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Loterie* 

^ Arrêt  du  Cmftît  d'Etat  du  Roi ,  du 
15  Octobre  l"] ^'J  ^  portant  éta- 
blijfcment  d'une  Loterie  en  faveur 
de  l'Ecole  Royale  Militaire.  2^^ 

Plan  .de  la  Loterie  compofée  dans  les 
principes  de  celles  établies  à  Gènes ^ 
Rome  ,  Femfe,  Milan,  Naples  ^ 
&  en  dernier  lieu  à  Vienne  en  Au- 
triche. '      2p5 

Arrêt  du  Confeit  d'^Etat  du  Roi  ,  du 
3 O  Juin  ij$9  ,^ui  renvoie pardi^ 
vant  les  Commijfkires  du  Confeil , 
&  lesjleurs  Intendans  &  Commis^ 
f aires  départis  dans  les  Provinces , 
toutes  tes  contejîations  nées  &  â 
naître  à  foccajion  de  la  Loterie  de 
t Ecole  Royale  Militaire.  317 
AYrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
a. Ç  Août  l^^^  y  qui  ordonne  aux 
Adminifiratêurs  de  la  Loterie  de 
t Ecole  Royale  Militaire  ,  de  rece^ 
yoir  les  mifes  de  trois  &  de^Jîxfolsy 


j>Es   Chapitré #• 

pourvu  cependant  que  lesdites  mijcs 
ne  portent  que  fur  Us  Ambes  &  les 
Ternes  j  les  moindres  mifespar  Ex- 
trait  devant  toujours  demeurer  a 
dou[eJbls^  521 

Arrêt  du  Conjm  d'Etat  du  Roi ,  dit 
27  Septembre  1760  ,  qui  ordonne 
aux  Receveurs  de  la  Loterie  de  l*E* 
cole  Royale  Militaire  d^^enregijlrer 
les  mifes  qui  leur  feront  portées^ 
avant  d^en  délivrer  leurs  reconnois* 
fances  ^  afin  qiu  les  billets  puiffent 
en  être  expédies.  325 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ^du^ 
Avril  lj$2y  qui  ordonne  quil  ne 
pourra  are  publié  &  affiché  aucu- 
nes Loteries   dans  le  Royaume  y 
quelles nefoient  autorifées  de  Sa 
Majefié  :  &  fait  défenfes  à  toutes 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  quelles  foient  ,    de  fe 
charger  de  la  dijïribution  JTaucuns 
Billets  de  Loteries  y  farts  aupréalor 
hle  en  avoir  obtenu  la  permiffiort 
par  écrit  du fieur- Lieutenant  Gér 
néral  de  Police  dans  la  Ville  de 
Taris  y  &  des  fleurs  Intendans  dans 
les  Provinces.  ^2& 


T  A  B  r.  ï 


Chapitre   sixième. 

Union  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
r Abbaye  de  S.Jean  deLaon, 
Ordre  de  S.  Benoît ,  à  la  Chapel- 
le de  TEcole  Royale  Militaire. 

Arrct  du  Confiil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
20  Avril  Ï75  J  ,  qui  ordonne  que 
les  revenus  de  la  Manfe  Abhatiah 
de  V Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon ^fe- 
ront remis  &  acquittés  au  Tréforier 
de  r  Ecole  Royale  Militaire.    J3  a 

Arrêt  du  Confeild^Etat  du  Roi,  du  3 
Janvier  iy^6  9  qui  ordonne  que  le 
Confeil  dt  VEcùle  Militaire  fera 
procéder  juridiquement ,  conjoint 
tement  avec  les  héritiers  dufeujieur 
Evéque  d^Auxerre ,  â  la  vijite  des 
réparations  des  biens  dépendans  de 
la  Manfe  Abbatiale  de  l^ Abbaye 
de  S.  Jean  de  Laon.  3  3^ 

Brevet  d*uniondela  Manfe  Abbatiale 
de  t  Abbaye  de  S.  Jean  de  Lavn  â  la 
Chapelle  de  t  Ecole  Militaire.  3  40 

Lettre  du  Roi  au  Fapt.  ^^2. 


DES  Chapitres, 

Liitre  du  Roi  à  M.  le  Marquis  de 
StainvilU  ,  Ambaffadeur  de  Sa 
Majefié  à  Rome*  3-4^ 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
1 4  Mai  1 7  J  7 ,  qui  autorife  le  Con* 
ftil  de  t Ecole  Militaire  à  renou^ 
veller  les  baux  des  Biens  de  la  Man» 
fe  AbbatiaU  de  l'Abbaye  de  faine 
Jean  dt  Laon.  3*4^ 

BuUa  unîonis  Monafterîi  fandî 
Joannis  Laùdunenfis  ,  Ordînis 
fanai  Bcnedifti,  Capellae  Scho- 
lac  Regiae  Militaris>  Civitatîs 
Parifienfis.  3J2 

Dictet  defulmination  des  Bulles  d'w' 
niart.  ^  6^ 

A 3e  Capîtulaire  des  Religieux ^  Prieur 
&  Communauté  de  l'Abbaye  de  S» 
Jean  de  Laon  ,  par  lequel  la  Comr 
munauti  de  ladite  Abbaye  conjlituc 
le  R.  P.  Dom  Charles  Naveloi^^ 
Prieur  de  ladite  Abbaye  »  aux  fins 
de  comparoir  &Je  préfenter  à  ladite 
Fulmination^  3*^4 

Requête  préfentée  à  M.  rOfficial  de 
Laon  y  Commijfaire  délégué  di  N^ 
S.  Pire  le  Pape  ,  par  Jean  GouHn^ 
Prêtre  6*  Souprieur  de  C Abbaye  d^ 


T  A  B  £  E 
S.  Jean  d$  Laon ,  Ordn  de  S^  Be^ 
noit  y  Congrégation  de  S.  Maur, 
par  laquelle  il  dit  quil  lui  a  été  re- 
mis  enire  les  mains  un  A3e  du  1 5 
O Sobre  1760  ,  Jigné  Fr.  Jofeph 
JDelrue ,  Supérieur  Général  de  la^ 
dite  Congrégation  de  S.  Maur,  & 
au'dej/ous  Fr.  Etienne  le  Picard, 
Secrétaire  ,  portant  confentement 
par  Udit  Supérieur  Général  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  d^extin^ 
clion  &  d union  de  l^ Abbaye  de  S» 
Jean  de  Laon  à  la  Chapelle  de  l^Ho' 
ul  de  p Ecole  Royale  Militaire,  & 
d'incorporation  des  revenus  de  la 
Manfe  Abbatiale  à  ladite  Cha-' 
pelle.      ^  38^7     . 

A3e  de  prife  de  pojfejjîon  civile  des  '^ 
biens  dépendans  de  la  Manfe  Abba-  & 
tiale  de  l^ Abbaye  de  faint  Jean  de  ^[ 
Laon.  4.15     'i 

Lettres  Patentes  fur  Bulles  &  Sentence  k 
de  fulmination  portant  fupprefjion  fc, 
du  Titre  de  V Abbaye  de  S.  Jean  de  \\ 
Laon  y  &  union  des  biens ,  droits  &  V 
revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  à  la^  \{ 
Chapelle  de  C Ecole  Royale  Mili"  ïii 
taire.  ^2$     fc 


DES    Chapitres, 
Arrêt  d'enregifirtmcm  dtsdius  Lturts 
Paumes.  04,*^ 


Chapitre  septième. 
Affinage  de  Paris  &  delyon* 

Mt  du  Rai ,  du  mois  d^Aout  1 7  3*  7, 
portant  diminutian  des  droits  fur 
It affinage  des  matières  d^or  ^  d^ar* 
ffnt  ;  fupprtjjion  des  Jix  Offices 
d^Affineurs  des  Monnoies  de  Paris 
&  Je  Lyon ,  &  création  de  pareils 
Offices.  ^^i 

Uttm  Péitmtes  du  mois  de  Février 
1760,  confirmatïvts  de  donation 
àtsfix  Offius  d'Affineurs  de  Paris 
^it  Lyon^  6*  translation  d^  proprié- 
^fi  l'Ecole  Royale  Militaire.  4  JO 

^&  du  Roi  du  Ynois  de  JOécemire 
1^60 ^portant fupprejpon^  à  çom^ 
^^ncer  du  premier  Janvier  1761  ^ 
iudroit  de  marque  fur  chaque  marc 
de  lingot  defiiné  à  être  converti  en 
traits  d*^argent  :  Des  quatre  Offices 
^Affineurs  &  Départeurs  Jtor  & 
d'argent ,  créés  par  Edit  du  mois 


Table 
5*.  Jta.n  d$  Laon ,  Ordre  it  S^  Be^ 
noit  y  Congrégation  de  S.Mauvj 
par  laquelle  il  dit  quil  lui  a  iti  rt* 
mis  entre  les  mains  un  A3e  du  1 5 
O Sobre  1760  ,  Jigni  Fr.  Jofcph 
JDelrue ,  Supérieur  Général  de  la-^ 
dite  Congrégation  de  S.  Maur,  & 
aU'deJJous  Fr.  Etienne  le  Picard  , 
Secrétaire  ,  portant  confentement 
par  ledit  Supérieur  Général  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  d^extin^ 
3ion  &  d^ union  de  l* Abbaye  de  S. 
Jean  de  Laon  à  la  Chapelle  de  tHâ' 
ul  de  C  Ecole  Royale  Militaire ^  & 
d'incorporation  des  revenus  de  la 
Adanfe  Abbatiale  à  ladite  Cha^ 
pelle.  3  S7 

A3e  de  prife  de  poJfe£ion  civile  des 
biens  dépendans  de  la  Manfe  Abba^ 
eiale  de  r Abbaye  de  fcdnt  Jean  dt 
Laon.  415 

Lettres  Paêem^  fur  Bulles  &  Sentence 
de  fulmination  portant  fupprtffion 
du  Tare  de  V Abbaye  de  S.  Jean  de 
Laon,  &  union  des  biens  9  droits  & 
revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  à  la^ 
Chapelle  de  t Ecole  Royale  Mili-' 
taire.  425 


DES    Chapitres. 
Arrit  iTcnregifirtmcm  dtsdius  LcHres 
Paumes •  .    34a 

Châpitke  septième. 
Affinage  de  Paris  &  de  Lyon* 

Edit  du  Roï ,  du  mois  d^Août  1 7  3*7, 
portant  diminution  des  droits  fur 
t affinage  des  matiires  d^or  fr  d^ar* 
gène  ;  fupprejjîon  des  Jix  Offices 
d^Affincurs  des  Monnoies  de  Paris 
&  de  Lyon ,  &  création  de  pareils 
Offices.  44.1 

Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1760,  confitmatîvts  de  donation 
des  fix  Offices  d'Affineurs  de  Paris 
&  de  Lyony&  translation  dcproprié- 
té  à  r Ecole  Royale  Militaire.  4  JO 

E£t  du  Rûi  .du  knots  de  Dicemhrt 
1 7  60 ,  portant fuppreffiony  à  corn-- 
mencer  du  premier  Janvier  1761  ^ 
du  droit  de  marque  fur  chaque  marc 
de  lingot  defliné  à  être  converti  em 
traits  d^argent  :  Des  quatre  Offices 
tFAffineurs  &  Départeurs  Jtor  & 
d'argent ,  créés  par  Edit  du  mois 


T  A  11  t   ï 
JtAoût  1757,  pour  la  FilU  de 
Lyon  ;  &  réunion  de  leurs  fonSions 
i,  la  Communauté  des  Maîtres  & 
Marchands  Tireurs  d*or  de  ladite 


Chapitre   huitième. 

Jrrêt  du  Confeil  d*  Etat  du  Roi  ,  du 
2,  J  Août  lj60y  qui  attribue  deux 
deniers  pour  livre  à  l* Ecole  Royale 
Militaire  y  fur  le  montant  des  dé-* 
penfes  des  marchés  concernant  la 
fubfifiance  9  C entretien  &lefervïcc 
tant  des  Troupes  de  SaMajejté^ 
que  de/es  Places»  ^6^ 


Chapitre  NEUviéHC- 

Emprunts* 

Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Roi ,  du 
2,0  Mars  1 7  J I ,  ^tfi  autorife  VRo- 
tel  de  C Ecole  Royale  Militaire ,  à 
faire  un  emprunt  de  deux  millims 


T>^S      ClïAPITïLBs; 
de  livns  nmhourfahUs  en  qmn:[e 
annéeSi  ^66 

Arrêt  du  Confeît  d'Etat  du  Roi ,  du  7 
Février  1 7  y  ^,  qui  permet  à  l* Hôtel 
de  l* Ecole  Royale  Militaire  ,  de 
continuer  jusqu* à  la  concurrence  de 
fiinq  cens  mille  livres^  t emprunt 
.qu*il  a  été  autorifé  de  faire  par  Ar- 
rêt du  2.0  Mars  1751.  47X 

Edit  du  Roi  y  du  mois  d'Août  tj6o, 
portant  création  d'un  Office  de  Tré" 
Jbrier  de  VJfôtel  de  CEcoU  Royale 
Militaire.  474 

frovijions  de  la  Charge  de  Tréforier 
Gencralde  r  Hôtel  de  t  Ecole  Roya- 
le  Militaire  pour  le  Jieur  Gaétan^- 
Lambert  Dupont,  481. 


Chapitre  dixième; 

Garde  de  rHôtel. 

Ordonnance  du  Roi  9  du  3  Juillet 

1 7  j 3  ,  peur  la  formation  dune 

Compagnie  de  bas  Officiers  Invali-^ 

des.  485^ 

Fia  dç  la  Table* 


APPROBATION. 

JAt  7a  par  ordre  de  Mon&îgDCQr  le  Cfaan- 
celier  ce  Recueil  d'Edits  ,  Déclarations  « 
Arrêts  du  Confeil^  Riglemens  &  Ordon^ 
fiances  du  Roi  ,  concernant  V Ecole  Royale 
MUitâire ,  ac  ic  crois  qu'il  n'y  a  tien  qui  cq 
doive  empêcher  l'impieffion.  A  Paris,  ce 
premier  Juillet  1761. 

S%/M,  GIBERT. 


PRIVILEGE  DJX  ItOI. 

LOUIS  ,  PAU  LA  GHACE  M  DiEV  9  ROT  Dl 
FnAKCE  tT  vm  NAVAHiLe  :  A  nos  amés  ic 
foaux  ConfeiUets  les  Gens  tenaos  nos  Coars  de  Par- 
Icmcns  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hèié.  y  Grand  Çonfcil  y  mv5c  de  Paris  ,  Baitlifs  , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Ju- 
fticiers  qu'il  appaideadra  j  Salut;  Notre  amé 
PiEKKE  -  Gilles  Le  Meiicié&  ,  ancien  Syndic  , 
anden  Conful ,  Imprimeur  &  libraire  â  Paris , 
Noos  a  fait  erpofer  qu'il  defîremic  firirc  imprimer 
&  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
Recueil  ^Edits  ,  Déclarations  ^  Arrits  du  Confeil , 
Réglemens  &  Ordonnances  du  Roi  ,  concernant 
tEcoU  MUiuùrc  ;  s'il  Noos  plasfeit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires  :  A  ces 
CAUSES  j  voulant  favorablement  traiter  rEzpofant , 
Kout  lai  avons  permis  3c  pecmetrons  par  ces  Pré- 
iêotes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire 
vmdre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendanc 
le  temps  de  &x.  ann«es  consécutives ,  â  compter  du 
jour  de  la  date  des  Pi^fentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  y  6c  autres  Perfonnes  , 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d*en 
iatroduire  d'impteiCon  étrangère  dsuas  aucun  lieu 


4e  notre  obéiflânce  ;  comme  auiC  d^pdmer  en 
ùitt  imprimer ,  vendre  ,  fake  vendre  ,  débiter  ni 
contreÊdre  ledit  Oayrsge  ,  ni  d'en  ^ire  ancun 
Extrait ,  fous  <)Oelque  pret«xte  que  ce  puide  ^e  « 
uns  la  permiiion  expteilè  5c  par  écrit  dudk  £xpo- 
iânt  ou  de  ceux  <]ui  nuiront  droit  de  lui ,  â  peine 
de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois 
mille  livres  d^aracnde  contre  chacun  des  contreve- 
nans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  â  THotel-Dieu 
de  Paris ,  &  t*autte  tiers  audit  ExpoTanc  ^  ou  â  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  le  de  tous  dépens  ,  domma- 
ges &  intérêts  s  à  la  charge  aue  ces  Préfentes  feront 
tnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regi'ftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris ,  dans 
ttott  mois  de  U  date  d*icelles  *y  que  l'iropreflion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  fie 
Don  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caraâères  9 
ceoformément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  >  que  l'Im- 
pétrant fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  xo  Avril  1715  ; 
qif avant  de  Texpofer  en  vente  ,  le  Manuscrit  qui 
aura  fcrvi  de  copie  â  Timpreflion  dudit  Ouvrage , 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  / 
aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  éc 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  De 
LAiioiGNON  ;  &  qu^il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  >  un 
dans  Celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  de  noiredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  Df  Lamoksnon  i  le  tout 
â  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  des- 
quelles vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant ,  8c  fes  ayans  caufes ,  pleinement  Se 
paisiblement ,  fans  fouffrtr  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foie 
tenue  pour  duemeut  fîgnifiée  ^  &  qu'aux  Copies 
colbtionnées  par  Tun  de  nos  amés  Se  féaux  Con- 
feillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à.  Ton- 
ginat  ',  Commandons  au  premier  notre  Huiffîer  ou 
Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  dH- 
celles  cous  aâes  requis  Se  néceffaires ,  fans  demander 


«Mitre  permlflbn  «  &  nonofailant  clameur  de  Haro» 
Chartre  Normande ,  fie  Lectres  â  ce  contraires.  Car 
tel  eft  notre  plaiiir.  Donne*  à  Verfidlles ,  le  vingt- 
huitième  jour  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil 
£èpt  cent  foixante-un  «  fie  de  notre  règne  le  quaiante- 
^ème*  Pak  I.B  Koi  in  son  Conseil. 

.5i^«  LE  BEGUE* 

Rtgifiri  fur  le  jRegîfirt  XV de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^ 
W  387  ,  foL  101 ,  conformément  au  Règlement  Jji 
1713.  ^ Paris ,  ce  il  Juillet  1761. 

Signé  SAILLANT,  Adjoint. 


RECUEIL 

D'ÉDITS,  DÉCLARATIONS, 

Arrê^  du  Confeil^Réglemens 
&  Ordonnances  du  Roi  ,  con- 
cernant THôtel  de  TÉcoIc 
Royale  Militaire. 


CHAPITRE  PREMIER- 

BUt  de  créatiori  de  t Hôtel  de  r Ecole 
Royale  Militaire.  Déclaration  en 
interprétation  de  quelques  articles 
de  cet  E dit.  Formalités  à  obfcrvcr . 
'  pour  l'admîjjion  des  Elèves  dans  cet 
Hôtel.  Manièredont  ils  dosent  être 
dijlribués  &  employés  dans  les  Trou- 
pes du  Roi  après  leur  éducation. 
Penfion  de  deux  cents  livres  accor- 
dce  â  chacun  d'eux  en  entrant  dans 
les  Troupes  *  Admis  dans  les  Ordres 
A 


'Royaux ,  Militaires  &  Ho/pitallert 
de  Notre- Dcme  de  Mont-Carmel 
&  de  Saint-La:[are  de  Jérufalem , 
en  qualité  de  Chevaliers  novices. 
Privés  de  cette  marque  de  diftinSion 
&  de  lapenjion  de  deux  cents  livres^ 
s*  ils  quittent  le  Service  fans  des  rai^ 
Jbns  qui  les  mettent  dans  l'inq>oJp,-' 
bilité  reconrùie  d*y  refter.  SurveUr' 
lance  du  Confeil  de  V Hôtel  fur  la 
conduite  qu^ils  tiennent  dans  les 
Troupes ,  &c. 


É  D  I  T    DU    ROI, 

Portant  création  d'une  Ecole  Royale 
Militaire. 

Donné  à  Ver&illes  au  mois  de  Janvier 
17Ç1. 

BJgjifiati  en  Parlement* 

ouïs,  PAR  lA  GRACE  D» 

OiBU, Rot  de France Er 
*)E  Navarre  :  A  tous  préfens 
5c  à  venir.  Salut.  Il  n'a  peut* 
être  jamais  été  iàit  de  fondation  plus  du 
gne  de  lareligioa  &  de  rbumanitéd*iin 
Souverain ,  que  rétabliflèment  de  l'Hô- 
tel des  Invalides  :  ce  monument  de  )a 
bonté  du  ièu  Roi  1  notre  tris-honoré 


lêignear  &  bifaïeul ,  eut  (ùffi  pour  im^ 
mortalifer  (on  règne.    Jufqu'à  lui  les 
Officiers  &  les  Soldats ,  forcés  par  leurs 
blefliires  ou  par  leur  âge  de  (e  retirer 
da  fervice,  ne  fubfiftoient  qu'avec  peine, 
dans  nos  provinces ,  des  fecours  que 
leur  accordoient  les  Rois  nos  prédé- 
cefleurs  :  Louis  XI V  a  eu  le  premier  la 
gloire  de  leur  afTurer  un  aPyle  honora- 
ble ,  dans  lequel  ils  trouvent  une  fuhCi^ 
fhnce  commode  ,  fans  perdre  les  glo-r 
rieuiês  marques  de  leur  état  ^  &  un  re- 
pos occupé  de  fondHons  militaires  pro- 
porriomiees  à  leurs  forces.   Quoique 
nous  n'ayons  rien  négligé  pour  mainte- 
nir ,  &  même  pour  augmenter  la  fplen- 
deur  d'un  (i  noble  établiflèment ,  uptrc 
affeâion  pour  des  fujets  qui  ont  eu  tant 
de  part  à  la  gloire  de  nos  armes ,  nou9 
a  Ëiit  chercher  les  moyens  de  leur  don- 
ner des  témoigfiages  plus  particuliers 
de  notre  (kcis&âion.  Pour  commencer 
k  remplir  cet  objet,  nous  avons  par  no- 
tre  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier  , 
accordé  la  noblefle  à  ceux  que  leurs 
fervices  &  leurs  grades  eut  rendu  di- 
gnes d'un  honneur  que  la  nature  leur 
avoir  refùfé  ;  &  nous  avons  ouvert  à 
ceux  qui  voudront  marcher  far  leurs 
tiaces ,  la  carrière  qui  peut  les  y  con- 
duire :  il  ne  nous  reftoitplus  qu'à  don- 
ner des  preuves  auflifenfibles  de  O0t||(  ' 
edîme  &  de  notre  protedion  au  cotpt 
même  de  la  Noblefle ,  à  cet  ordre  de 
citoyens  que  le  zèle  pour  notre  fervice, 

Aij 


4 

&  la  fbumîflîon  à  nos  ordres ,  ne  dîftîn- 
guent  pas  moins  que  la  naifl|ince.  Après 
l'expérience  que  nos  prédéceffeurs  & 
nous-mêmes  avons  faite  de  ce  que  peu- 
vent fiir  la  Noblefle  françoiiè  les  feuls 
principes  de  Thonneur,  que  n'en  de- 
vrions-nous pas  attendre ,  (i  tous  ceux 
qui  la  compofent ,  y  joignoient  les  lu- 
mières acquifes  par  une  heureufe  édu- 
cation ?  Mais  nous  n'avons  pu  envifager 
fans  attendrifTçment  y  que  plufieurs  d'en- 
tr*eux  après  avoir  conlommé  leurs  biens 
à  la  défenfe  de  l'Etat ,  fe  trouvaflent 
réduits  à  laifler  fans  éducation  des  en- 
fans  qui  auroient  pu  fervir  un  jour  d'ap- 

fnd  à  leur  fiimille ,  &  qu'ils  éprouvaffent 
e  fort  de  périr  ou  de  vieillir  dans  nos 
armées  y  avec  la  douleur  de  prévoir  l'a- 
vîlifleraent  de  leur  nom  dans  une  po- 
ftérité  hors  d'état  d'en  foutenir  le  luftre: 
Nous  avons  tâché  d'y  pourvoir  autant 
que  nous  l'avons  pu  y  par  les  grâces  que 
'nous  avons  déjà  répandues  fur  eux; 
mais  les  dépenfes  indifpenfàbles  de  la 
guerre  mettant  des  bornes  à  nos  bien<<- 
fAxs  y  nou$  avons  préféré  le  bien  folide 
de  la  paix  >  à  touc  ce  que  nous  pouvoit 
offrir  de  plus  féduifànt  le  fuccès  foutenu 
de  nos  armes.  A  préfent  que  nous  pou<^ 
vous  foulager  plus  eflSçacement  cette 
précieufe  portion  de  la  Nobleffe  ,  fans 
.que  les  moyens  que  nous  y  employerons 
augmentent  les  charges  de  notre  peu«r 
pie ,  nous  avons  réfolu  de  fonder  une 
EçQh  MMtaijrcy  &  à'y  ikire  élever  fouf 


fiûs  yeux  cinq  cents  jeunes.  Geodlshom- 
fiies  nés  (ans  biens  ,  dans  le  choix  def-* 
quels  nous  préférerons  ceux  qui ,  en 
perdant  leur  père  à  la  guerre  ,  fônt  de- 
venus les  enfans  de  l'Etat  :  Nous  elpé- 
rons  même  que  l'utilité  de  cet  établiC- 
fement ,  qui  femble  n'avoir  pour  objet 
qu'une  partie  de  la  Noblede'^  pourra  Te 
communiquer  au  corps  entier  ;  &  que 
le  plan  qui  fera  fùivi  dans  l'éducation 
des  cinq  cents  Gentilshommes  que  nous 
adoptons  ^  fervira  de  modèle  aux  pères 
qui  font  en  état  de  la  procurer  à  leurs 
enfans  ;  enforte  que  l'ancien  préjugé 
qui  a  fait  croire  que  la  valeur  ièule  fait 
l'homme  de  guerre,  cède  infenfible- 
ment  au  goût  des  études  militaires,  que 
nous  aurons  introduit.  Enfin  nous  avons 
confidéré  aue  fi  le  feu  Roi  a  fait  con- 
ftruire  l'Hôtel  des  TnvaKdcs  pour  être 
le  terme  honorable  ou  vicndroient  finir 
paifiblement  leurs  jours  ceux  <pA  au- 
roieot  vieilli  dans  la  profeffion  des  ar- 
mes ,  nous  ne  pouvions  mieux  féconder 
ks  vues  qu'en  fondant  une  école  où  la 
jeune  Nobleflequi  doit  entrer  dans  cet- 
te carrière  ,  pût  apprendre  les  principes 
de  l'art  de  la  guerre ,  les  exercices  & 
les  opérations  pratiques  qui  en  d^en- 
dent  »  &  les  fcienccs  fur  lelquelles  ils 
font  fondés.  C'eft  par  des  motifs  au(fi 
preflans  que  nous  nous  (bmmes  déter- 
minés à  faire  bâtir  înceflamment  auprès 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  fous 
le  titre  A*EcoU  Royale  Militaire ,  un 
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hôtel  aflez  grand  &  aflèz  fpacieux  poar 
recevoir  non-feulement  les  cinq  cents 
jeunes  Gentilshommes  nés  (ans  bien  p 
pour  lefquels  nous  le  dedinons  ,  mais 
encore  pour  loger  les  Officiers  de  nos 
troupes  auxquels  nous  en  confierons  le 
commandement,  les  maîtres  en  tous 
genres  qui  feront  prépofés  aux  inftr»v 
âions  &  aux  exercices  ,  6c  tous  ceux 
qui  auront  une  part  néceflaire  à  Tadmi- 
niftratioa  fpirituelle  &  temporelle  de 
cette  maifon.  A  CES  causes  ,  après 
avoir  fait  mettra  cette  aHàire  en  délibé- 
ration dans  notre  Confeil  y  de  Ta  vis  d'i- 
celui  j»  &  de  notre  grâce  (pédale  f  plei- 
ne puifiance  &  autorité  royale,  nous 
avons  par  notre  préfent  Edit  perpétuel 
&  irrévocable ,  dit ,  ftatué  &  ordonné  , 
difons ,  ftatuons  &  ordonnons  ce  qui 
fuit. 

Akticxe    premier. 

Nous  avons  par  notre  préfent  Edit , 
fondé  &  établi ,  fondons  &  étabIi(rons 
à  perpétuité  une  Ecole  militaire,  pour  le 
logemenf,  fubfiftance,  entretien  &  édu- 
cation dans  l'art  militaire,  de  cinq  cents 
jeunes  Gentilshommes  de  notre  royau- 
me, dans  Tadmifllon  &  le  choix  defquels 
il  fera  exa&ement  obfervé  ce  que  nous 
prefcrirons  ci-après.  A  l'effet  de  quoi , 
voulons  qu'il  foit  choifi  inceflkmment , 
aux  environs  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  ,  un  terrein  &  emplacement  pro- 
pre &  commode  à  conftruire  &  bitir 


Oflhôtel  (4) pour  loger  lefdîts  driq  cente 
Gentikhommes,  &  tous  ceux  que  tiouii 
jugerons  néceflaires  à  leur  éducation  & 
entretien ,  lequel  hôtel  fera  apipellé 
Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militéte. 

(4)  Cet  hètel  cft  fitu^  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle ,  à  ponéc  de  Thôtel  des  Invalides.  Il  n'eft 
pas  encore  efttîèrcmeni  bâti  ;  de  forte  qu*on  n'y 
peot  loger  que  deox  cents  cinquante-huh  ïlèves  , 
au  lieu  des  cinq  cents  poux  lefqtiels  il  eft  dcftxné. 

IL 

Il  fera  dreffé  par  nos  Archîteftes  or- 
dinaires ,  fous  les  ordres  du  Diredeur 
général  de  nos  bâtimens  &  maifons , 
des  plans  des  bâtimens  qui  doivent  côiB' 
pofer  ledit  hôtel  ;  fuivant  les  mémoires 
que  nous  en  ferons  remettre  à  notredit 
Direâeur. 

III. 

Les  propriétaires  du  terrein  choifi 
pour  la  confiruAion  dudît  hôtel ,  feront 
par  nous  payés  de  la  jufte  valeur  d'ice- 
Icd  9  (îiivant  Teffimation  qui  en  fera  fai- 
te ^  &  au  prix  qui  fera  par  nous  réglé. 
Et  après  l'acquifitton  faite  dudit  ter- 
rein  j  voulons  qu'à  l'avenir  il  fbit  amor- 
ti ,  comme  nous  l'amortiflbns  par  ces 
préientes  ,  (ans  que  pour  railbn  dudfe 
amortiflement  ^  il  nous  fbit  payé  àucuh 
droit  f  ni  aucune  indemnité  ,  lods  & 
ventes'  y  quints  &  requints ,  rachats  ni 
reliefs  9  pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant 
de  nous,  &  encenfive  de  notre  dd- 
aiaine  |  nonobfhmt  toutes  aliénations  te 
A  iv 
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engagemens  ;  fans  aofli  payer  franco 
fiefe  &  nouveaux  acquêts ,  ban  ou  ar^ 
rière-ban ,  taxes ,  ni  autres  droits  quel- 
conques y  qui  nous  font  ou  pourront  être 
àx\s ,  dont  nous  déchargeons  ledit  ter- 
cein  ,  en  fàifknt ,  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit ,  don  &  abandon  audit  hôtel  j 
quoique  le  tout  ne  foit  pas  ici  particu- 
lièrement exprimé  ;  &  ce  ,  nonobftant 
toutes  ordonnances  &  loix  à  ce  con- 
traires ,  auxquelles ,  à  ce  regard  ,  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons.  Et  à  l'é- 
gard des  droits  dindcmnité  ,  d'amor- 
tiflement ,  &  autres  qui  pourront  être 
dûs  à  des  Seigneurs  particuliers  y  pour 
raifbn  dudit  terrein  ,  nous  nous  char- 
geons ^  par  ces  préfentes  ^  de  lesac- 
'  quitter  ^  &  de  dédommager  leTdits  Sei- 
gneurs y  dont  relèvent  à  titre  de  fief, 
de  cenfive  ou  autrement  y  les  héritages 
que  contiendra  ledit  terrein.  Déclarons 
pareillement  ledit  hôtel  exempt  de  tous 
droits  de  guet  y  garde  &  fortifications, 
fermetures  de  ville  &  fauxbpurgs ,  & 
généralement  de  toutes  contributions 
publiques  &  particulières  »  telles  qu'el- 
les puiflènt  être ,  exprimées  ou  non  ex- 
primées par  le  préfent  Edit  ;  pour  de 
coûtes  lefdites  exemptions  jouir  par  le- 
dit hôtel  y  entièrement  &  ans  réferve. 

Les  fonds  néceflkires  pour  l'acquid- 
tion  dudit  terrein ,  enfemble  ppur  la 
confiruâion   6c  Tameublement  dudit 
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liôtel ,  feront  pris  fucceflîvement  fiir 
ceux  qae  nous  affignerons  audit  hôtel  , 
par  forme  de  dotation  ^  ou  autrement» 

V. 
Voulons  que  celui  de  notf  Secrétaires? 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  4it  ^  fous  nos  ordres^  y  la  fur-inten-- 
dance  dudit  bôtet ,  pour  en  diriger  l'é- 
tabliilèment  ^  &  f  (aire  obferver  les: 
féglemens  que  noud  jugerons  néceflài- 
res  pour  la  difcipline ,  f adminiffratioii: 
œconomiquc  ,  l'éducation  dey  Elèves^ 
&  généralement  tour  ce  qur  concernent 
Tordre  qui  doit  être  obfervé  dans  ledit: 
bôtel  ;  8c  nous  établirons  fous  lui  m^ 
Intendant ,  qui  lui  rendra  compte  db 
tous  les  détails  dudit  hôtef^  arrêtent 
les  regiflres  &c  les  états  des  dépeqfes; 
journalières  &  autres  concernant  l'éta- 
bliflement  &  la  fubfiihince  dudit  hôtel  ^ 
&  délivrera  les  ordonnances  de  paje^ 
lient  fur  la  calfle  dudit  bôteL 

Le  (ervice  nnlkaire  (era  fâîtibtisre^ 
dit  bôtél  f  pour  former  d'autant  plus  le^ 
Elèvesanx  opérations  pratique»  de  l'art: 
nilitaire  ,  &  les  accoutumer  à  la  fuboc» 
dinatiOD  r  à  l'effet  de  qu(^  nous  chold- 
fons  &  nouscommettronsdes^Oâkiets: 
pour  compolêr  un  Eta&-Maîor  »  8f  pour 
commander  les  compagnies  d'Elèves  j. 
luivant  l'ordre  que  nous  établi£ons.pair 
h  fiiite.. 
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VI  r. 

Xa  charge  1-^5  fond^  deftinés  pour  Ktabfifle- 
àc  Tréforicr  ment  &  Tentretien  dudit  hôtel ,  feront 
a  été  érigée  retnis  es  mains  du  Tréforier  qui  fera  par 
ce  parEdicdJ  ^^^  nommé  ,  pour  êti;e  par  lui  em- 
mois  d*Aoât  ployés  fuivant  &  conformément  aux 
1760.  états  &  ordonnances  qui  en  feront  ex- 

pédiés par  l'Intendant  dudit  hôtel ,  à 
l'effet  de  quoi  nou^  voulons  &  enten- 
dons qu'à  la  fin  de  chaq^e  année  il  (bit 
fait  une  aflem^Iéç  dans  ledit  hôtel ,  à 
laquelle  préfidera  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerre, 
pour  examiner^  clorre  &  arrêter  le 
compte  général  de  la  recçtte  &  de  la 
dépenie  qui  aura  été  iaite  durant  l'année 
par  ledit  Tréforier ,  iuivant  lefdits  états 
&  ordonnances  ;  (ans  que  Ledit  Tréfo- 
rier foit  tenu  de  compter  devant  d'au- 
tres que  c^ux  qui  compoferont  ladite 
affemblée  ;  voulant  que  Jes  compte» 
qui  feront  arrêtés  enicelle  ,  lui  fervent 
de  décharge  valable  de  fon  maniement^ 
par-tout  où  il  appartiendra. 
VIII. 
L'adiiiittifltaticm  dndit  hôtel ,  tant  à 
regard  du  (pirituel  que  du  temporel  , 
fera  réglée  fur  le  même  pied  que  celle 
de  l'hôtel  des  Invalides ,  par  les  ordres 
&  fous  l'autorité  du  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerce. 
IX. 
Les  maîtres  qui  feront  chargés  d'en-*' 
feigner  Içs  langues  &  les  fcienccs  dans 
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Ia£ce  Ecole  Militaire  ^  ainfi  que  ceosË 
qui  feront  deftinés  poar  les  exercices^ 
du  corps  y  feront  par  nous  nommés  y  iiir 
la  propoftion  qui  nous  en  fera  faite  par 
le  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre,  lequel  fera  pareil- 
lement chargé  de  nous  préfenter  les 
projets  de  réglemens  concernant  Tor-* 
dre  &  la  difeipline  que  nous  jugerons  à 
propos  de  faire  obferver  daiis  toutes  les 
parties  de  l'adminiflratioD  dudit  hôtel, 

X. 

L'hôtel  de  l'Ecole  Militaire  lom'ra 
des  mêmes  franchifes  ,  exemptions  6t 
immunités  que  celles  accordées  à  l'hô- 
tel des  Invalides  y  comme  de  franc-Talé 
&  d'afiranchiifement  de  tous  droits 
d'entrées ,  d'aides  y  &  antres  qûelcon-^ 
ques  ;  &  ce ,  fur  les  certificats  de  lln* 
tendant  :  nous  réfenrant  de  fixer  par  la- 
fnite  les  objets  defdites  exemptions  & 
ftanchifes  y  fans  qu'elles  puiuent  être' 
attaquées  en  vertu  de  nos  Edits  y  Dé- 
clarations &  Arrêts  portant  que  lefdits 
droits  feront  pa^^s  par  les  privilégiés 
&  non-privilégiés  ,  exempts  &  non- 
éxempts  ;  i  quoi  nous  avons  y  pour  ce 
regard,  dérogé  &  dérogeons  par  le 
préfent  Edit  y  &  fans  drer  à  coofeque»; 
ce. 

XI. 

Pour  commencer  à  ponrvcnr  9  tantï 
la  dépenfe  de  la  cooftrufition  &  de  l'a- 
meublement dodit  hôtel  f  qu'à  celle  de 


la  fubfiftance  &  de  l'entretien  de;  cfnq 
.  cents  jeunesGentilshommes  qai  y  feronti 
admis  >  nous  avons  accordé  &  nous  ac- 
cordons audit  hôtel ,  par  forme  de  pre- 
mière dotation  perpétuelle  &  irrévo- 
cable^ îe  droit  que  nous  avons  rétabli 
par  notre  Déclaration  du  i6  Février 
Ï74Î  9  for  les  Cartes  à  jouer ,  fiibri- 
quées  dans  toute  l'étendue  de  notre 
royaume ,  terres  &  feigneories  de  no- 
tre obéiflance  ,  cnfemble  l'augmenta- 
tion  dudit  droit,  ordonnée  par  notre 
Déclaration  du  1 5  du  préfent  mois  y  en 
fàifant ,  en  tant  que  befoin  ,  toute  alié- 
nation néceflaire  à  Ton  profit  y  tant  du-> 
dit  droit  y  que  de  l'augmentation  d'ice* 
lui  y  de  &çon  qu'il  fera  &  demeurera 
totalement  détaché  de  nos  finances  ;  à 
l'effet  de  quoi  nous  en  avons  attribué 
Tadminidration  &  la  connoifTance  aa 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
de  la  guerre  y  fans  que  néanmoins  il 
puiffe  raffermer  y  notre  intention  étant 
qu'il  foit  régi  dans  la  plus  grande  &  la 
plus  exaâe  œconomie  >  au  profit  dudit 
hôtel  ;  &  les  deniers  en  provenant  ^ 
cemis  an  Tréibrier  d'icelni ,  pour  être 
employés  au  Fait  de  fà  charge  :  &  aa 
moyen  de  ladite  dotation  >  &  de  la  ré- 
folution  que  nous  avons  prife  de  ne  rien 
négliger  d'ailleurs  pour  foutenir  un  éta-^ 
blifTement  aufH  utile  pour  notre  Etat  » 
sous  voulons  qu'il  ne  puifTe  être  reçu  f 
ni  accepté  pour  icelui ,  aucunes  fondai^ 
tions  y  dons  ^  gratificatioDs  ^  qui  poiu:* 


roieotlni  être  faites  par  qnel^ae»  per-i 
(bones  (a) ,  &  pour  qaelqae  caufe  qae  • 
cefi)it  ;  comme  auflr  qu'il  nepaiïïè  être 
6At  y  pour  icelui  y  aucune  acquifition 
éliénxzfcs  y  ni  autre»  biens  immeubles 
quelconques  y  finon  les  héritages  qui  fe 
trouFeront  aux  environs  y  &  qui  y  fe-- 
sont  contigus  y  lefquels  pourroient  être 
jugés  nécdlaires  pour  la  plus  grande 
commodité^  utilité  &  embelliflement 
d'iceld» 

((«}  Feu  M.  îe  Maréchal  Duc  it  BeUeîde  ayanc 
fiicdon  au  Rci  des  fix  charges  d^Affineui's  &  Dé- 
puteors  d*or  Se  d^argenc  »  foi»  la  condition  que 
ît  produit  en  appaniendroit  i  TEcole  Royale 
Militaire  après  la  mort  du  donateur  :  Sa  Majefté* 
s  confirmé  ce  don  en  fiiveur  de  fon  Ecole  Militaire»w 
par  lenres  patenter  du  mois  de  Février  1760 ,  re-» 
{iftréea  it  Cou^  des  Monnoiet  de  Paris  &  de* 
I^on  »  Ici  8  Mar»  &  6  Mat  de  la  m£me  année. 

XIL 

Les  premiers  fonds  defHnés  audfr 
hôtel  devant  être  employés  aux  dépen- 
les  de  la  conftruâion  &  de  Pameuble-* 
ment  d'iceini  y  il  nV  (êra  admis  aucut» 
Elère  que  lorfijne  VétabliiTement  en  Tera 

r>rté  à  un  certain  degré  de  perfeâion  ; 
l'effet  de  quoi  nous  nous  réfervons: 
de  pourvoir  dans  la  luite.  à  l'admiffio» 
deldits  Elèves,  (bit  qu^elIe  ne  fé  &fle 

>ue  lorlque  l'établiffement  fera  fini^ 
ic  que  les  circonftances  nous  permet-^ 
tent  d'en  avancer  le  terme  y  en  recevant 
chaque  année  un  nombre  d'Elèves  pro-^ 
fortionné  aux  dépenfes  que  l'on  ponm. 


ï'4 
feîre  ponr  léor  entretien  Scieur  édnca- 

don  y  fans  retarder  d'aille^irs  le  progrèt 

de  rétabliflement  (a). 

(tf)  L^cole  Militaire  fat  établie  provifoîrement 
-dans  le  château  de  Vincennes  au  mois  d'Oâobre 
1753.  Ce  premier  établiflèmeni  ne  put  être  com- 
pofé  que  de  quatre-ringt  Elèves  r  <iui  furent  trans- 
férés au  mois  de  Juîllec  1756  dans  Th^el  qpà 
iuhù£t&  aâueUemeot. 

XIII. 

Comme  nous  nous  fommes  pardci»- 
lièrement  propofé  dans  cet  établifle- 
infent,  d'en  faire  un  fecours  pour  la  No- 
bleiTe  de  notre  royaume ,  qui  eft  hors 
d'état  de  procurer  une  éducation  con- 
venable à  Tes  en&ns ,  nous  voulons  & 
entendons  quil  n>  ait  que  cette  eipéce 
de  Noblefle  qui  y  ait  part ,  &  que  l'on 
obferve  Tordre  fuivant ,  dans  l'admif- 
fion  defditsenfàns  ;  de  forte  que  la  pre- 
mière clafle  foit  toujours  préférée  à  la 
féconde  y  la  féconde  à  la  troifième ,  & 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  dernière, 

XIV- 

La  première  daflè  fera  des  orphelins 
dont  les  pères  auront  été  tués  au  fervi- 
ce  y  ou  feront  morts  de  leurs  blefTnres  , 
foit  au  fervice ,  ftnt  après  s'en  être  re- 
tirés à  canfê  de  leurs  blefTiires.  La  fé- 
conde clafTe  f  des  orphelins  dont  les 
pères  feront  morts  au  fervice  d'une  mort 
naturelle  ^  ou  <^i  ne  s'en  feront  retirés 
ga'après  trente  ans  de  commiflîoo  de 
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qoelqae  efyéce  que  ce  Cent.  La  trcrifième 
ciàtk ,  des  en&ns  qui  feroot  à  la  charge 
de  leurs  mères ,  leurs  pères  ayant  été 
tués  au  fervîce ,  ou  étant  morts  de  leur» 
bleflbres ,  foit  au  ferviqe  y  foit  après 
s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs  bleC- 
fiires.  La  quatrième'  clafle ,  des  en&ns 
qui  feront  à  la  charge  de  leurs  mères  , 
leurs  pères  étant  morts  au  (êr?ice  d'une 
mort  naturelle ,  ou  après  s'être  retirés 
du  fervice  après  trente  ans  de  corn- 
miffion  de  quelque  efpéce  que  ce  (bit» 
La  cinquième  claiTe  f  des  enfans  dont 
les  pères  (e  trouveront  aâuellement  au 
fervice  {a).  La  fixième  clafle  ^  desen- 
fiins  dont  les  pères  auront  quitté  par 
rapport  à  leur  âge  ,  leurs  infirmités ,  oa 
pour  quelqu'autre  cauie  légitime.  La 
leptième  clafle ,  des  enfàns  dont  les  pè- 
res n'auront  pas  fer  vi  >  mais  dont  les  an- 
cêtres auront  fervi.  La  huitième  clafle 
enfin ,  des  enfàns  de  tout  le  refte  de  Ta 
Noblefle  ,  qui  ^  par  ton  indigence ,  fe 
trouvera  dans  le  cas  d'avoir  befoin  de 
nos  ièconrs. 

(a)  Le  Roi  a  dérogé  k  cet  ardclc  par  une  D^« 
daradon  du  «4  Août  1760  ,  en  rqiortanc  de  la 
fixiéme  à  la  cinquième  claiTe  9  tou3  les  en&ns  des 
pères  retirét  du  fervîce  pour  des  bldTures  ou  dea 
tnâcmîtéty  ouaprèrnenie  ans  de  Cernce  non* 
tnieifompui. 

XV. 

On  recevra  lefdits  enfiins  f  depui* 
l'âge  de  huit  à  neuf  ans  ,  julqu'à  celui 
de  dix  à  onze ,  à  l'exceptic»  des  (mt- 


p6enn9  f  qui  pourront  être  rèços  îafqix^ 
rage  de  treize  ;  en  obfervant  de  n'ea 
J)oint  admettre  qui  ne  fçachent  lire  &c 
écrire  ,  de  façon  que  Ton  puifTe  les  ap«> 
pliquer  tout  de  fuite  à  Ifétade  des  laor 
gués. 

XV  L 

II  ne  fera  admis  aucun  Elève  dans  le- 
dit hôtel  ,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de 
quatre  générations  de  nobleffe  de  père  t 
au  moins  ;  à  Tefiet  de  quoi  les  parens 
defdits  Elçves  remettront  au  Secrétaire 
d*Etat  chargé  dd  département  de  la 
guerre ,  un  cahier  contenant  les  faits 
généalogiques  de  leur  naiffance  ,  avec 
les  copies  collationnées  Ça)  des  titres 
Jufiificatifs  d'iceùx.;  lefquels  cahier  & 
titres  feront  déjpofés-  aux  archives  de 
ladite  Ecole ,  après  avoir  été  examinés 
&  reconnus  pour  véritables  par  le  Gé- 
néalogifte  qui  fêia  par  nous  choifî  y  & 
mention  en  fera  faite  fur  le  regiflre  d'ad- 
miffion  &  d'entrée  dans  ladite  Ecole  t 
&  feront  en  outre  tenus  de  rapportée 
la  preuve  que  lefdits  Elèves  font  dan9< 
l'une  des  ciafTes  portées  en-  l'article 
XIV ,  &  mention  en  fera  pareillement 
feite  fur  le  regiflre  d'entrée ,  avec  les 
nom  ^  furnom  jl  âge  &  domicile  des  en^ 
bus  admis» 

{a)  Ces  preaves  doivent  être  {aîter  par  tîtrtP 
•ligniatuc ,  fuivant  raiticle  IX  de  \t  Déclaratio» 
éaai^Aoûcijé».. 
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XVIL 

La  deffinatîon  de  ces  enfàns  exigeant 
qu'ils  foient  bien  conformés,  il  n'en  fe- 
ra reçu  aucuns  de  contrefaits  ,  ni  d'e- 
ftropiés  :  fi  cependant  il  leur  arrivoit^ 
tandis  qu'il»  feront  dans  ledit  hôtel  y 
quelqu'accident  fâcheux  qui  ne  permit 
pas  qu'on  les  defiinât  pour  la  guerre  ^ 
notre  intention  n'en  efl  pas  moins  qu'ib 
y  achèvent  leurs  études ,  fàuf  à  les  em- 
ployer d'une  manière  convenable  à  leur 
fituation  y  lorfqu'il  s'agira  de  leur  don- 
ner un  état» 

xviir. 

Tous  les  Elèves  de  l'Ecole  Militaire 
feront  vêtu»  d'un  uniforme  {a)  ,  dont 
nous  rqrrlerôns  la  compofidon  par  une 
Ordonnance  particulière. 

{a)  Cet  uniforme  eft  Ucu  >  vefle  &  parement 
ioug€s«  boutODB  blancs. 

XIX. 

Lorfque  lefdîts  enfans  feront  parven- 
ons à  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  an&^  & 
même  lorique  dans  un  âge  moins  avanc- 
ée y  leur  éducation  fe  trouvera  aflez 
perfeâionnée  pour  qu'ils  puiflent  com« 
mencer  à.  nous  fèrvir  utilement ,  notre 
intention  eft  qu'ils  foient  employés  dan» 
nos  troupes  y  ou  dans  les  autres  partie» 
de  la  guerre ^  fiiivant les talens  &  lap^ 
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tîtude  que  Pon  rec(  nnoîtra  en  eux  («>. 
Et  pour  qu'ils  puifent  fe  foutenir  dan» 
les  premiers  emplois  qui  leur  feront 
confiés  ,  nous  voi.lons  &  entendons 
.  qu'il  leur  foit  fait  fur  les  fonds  de  l'Eco- 
le Militaire^  une  pétition  de  deux  cents 
livres  par  année ,  laquelle  leur  fera  con- 
tinuée tant  que  nous  le  jugerons  nécef- 
fkire  ;  à  l'efTet  de  quoi  nous  arrêterons 
tous  les  ans  un  état  defdites  pendons  , 
lefquelles  feront  allouées ,  fans  difficul* 
té  ,  dans  les  comptes  du  Tréforier ,  en 
rapportant  par  lui  ledit  état  ^  &  les  quit- 
tances néceflairès. 

{a)  Voir  ci- après  TOrdoimance  eu  Roi  du  )0 
Janvier  176 1 ,  portant  règlement  fur  la  manière 
dont  les  Elèves  de  TEcele  Royale  Militaire  feront 
diftribu^s  &  employés  dans  les  croupes  de  Sa 
Idaîcfté. 

XX. 

La  proteftion  dnguliére  que  nous 
avons  réfolu  d'accorder  à  ceux  de  no« 
tre  Noblefle  qui  auront  été  élevés  dans 
l'Ecole  Militaire,  exigeant  de  leur  part 
une  reconnoiflànce  proportionnée  au 
bienfait  qu*ils  auront  reçu  de  nous  , 
nous  avons  cru  quil  étoit  néceflàire  de 
leur  donner  une  marque  diftinânve  5 
laquelle ,  en  lesfkifant  reconnoitre  par* 
tout  où  ils  fe  trouveront ,  leur  remette 
fans  cefle  devant  les  yeux  les  obliga- 
tions qu'ils  auront  contraâées  envers 
Nous  &  notre  Etat,  &  les  porte,  par  ce 
fouvenîr  ,  à  donner  l'exemple  aux  au«- 
tres  j  &  à  répondre  daos  toutes  les  cir- 
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confiances  de  leur  vie ,  à  l'éducation 
qu'ils  auront  reçue  ;  à  peine  d'encourir 
notre  difgrace ,  &  d'être  punis  pins  fé- 
Tèrement  que  les  autres  y  dans  tous  les 
cas  où  ils  fè  montreroietit  indignes  de 
notre  proteâion.  Nous  voulons  donc 
qu'en  fortant  de  l'Ecole  Militaire  pour 
pafler  à  quelqu'emploi  que  ce  foit  y  ils 
reçoivent  de  nos  mains  une  marque  di- 
ftinftive  (4) ,  qu'ils  feront  tenus  de  por- 
ter toute  leur  vie  ,  ainfi  &  de  la  maniè- 
re que  nous  l'ordonnerons  par  la  fuite. 

(a)  Cette  marque  eft  la  croix  de  minorité  des 
Ordres  royaux  »  militaires  &  bofpicaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jé- 
rufalem.  Voir  le  Règlement  concernant  ces  Ordres 
du  If  Juin  1757»  art.  15  ,&i*Ordoimance  du  Roi 
du  4  Mars  1762, 

XXL 

Il  fera  pourvu  par  des  réglemens  par- 
ticuliers {b)  y  à  tout  ce  qui  pourroit 
n'avoir  pas  été  prévu  ,  llatué ,  dit  & 
ordonne  par  notre  préfent  Edit ,  que 
nous  voulons  être  exécuté  en  tout  (on 
contenu.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  y  Cham- 
bre des  Comptes  &  Cour  des  Aides  à 
Paris ,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent 
à  faire  lire  ,  publier  &  regiflrer ,  &  le 
contenu  en  icelui  garder  &  obferver 
félon  fa  forme  &  teneur ,  ceflànt  &  fài- 
Ênt  cefTer  toutes  chofes  à  ce  contraires; 

(&)  On  trouTCia  ces  Réglemens  dans  la  fuite  de 
ce  Recueil, 
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Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  (lable  à  toujours  y 
rïOU9  Y  arons  fait  mettre  notre  fcel. 
Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier, 
Tan  de  grâce  mil  (èpt  cent  cinquante^ 
un  ,  &  de  notre  règne  le  trente- fixième. 
-  Signé,  LOUIS.  Et  plut  bas  ,  Par  le 
Roi.  M.  P.  DE  V0¥ER.D'ArGEN50N. 
yifa  Machault.  Vu  anConfèil,  Ma- 
€  H  AULX.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  verfie ,  en  lacs  de  ibie  rouge  & 
Terte. 

Régiflré,  ouf&  ce  requérant  le  Prcfcrt^ 
reur  Général  du  Rai ,  pour  être  exécuté 
filon  fa  forme  &  teneur  ^  &  copies  colla^ 
tionnees  emjoyées  dans  les  Baillinges  &  5^- 
néchaujfees  du  rejfbrt  y  pour  y  être  lu ,  ptt^ 
Hié  &  regiflré  :  enjoint  aux  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  d'y  tenir  la 
main  >  &  d'^en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois  9  fuivant  ï  Arrêt  de  a  jour.  A  Paris  y 
€n  Parlement ,  le  vingt^eux  Janvier  mil 
fift  cent  cinquante  un.  Signé^  Ysabeau» 


fa' 


11 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  t Ecole  Royale  Militaire. 

Donnée  à  Y eriàîiles  le  24  Août  1 760. 

Regijkée  en  Parlement 

LOUIS9  PAR  LA  GRACE  DS 
Dieu  ,  Roi  de  France  et 
DE  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfcntcs  lettres  verront  ;  Salut, 
Notre  intention  9  en  inftituant  une  ' 
Ecole  Militaire  pour  l'éducation  dant 
l'art  de  la  guerre  y  de  cinq  cents  jeu* 
nes  Gentilabommes  ,  a  été  non*(èa- 
lement  d'en  faire  un  moyen  de  foulage- 
ment  pour  les  fàmiUes  nobles  de  notre 
royaume  ,  qui  feroient  hors  d'état  de 
donner  une  éducation  convenable  à 
leurs  enÊins ,  mais  encore  un  objet  de 
récompenfe  pour  celles  de  ces  familles 
qui  fe  feroient  vouées  plus  particuliè- 
rement k  la  défenfe  de  notre  Etat  ; 
c'efl  ce  double  motif  de  grâce  &  de 
înflice  91Û  a  déterminé  l'ordre  de  pré*- 
fërence  que  nous  avons  voulu  que  l'on* 
obfervât  dans  l'admiffion  des  enfkçs  qui 
nous  feroient  propofés  pour  cet  éta- 
bliflement.  Il  nous  avoit  paru  jufte  en 
général  que  les  enfàns  de  pères  aâuel- 
lemçnt  au  fervice  9  fuflSent  préférés  à 
ceux  dont  les  pères  s'en  feroient  reti« 
les ,  même  par  des  cau&s  légitimes  ; 


il. 

cependant  comme  il  e(l  diflTérens  cas  ovi 
il  pourroit  être  plus  jufle  encore  de  les 
faire  concourir  enfemble  dans  le  même 
ordre  ,  fans  donner  aux  fervices  préfen» 
fur  les  ferdces  pafTés  une  jpréférence 
indéfinie  f  qui  ne  pourroit  être  due  à 
ceux-là  qu'autant  que  la  ceflàtion  de 
ceux-ci  n'auroit  pas  été  produite  par 
l'impoffibilité  de  les  continuer  ;  nous 
avons  réfolu  d'expliquer  plus  précifé- 
ment  nos  intentions ,  tant  fur  cette  pré- 
férence que  fur  quelques  autres  difpo- 
fitions  de  notre  F.dit  du  mois  de  Janvier 
>7 n  >  portlnt  création  de  ladite  Ecole 
Militaire.  A  ces  causes^  &  autres  à  ce 
nous  mouvant ,  de  Tavis  de  notre  Con- 
feil  ,  &  de  notre'  certaine  fcience  , 
pleine  puiffance  &   autorité  royale , 
nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ; 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main ,  difons ,  déclarons  et  ordonnons  p 
voulons  &  nous  plait  ce  qui  fuit. 

Article   premier. 

Les  enfans  de  pères  que  leurs  bleflti. 
res  auront  mis  hors  d'état  de  nous  con- 
tinuer leurs  fervices ,  feront  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
&  dans  le  même  ordre  que  les  enfkns 
dont  les  pères  feront  aâuelieraent  aa . 
fervice. 

IL 

Ceux  dont  les  pères  n'auront  quitté 
le  fervice  que  par  rapport  à  des  infirmi« 


tés  oo  des  accidens  naturels ,  qai  ne 
leur  auront  pas  ablblument  permis  d'y 
reder  ,  feront  également  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
&  dans  le  même  ordre  que  les  en&ns 
des  pères  qui  feront  aâuellement  au 
fervice. 

III. 
Les  uns  &  les  autres  ne  feront  toa« 
tefois  admis  à  cette  concurrence ,  qu'au- 
tant qu'ils  rapporteront  un  certificat 
des  Officiers  des  Corps  dans  lefquels 
leurs  pères  auront  fervi ,  lequel  certifi- 
cat ipécifiera  la  qualité  des  bleifures  , 
des  infirmités  ou  des  accidens  qui  au- 
ront mis  leurs  pères  dans  la  néceflité 
ablolue  de  (c  retirer. 

IV. 

Indépendamment  du  certificat  men- 
tionné en  l'article  précédent ,  lefdîts 
enfâns  rapporteront  un  procès-verbal , 
fait  dans  le  lieu  du  domicile  de  leurs 
pères  f  par  un  chirurgien  juré ,  en  pcé- 
fence  de  deux  Gentilshommes  du  can- 
ton 9  qui  figneront  avec  ledit  chirurgien 
au  procès-verbal ,  par  lequel  l'état  ac- 
tqyel  des  pères  defdits  enfâns  fera  con- 
fhté  dans  la  plus  cxaâe  vérité ,  &  ledit 
procès-verbal  fera  légalifé  par  les  Ju- 
ges rojraux  des  lieux. 

V. 

Les  enfâns  des  pères  qo!  auront  ob- 
tenu de  nous  lapermif&on  de  fe  retirer^ 


après  trente  années  aumoinsdeièrvice^ 
non-interrompus  ,  feront  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
avec  les  enfans  des  pères  qui  feront  ac- 
tuellement au  fervice  ;  &  pour  juftifier 
defdites  trente  années  de  fervices  non- 
interrompus  ^  ils  en  rapporteront  ua 
certificat  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  la  guerre. 

VI- 

Les  demandes  des  parens  qui  propo* 
feront  leurs  enfans  pour  l'Ecole  Royale 
Militaire^  feront  adreflTées  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  par  les  fieurs  Intendans  &  Corn- 
mifTaires  départis  dans  les  provinces  , 
chacun  en  ce  qui  concernera  leur  dé^ 
partement ,  &  lefdites  demandes  feront 
accompagnées  des  extraits  baptifhires 
<]efdits  enfans ,  duement  légalifés  par 
les  Juges  royaux  des  lieux ,  &  de  tou- 
tes les  pièces  &  aâes  néceflaires  pour 
déterminer  la  clafle  dans  laquelle  lc€- 
dits  enfiins  fe  trouveront ,  d'après  l'ar- 
ticle Xiy  de  notre  Edit  du  mois  de 
Janvier  1751 ,  lequel  article  fera  exé- 
cuté en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  b 
pré&nte  Déclaratioa. 

VIL 

Notre  intention  étant  qu'il  ne  fbît 
reçu  dans  notre  Ecole  Militaire  aucun 
enfant  dont  les  parens  pourroient  fe 
paiTer  de  ce  fecours  pour  l'éducatioa 

de 


it  leur  'iâtnille  ,  le  bien  des  pères  & 
mères  defdits  enfans  ,  &  celui  des  en* 
ans  eux-mêmes  ^  dans  le  cas  où  ils  ao- 
coient  perdu  leurs  pères  &  mères ,  fera 
conflaté  par  lefdits  lieurs  Intendans  & 
Commiflàires  départis  y  lefquels  en  dé- 
litrreront  leurs  certificats  détaillés  Se 
vérifiés  Cm  les  rôles  des  impofitions. 

VIII- 

Les  certificats  mentionnés  en  l'artî* 
de  précédent  feront  fignés  &  atteftés 
conformes  à  la  commune  renommée  , 
par  deux  des  Gentilshommes  les  plus 
voifins  du  domicile  des  parens  des  en-- 
&Dspropo(és« 

IX. 

Il  ne  fera  reçu  aucun  Elève  dans 
rbôtel  de  notre  Ecole  Miliuire ,  qu'il 
n'ait  fait  preuve  de  quatre  degrés 
de  Noble&  de  père  au  moins  ,  j 
compris  le  produifant  ;  &  lefdites 
preuves  de  Noblefle  feront  faites  par 
titres  originaux ,  &  non  par  fîmples 
copies  coUationnées  ;  dérogeant  à  cet 
égard  à  la  difpofition  de  l'article  XVI 
ùi  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  175 1^ 
lequel  au  furplus  fera  exécuté  felon  & 
forme  &:  teneur  en  ce  qui  n'y  eft  pas  ' 
dérogé  par  cette  préfente.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Cofiiptes 


'&  Cour  âes  Aides  à  Park  i  que  ce*' 
préfences  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
&  regiftrer  ,  .&  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferyer  félon  leur  forme  & 
teneur ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires ,  auxquelles  nous  avons  ex- 
preffément  dérogé  &  dérogeons  par. 
cefdites  préfentes  pour  ce  regard  feule- 
ment 6c  (ans  tirer  à  conféquence  ;  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ceC- 
dites  préfentes.  Donné  à  Verfàilles  le 
vingt-quatrième  jour  du  mois  d'Août  » 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante ,  Se 
àe  notre  règne  le  quarante-cinquième. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roi, 
XE  Maréchal  Dire  de  Beilbisle. 
£t  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrée,  ce  requérant  leTrocureur  Ge* 
néral  du  Roi ,  pour  être  exécutée  félon  Ja 
firme  &  teneur;  &  copies  collationneet 
envoyées  aux  Bailliages  &  SénéchauJJeet 
du  rejjort ,  pour  y  être  lue ,  publiée  &  re* 
giflrée  :  enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois^fuivant  I'AT' 
fis  4e  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement , 
le  cinq  Septembre  mil  fept  centfoixantf^ 
Signe,  YsABB  AU. 


«^ 
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MÉMOIRE  INSTRUCTIF 

Sur  ce  que  Us  Panns  doivent  obferver 
en  propofant  leurs  Enfans  pour 
r Ecole  Royale  Militaire^ 

Quoique  le  Roi ,  en  établiflànt  cette     j-j.^  ^^ 
Ecole,  y  ait  eu  en  vue  toutQ  la  moisdeJan- 
Nobledë  de  fon  royaume,  Sa  Majefté  y  ^  cr  1751. 
a  cependant  accordé  aux  enfans  de  celle 
qui  fiiit  la  profeffion  des  armes  ,  des 
préférences  d'autant  plus  juftes ,  qu'el- 
les font  fondées  fur  le  plus  ou  le  moins 
de  mérite  dès  fenrices  militaires.  Les 
degrés  de  ces  préférences  font  partagés 
en  kuit  dafles  dans  l'Edit  d'inflitutloa 
de  cette  Ecole. 

SçAVOIR; 

Première  clajp* 

Orphelins  dont  les  pères  ont  été  tôés  Art.  XIV* 
au  fervice,  ou  qui  font  morts  de  leurs 
bleffures  ,  foit  au  fèrvice  ,  {bit  après 
s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs  bleC- 

ÛUÇSn 

Deuxième  clajji. 

Orphelins  dont  les  pères  font  morts 
au  fervice  ,  d'une  mort  naturelle^ 
où  qui  ne  s'en  font  retirés  qu'après 
trente  ans  de  connniâiûn  ,  dd  ipel^o^ 
clpécequecefoit* 

Bij 


Trotjtème  clajjè. 

Enfàns  qoi  font  à  la  charge  de  leartf 
mères ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au 
fervice ,  ou  étant  morts  de  leurs  bleC- 
furejSy  (bit  au  fexvice^  foit  après  s'ea 
être  retirés  à  caufè  de  leurs  bleffiureis. 

Quatrième  claJJè. 

EfifanS'qui  font  à  la  charge  de  leurs 
mères ,  leurs  pères  étant  moxts  au  fèr-« 
Tice  9  d'une  mort  naturelle  y  ou  après 
ç'être  retirés  4u  fervice  après  trente  ans 
de  cpmmii&on  «  de  ^quelque  eipéce  qur 
çcfpit. 

CinquiènKf  €la£h 

Alt.  I ,  II     SiifàD$  ^ont  les  pères  font  aduelle^ 

&  V  de  la  ment  au  fervice  »  ou  qui  ne  s'en  Ibns 

du  i ToûT  ^^^^^^  ^"^  P^^  r2imon  à  des  bleffures  , 

«760.         ou  à  des  infirmité^  qui  le^  ayent  mis 

<]ans  rimpo^bîlité  d'y  refier ,  ou  après 

.    trente  années  de  fèrvices  non-intercom* 

pusu 

Sixième  clajfe^, 

Eniàns  dont  les  pères  ont  quitté  lé 
fervice  par  rapport  à  leur  âge ,  leurs 
infirmités ,  ou  pour  quelqu'autre  catafi} 
légitime. 

Septième  claffi^ 

Enfàns  dont  lespères  n'ont  pas  fervf  j^ 
pus  <lont  les  ancêtres  ont  fervi» 


^9 

Huitième  clap» 

Les  enfàxïs  de  tout  le  refte  de  la  No-^ 
bleflè  qui ,  par  fou  indigence ,  fe  trouve 
dans  le  cas  d'avoir  befein  des  tecoura 
du  Roi. 

Tel  eft  Tordre  que  Sa  Majefté  entend     Arr.  xni 
que  Ton  obferve  dans  Tadmiffion  des  ^^  ?'^*^"  ^» 
enfens  propofés  pour  l'Ecole  Royale  Sm^V^' 
Militaire  ;  de  forte  que  la  première 
dafle  (bit  toujours  préférée  à  la  fécon- 
de ,  la  féconde  à  la  troiûème  ,  èc  aidi 
de  fuite  )ufqu'à  la  dernière* 

Les  enfans  qui  n'ont  ni  père  ni  mère ,  Art.  x^. 
peuvent  être  reçus  depuis  l'âge  de  huit 
à  neuf  ans  jufqu'à  l'âge  de  treize  ;  & 
ceux  qui  ont  père  ou  mère ,  depuis  huit 
à  neuf  ans  jufqu'à  dix  ou  onze  feule* 
ment» 

La  première  condition  exigée ,  efl  Art.  xvi. 
qu'ils  raiTent  preuve  de  quatre  degrés 
de  nobleiTe  au  moins  ,  du  côté  du  père 
feulement. 

La  féconde  ^qa'ilsfoient  dans  l'indi-  Art.  xin. 
gence. 

La  troifième  >  que  leur  confbrmadoo  Art.  xviu 
extérieure  foit  bonne,  c'eft- à-dire ^ 
qu'ils  ne  foient  ni  contre&its  ni  efiro- 
piés. 

La  quatrième  ,  qu'ils  fçachent  lire  &  An.  xv. 
écrire ,  afin  qu'on  puifle  les  appliquer 
tout  de  fuite  à  l'étude  des  langues. 

11  feut  au  furplus  que  les  parens  qui    Art.  vi  rfe 
ont  des  enfans  à  propofer ,  s'adrefTent  à  l»  oicUfa^ 
B  iij 


tîon  du  14  MM.  les  Intendans  des  Généralités  où 
Aom  ij6o.  jçj  familles  de  ces  enfàns  font  domici- 
liées ,  ou  aux  Subdélégués  de  MM.  le» 
Intendans  ,  chacun  pour  ce  qui  con- 
cerne fa  fubdélégation  :  toute  autre 
voie  feroit  inutile  ,  &  occafionneroit 
aux  parens  des  peines  &  des  démaFches 
qu'ils  doivent  s'épargner.. 

Ils  remett!K)nt  à  MM.  les  Intendans 
ou  à  leurs  Subdélégués, 

i^.  L'extrait  baptifhire  légalifé  de 

l'enfant  propofé  ;  &  ils  feront  attention 

-  '     "  *  '- ::-^  queœt  extrait  fàfle  mention  du  jour  de 

:  _.  la  naiïïance ,  ainfi  que  cela  eft  prefcrit 

-  .    -*    par  l'Ordonnance  de  1667  >  &  que  lesr 

dates  Coiien&écâtes  en  toutes  lettres  6c 

non  en  chiffrçs. 

2.^.  Si  le  père  eft  mort ,  on  aura  foin 
de  produire  fon  extrait  mortuaire  en 
bonne  forme. 

5  ®.  On  obfervera  la  même  chofe  par 

rapport  à  la  mère. 

vn?  d"u      ^°*  La  fortune  des  parens  fera  con- 

Déciaratlon  •  A^tée  par  des  certificats  des  Subdélé- 

du  14  Août  gués  des  lieux  où  les  biens  feront  fi- 

^7^^  tués.    Ces  certificats   feront  certifiés 

conformes  à  la  cpmmune  renommée 

par  deux  Gentilshommes ,  vérifiés  & 

vifés  par  MM.  les  Intendans;  &  on 

aura  loin  qu'ils  ne  foient  pas  conçus  ea 

termes  vagqes  &  généraux  j  Ikns  quoi 

on  n'y  auroit  aucun  égard. 

5°.  Pour  conftater  la  bonne  confor- 
mation des  enfans  propofés  ,  les  parent 
en  rapporteront  un  certificat  de  Méde*«, 
cin  ou  de  Chirurgien. 


6*.  Les  enfans  dont  ïet  péres  atir<:mt 
quitté  le  fervicc  pour  des  bleflùres  & 
des  infirmités ,  en  rapporteront  les  cer- 
tifîcats  exigés  par  les  articlesrIII  &  IV 
de  la  Déclaration  du  24  Août  1760. 

Les  parens  trouveront  dans  les  mainsi 
de  MM.  les  latendans  ou  de  leurs  Sub- 
délégués ,  des  mémoires ,  aux  que(Hons 
defquels  ils  répondront  exaâement; 
parce  que  c'eft  de  leurs  réponfes  que 
doivent  réfulter  la  diftinâion  des  claf^ 
fcs  &  les.  autres  connoiflànces  néceflài^ 
res  pour  rendre  compte  au  Roi  de  leuift 
demandes^ 

Voici  en  quoi  confiftent  ces^quefiions. 
^^  '1°.  Sont-ils  en  état  de  foire  preuve 
par*fttres-de  quatre-^gfé»  cto  Bobkfie 
du  côté  du  père  feulement  ? 

x^»  Noms  &  fimioms-dttfère. 

3**.  Sonâge, 

4®.  Eflr-il  aufervîce,  ou  s'en  e(l-iï 
retiré  ?  A-t-il  été  tué  au  fêrvice ,  ou  y 
cft-il  mort  d'une  mort  naturelle  ? 

Il  faut  détailler  en  cet  endroit  le 
temps  où  le  père  a  commencé  à  fervir  , 
les  grades  par  lefcyiek  il  a  pafié,'  les 
époques  de  ces  grades  >  &c  ;  afi»  que  là 
vérification  puifib  s'en  faire  plus  ùailc^ 
nieot  au  Bureau  de  la  guerre. 

5  ^.  S'il  a  quitté  le  fervice  y  dans  quel 
temps ,  &  par  quelles  raifons  ? 

6".  A*t-il  reçu  quelques  grâces  dit 
Roi  dans  le  cours  de  fes  fervices  j  ou  eft 
ie  retirant  ? 

7^.  Ea-il  Chevalier  de  Saint-Louis? 
Biv 


S'il  l'eft ,  dan»  quel  temps  a-t-il  été  aC* 
fodé  à  cet  ordre  f 

8*^.  La  mère  eft-elle  vivante  ? 
9®.  Noms  &  fumoms  des  enfkns  pro«- 
pofés  y  produire  leurs  extraits  bapti— 
ildires ,  dans  lefquels  l'évèché  fera  dé— 
figné.  (  Les  parens  peuvent  propofer 
pluiieurs  frères  en  même-temps.) 

lo^.  Quel  eft  le  nombre  des  frères 
&  iœurs  des  enfans  propofés  ? 

11^.  Ces  enfkns  ont-ils  des  frères  au 
fervice  du  Roi ,  des  oncles  ou  d'autres 
parens.? 

ix°.  Sçavent-ils  lire  &  écrire  ? 
13°.  Ont-ils  été  confirmés  ?  Ont-ils 
lait  leur  première  communion  ? 

14°.  Sont-ils  bien  conformés  ?  Ea 
rapporter  le  certificat. 

I S  °.  Quelle  eft  leur  occupation  ac* 
tuelle  ? 

i69.  Sont-ils  élevés  dans  lamai(bti 
paternelle ,  dans  des  penfions  ou  des 
collèges  ? 

17''.  Quel  eft  le  lieu  de  l'habitation 
des  parens ,  la  généralité  ,  l'éleâion  , 
la  fubdélégation ,  où  peut-on  lei:ù:  écri- 
re? 

18°.  Quel  eft  l'état  de  la  fortune  défi 
parens  ?  En  rapporter  le  certificat  ^  tel 
qu'il  eft  demandé  ci-deflus. 

Les  parens  auront  attention  de  ne 
négliger  aucuns  de  ces  éclairciftemens^ 
<^ui  font  tous  abfolument  néceffitires. 


.—H 
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MEMOIRE 

Dts  TUns  quil  cji  nécejfaire  dt  pro^ 
dmn  pour  étrt  reçu  au  nombre  dis 
Elhcs  deV Ecole  RoyaUMilUaire. 

POur  être  admis  an  nombre  des  Elevés  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  »  il  faut  proa- 
▼er  ao  moins  quatre  degrà  deNoblefle  du 
coté  Paternel  feulement ,  aux  termes  de  TEdic 
de  création  de  cette  Ecole  Royale ,  du  mois  de 
Janvier  17  y  I. 

Celui  qui  fera  agréé  pour  y  être  rçjn ,  doit 
repréfenter  en  original  à  M.  d'Hozier  px 
Serigny  ,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre 
Royal  de  Saint- Maurice  de  Sardaigne ,  Juge 
d*  Armes  de  la  Nobleilè  de  France  en  furvi- 
vance ,  &  en  ceae  qualité  CommifTaire  da 
Roi  pour  certifier  à  Sa  Majefté  la  Noble/Te 
des  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

x«.  Son  Extrait  baptiftère  légalifé ,  dans 
lequel  les  dates  feront  en  toutes  lettres  &  non 
en  chifires}  &  fi  l'Extrait  baptiftére  ne  fai- 
(blt  pas  mention  du  )our  de  la  naifTance  >  il 
£siudroit  fuppléec  à  cette  omiffion  par  on  Aâe 
de  notoriété. 

&*.  Les  Contrats  de  mariage  de  (on  Père  > 
de  fon  Aieal  &  de  (on  Bi&ïeul  ;  &  dans  le  cas 
od  il  n  y  anroit  pas  eu  de  Contrat  de  maria- 
ge* ni  d'Articles  fous  fignamres  pnvées ,  od 
y  (uppléera  par  TAde  de  célébration  du  ma- 
riage ,  duement  légalifé. 

3*.  Joindre  à  cnacun  de  ces  Contrats  de 
mariage  deux  autres  Aâes  i>rouvans  la  filia* 
tioD.  comme  Eztiûtsbaptiftères  «  Tefiamcos, 
»(Bv) 


eréations  de  Tmelles  »  Gardes-nobles»  Paitt* 
ges ,  Transadions  ,  Sentences,  Hommages, 
Aveux  &  Dénombremens  de  Fiefs ,  Contrats 
d*Acqui£cions  ,  de  Ventes  ou  d'Echanges, 
Procès -verbaux  de  NoblcfTe  pour  être  reça 
dans  l'Ordre  de  Malche  >  ou  dans  d'autres 
Ordres  ou  Chapitres  nobles  >  &c. 

Il  faut  encore  y  ajouter  les  Arrêts  ,  les  Or- 
donnances ,  ou  les  Jugemens  rendus  (or  la 
Noblefle  dont  on  fait  la  preuve  •  (bit  par  le 
Confeil  d*£tat ,  par  les  Commiflaires  Géné- 
raux du  Confeil ,  &  par  les  Cours  des  Aydes , 
(bit  par  les  Inteodans .  Commiilàiresdépartis 
dans  les  Généralités  du  Royaume. 

Les  Aâes  que  l  on  demande  doivent  être 
produits  tous  en  oriànal^  &  en  cas  que  les 
originaux  (  qui  foiu  les  premières  grofles }  Ce 
trouvent  perdus ,  on  pourra  y  fuppléer  par  de 
fécondes  ;;rodes  délivrées  par  les  Notaires 
propriétaires  des  minutes ,  eu  obfervant  que 
les  Notaires  fe  déclarent  tels  au  bas  de  l'Aéle 
délivré ,  que  leurs  fignatures  foicnt  légalifées 
par  le  principal  Officier  de  la  Juftice  d'où 
rdlbrtit  le  lieu  du  domicile  du  Notaire  >  Se 
que  cette  expédition  fur  la  minute  foit  at* 
teftée  par  ce  même  principal  Juge  Royal,  qui 
certifiera  avoir  vérifié  mot  à  mot  Tcxpédition 
lut  la  minute. 

Il  faut  au(C  fournir  le  BlatKon  peint  des  Ar« 
mes  de  la  Famille ,  &  l'explication  claire  & 
cxaâc  de  <tes  Armes. 

Enfin  l'Elève  agréé  joindra  à  tous  les  Aâes 
de  la  Produdion  qu'il  fera  devant  M.  ni 
SfiRiGNY  un  Inventaire  de  ces  mêmes  Aâes, 
qu'il  faudra  dreifct  fuivant  l'ordre  des  dates 
ou  des  degrés* 
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BÉ  GLEM  E  N  T 

'<Que  le  Roî^  en  qualité  de  Souverain 

Chef  y  Fondateur  &  Prote3eur  des 

Ordres  Royaux  y  Militaires  &  Hof' 

pkaliers  de  Notre^-Dumcde  Mont- 

Carmcl&  de  Saint  Lfc^are  de  Je- 

rufalem  >  veut  &  ordonne  être  oB^^ 

fervéy  tant  par  rapport  à  tadmini-^ 

firation  de/dits  Ordres  ^  que  fur  le 

nombre  des  Chevaliers  dont  ilsfe-- 

roTuiV avenir  compofés  y  &  fur  V âge 

&  qualités  qu'ils  doivent  avoir  pour 

y  etrcadmis^ 

Du  15  Juin  iJST^ 

L'Es  marques  d'honneur  éunt  la  pfus 
noble  cécotnpeftfe  que  SaMajefté 
puiflè  accorder  à  ceux  de  fes  fujets  qvii 
en  font  lufceptibles  par  leur  naiiTance  ^ 
&  qui  fe  rendent  recomiDandables  par 
les  Tenrices  qu'ils  lui  rendent  &  à  !'£• 
tat  f  dans  les  différentes  places  ou  Elle 
juge  à  prc^os  de  les  deftiaer  î^  Elle 
a  cru  devoir ,  à  l'exemple  des  Rois  (e» 
prédécefleucsy  foutenir  les  Ordres  de 
Qievalerre  qu'ils  ont  établis  r  &>  dont 
ils  fe  font  déclarés  Souverains  Cheft  Se 
Proteâeurs  y  Se  quils  ont  toujours  re» 
gardé  comme  un  des  plus  iurs  mojtBS  ' 


d'exciter  cette  émulation  fi  aranta-î 
geufe  à  l'Etat.  C'eft  dans  cette  vu€^ 
que  Sa  Majefté  a  voulu  dppner  un 
nouveau  luftre  aux  Ordres  de  Notre- 
Dame  de  Mont'Carmel  &  dç  Saint- 
Lazare  de  Jérufalem  ^  ea  nommant 
à  rétat  8c  dignité  de  Grand-Maitre 
de  ces  Ordres  ^  qui  fe  trouve  va- 
cant par  le  décès  de  feuMonlîeur  le  Duc 
d'Orléans  ,  Monfieur  le  Duc  de  Berry  , 
fils  de  Fraace  :  Sa  Majefté  ne  pouvoit 
donner  une  plus  haute  idée  de  l'eftime 
&  de  l'affetéon  qu'elle  porte  aûxdit« 
Ordres  en  qualité  de  Souverain  Chef» 
Fondateur  &  Proteâeur  d'iceux^  qu'en 
leur  donnant  un  Chef  aufli  augufte  ^ 
mais  elle  croit  en  même-temps  devoir 
prendre  les  mefures  néceflàires  pour 
que  ces  Ordres  puiflent  fe  foutcnir  avec 
•^lendeur  y  &  expliquer  par  un  nouveau 
règlement  fes  intentions,  fur  le  nombre 
des  Chevaliers  dont  Elle  juge  à  propos 
qu'ils  foient  à  l'avenir  compofés  ,  & 
fur  les  qualités  des  perfonnes  qui  y  fe- 
ront admifes ,  afin  de  rendre  cette  ré- 
corapenfe  encore  phis  flâteufe  à  ceux 
qui  en  feront  décorés  ;  comme  auffi 
pourvoir  à  l'adminiftration  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  auxdits  Ordres  , 
îafqu'à  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Berry 
toit  en  âge  d'y  vaquer  par  lui-même.. 
A  cet  effet ,  Sa  Majeflé  a  ordonné  6c 
ordonne.coqui  fuit  : 


Articie    premier. 

Nulle  perfoBne  ne  pourra  être  reçue 
&  admife  à  l'avenir  par  le  Grand* 
Maître  de»  Ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont-Camael  &  de  Saint  Lazare  de 
Jérulklem  ,  qu'elle  n'ait  fiiitles^preuvesr 
de  (k  Religion  Catholique  y  Apoftolîqne 
&  Romaine  ,  dans  la  forme  ufitée  dans 
lefclits  Ordres ,  &  celle  de  quatre  de- 
grés de  noblefle  paternelle  (eulement, 
le  Novice  compris ,  fondée  fiir  un  prin- 
cipe certain  &:  inconteftable  de  no^* 
blefle  y  fans  qu'il  puiflTe ,  fous  quelque 
mre  &  prétexte  ^  m  pour  aucune  cauie 
.que  cefbit,  être  accordé  aucune  dit 
penfe  des  preuves  fufdites  ,  tant  de  re-» 
tigion  que  de  noblefle ,  ni  que  perfonne 
puifle  être  reçu  dans  lefdits  Qrdresc 
avant  d'avoir  fatisfàit  auxditespreuvesè- 

Poulkrendre  k&lits  Ordres  fautant 
plus  recommandables  j  Sa  Majeftéjuge 
à  prdpos  de  fijcer  les  Chevaliers  qui  y 
feront  admis  à  l'avenir  au  nombre  de 
cent  4  conformément  à  ce  qui  avoit  été 
prefcrit  par  le  Brevet  du  Roi  Henri  I V^ 
du  30  Novembre  160S  ^  y  compris  les^ 
ccclâiaftiques  y  qui  ne  pourront  y  oc- 
cuper plus  de  huit  places  ^  &  qui  feront: 
obligés  auK  mêmes  preuves  que  les 
Chevaliers  laïcs  >  l'intention  de  Sa  Ma^- 

Bvi 


fefté  éunt  que  le  nombre  ic  cent  Che« 
valiers  ne  puiâè  être  augmenté  par  le 
Grand-Maitre  ,  auquel  elle  recomman- 
de très-expre(sément  d'y  recevoir  par 
préférence  à  toutes  autres  confident-^ 
tions ,  les  perfonnes  qui  feront  ou  qui 
auront  été  employées  utilement  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté  dans  l'intérieur  da 
Royaiune ,  près  de  (à  Perfonne  ,  dan» 
les  Cours  étrangères ,  ou  dans  des  pla- 
ces ou  emplois  de  confiance ,  &  qui  au* 
ront  les  qualités  requifès  par  l'article 
premier  du  préfent  Règlement  ;  déro- 
geant pareillement  à  tous  édits^  fta« 
tuts ,  réglemens  ou  autres  titres  &  u(a- 
ges  defdits  Ordres ,  en  ce  qui  fe  trou-^ 
veroit  de  contraire  au  préfent  article» 
Les  familles  des  Chevaliers  qui  vien- 
dront à  décéder ,  feront  obligées  d'en- 
Toyer  au  Secrétaire  defdits  Ordres, 
des  extraits  ou  certificats  de  la  mort  du 
Chevalier  décédé»  pour  en  être  b\t 
mention  (ûr  le  regiftre  defdits  Ordres,. 

Aucunes  perfonaes  ne  pourront  mA 
f  eillement  être  reçues  dans  lefdits  Or- 
dres 9  qu*à  l'âge  de  trente  ans  accom- 
plis ;  &  (i  par  des  confîdérations  parti- 
culières &  relatives  à  l'avantage  de  1» 
religion  &  au  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefté,.  leGrand-Maftre  jugeoit  à 
propos  de  conférer  plutôt  ces  Ordses 
à  quelques  peribnne» ,  l'intention  de  Sa 
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tfajefté  eft  qall  ne  le  pnifle  fiute  m 
éeflbns  de  l'âge  de  vingt-cinq  an»  ac- 
coBipKf  9  fins  qtfiVpuiffe  pareiHemcnt 
êtxe  accordé  de  difpenfe  fiir  cetarticle^ 
&  ce  nonobftant  tous  ftatuts ,  régle- 
œens  &  nfages  defdits  Ordres  à  ce 
contraires* 

IV. 

Sa  Majefté  n'entend  par  l'article  pré- 
cédent préjndicier  k  tous  ceux  qui  ju{^ 
qn'à  ce  jour  auront  étié  reçus  dans  lef- 
dits  Ordres ,  leiqnels  continueront  leur 
▼ie  durant  de  jouir  des  honneurs  & 
prérogatives  qui  y  font  attachés ,  aîn& 
qae  des  commanderies ,  penfîons  &  hé- 
tiéfices  dont  ils  font  en  poflèflîon.. 


Sa  Majefté  veut  qu4  Tavenir  il  ne- 

feit  plus  reçu  dans  lefdits  Ordres  ,  de^ 

Chevaliers  de  grâce ,    de  Comman*- 

deurs  >.  Fondateurs  ni  Servans  ;  fon  in- 

ceotion.  étant  que  kCdits  Ordres  ne 

fôient  comporés  que  de  perfonnes  en 

état  de&dsfkire  à  l'article  premier  de 

ces  préfimtcs  ,  révoquant  en  outre  tou* 

tes  cenceffion»  qui  peuvent  avoir  été 

ci-devant  données  par  les  Grands  Mat- 

très  defdits  Ordres  y  d'en  porter  la 

croix  ^  fi  les  perfonne»  qui  ont  obtenu 

cette  permiffion  n'ont  pas  été  reçues 

Chevaliers  9  &  en  conféquence  leur 

lût  défenfe  de  porter  i  Tavcuir  la:  croilt 


&  le  ruban  débits  Ordres  ;  enjoîgnaïKt . 
aux  grands  Officiers  d'iccuz  d'y  teniir 
cxademenc  la  main. 

VI. 

Veut  &  ordonne  Sa  Majefté  que  le», 
fondations  faites  par  quelques  perfon- 
nes  afin  d'être  reçues  Chevaliers  dan? 
Icfdits  Ordres ,  pour  lefdites  fondation» 
appartenir  auxdits  Ordres  après  le  dé*. 
ces  du  fondateur  ,  ayent  leur  entière 
exécution.  A  l'égard  des  fondations 
feites  pareillement  à  l'efFet  de  pouvoir 
être  admis  &  reçus  Chevaliers  dan?, 
lefdits  Ordres  ,  lefquelles  doivent  pat 
fer  aux  fils  aines ,  &  au  dé&ot  de  l'ainé. 
au  puîné ,  Se  ainfi  fucceffivementàtou» 
les  enfans  mâles  du  fondateur  ,  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  eft  que  le  fondateur 
»eçu  Chevalier ,  jouiilè  fa  vie  durant  de 
la  commanderie  par  lui  fondée ,  qu'il 
continue  de  porter  la  croix  defdits  Or- 
dres ,  &  de  jouir  des  honneurs ,  pré- 
rogatives 9  privilèges  &  diftiii&ions: 
qui  y  font  attribués  ;  mais  après  fon 
décès  le  fonds  de  ùl  commanderie  re-' 
tournera  à  fa  famille  dans  l'état  où  il  fe 
trouvera  alors  ,  comme  un  bien-  patri- 
monial ,  fans  que  les  enfans  &  delcen- 
dans  du  fondateur  puiflent  prétendre  et» 
vertu  de  la  fondation  faite  par  leur 
père  ou  aïeul  ,  être  reçus  Chevalier»^ 
defdits  Ordres  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
les  qualités  reguifes.pac  l'article  prcr 
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mîer  Ar  préTejit  règlement.,  &  Page 
prefcrit  par  l'article  III  (Hcelui  ;  Tin- 
tention  de  Sa  Majeô^  étant  en  réfor- 
mant leQîts  Ordres ,  de  reconnoître  & 
de  récompenfer  le  mérite  &  les  fervi- 
ces  j  fans  avoir  égard  à  tontes  autres 
confidérations  particulières.  Veut  que 
la  même  difpofition  ait  lieu  à  l'égard' 
des  fondations  pareillement  faites  par 
quelques  autres^  perfonnes  ,  à  l'effet 
d'être  reçues  Chevaliers,  à  condition 
^e  lefdites  fondations  pafleront  à  per- 
pétuité à  leurs  enfàns  &  defcendans: 
mâles  en  ligne  direfte  ;  ordonne  ques 
les  fondateurs  jouiront  leur  vie  durant ,. 
en  qualité  de  Chevaliers  fondateurs  ^ 
de  leur  commanderie  ,  mais  après  leur 
décès  le  fonds  defdites  commanderiez^ 
retournera  à  la  &mille.  du  fondateur 
dans  l'état  où  il  fe^  trouvera  alors,» 
comme  un  bien  patrimonial ,  fans  que 
ks  en&ns  ou  defcendalis  du  fondateur 
puiffent  prétendre ,  fous  prétexte  de- 
ladite  fondation ,  à  être  reçus  Cheva- 
liers defdit»  Ordres  ,  à  moins  qu*ils> 
a'ayent  les  qualités  &  âge  foQit» 

VII. 

Defirant  renouveller  les  anciens  u&* 
ges  delHits  Ordres  concernant  les  fon* 
fiions  des  grands  OflSciers  ,  llntention 
de  Sa  Majéfté  eft  qu'à  mefure  que  ceux 
qui  font  aâuellement  revêtus  defclite^ 
places  viendront  à  décéder  >  ils  feient' 
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remplacés  dan$  leurs  fbnAions^par  ceax; 
des  Chevaliers  que  le  Grand-Maicre 
jugera  à  propos  de  nommer  à  cet  effet ,. 
attenau  qu'il  n'y  a  dans,  lefdits  Ordres 
aucunes  charges  vénales.;  le  Héraut  & 
les  deux  Huifllers  defdits  Ordres  con* 
tînueront  de  Biire  les  fon&ions^dépen« 
dantes  de  leur  place ,  leur  vie  durant  ^ 
mais  après  leur  décès  ceux^  qui  leur 
luccéderont  jouiront  des  privilèges  at- 
tribués auxdits  Ordres^^  fans,  être  tenus- 
de  &ire  d'autres  preuves  que  celles  de 
religion ,  &  lefdits  Héraut  &  Huif- 
fiers ,  préfens  &  à  venir  y  ne  pourront 
porter  que  la  médaille  de  l'Ordre  ^  at-> 
tachée  à  la  boutonnière  f  avec  le  petit 
ruban  de  la  couleur  de  celui  defdits 
Ordres^ 

VIII. 

"^  Voulant  flatuer  fiir  le  droît  de  pafla* 
ge  &  autres  frais  qui  feront  payes  par 
chacun  des  Chevaliers  qui  feront  à  l'a* 
venir  admis  dans  lefdits  Ordres ,  Sa 
Majefté  a  par  le  préfent  règlement  fixé 
le  droit  de  paflage  à  la  (bmme  de  mille 
fivres  y  &  le  droit  des  Officiers  à  celle 
de  cent  vingt  livres ,  pour  être  diftri* 
buées  entr'eux  (uivant  l'ulàge  jofqu'à 
préCbntobfervéy  indépendamment  des. 
faonocaires  du  Généalogifte  qui  n'aura 
aucune,  part  dans  le  préfènt  droit  de 
paflage,  &  qui  fera  payé  par  les  Cbe^ 
yaliersrepis*. 


.     4t 
IX. 

Veut  Sa  Majefté  qae  les  preuves  de 
nobleflë  de  ceux  qui  feront  nommés 
'  aoxdits  Ordres  ,  Soient  &tes  par  le 
Jieur  deClairambault  9  Géhéalogifte  de 
fes  Ordres  y  qu'elle  commet  par  le  pré- 
fënt  règlement ,  j&ns  qull  foit  tenu  de 
&ire  aucun  nouveau  ferment ,  lequel , 
après  les  avoir  fîgnées  &  certifiées^  en 
fera  le  rapport  au  Grand-Msdtre  ,  lorf^ 
qu'il  adminiflrera  lui-même  lefdits  Or- 
dres >  &  en  préfence  de  ceux  des  grands 
Officiers  &  Chevaliers  qu'il  tm  plaira 
de  nommer ,  &  jufqu'à  ce  que  le  Grand- 
Maître  gouverne  par  lui-même  lefdits 
Ordres ,  les  preuves  de  nobleiTe  feront 
admifes  de  la  manière  dont  Sa  Majefté 
l'expliquera  par  te  préfent  règlement  ; 
&  d'autant  que  le  Généalogifle  des  Or-  ^ 
dres  de  Sa  Majefté  fe  trouvera  faire 
les  mêmes  fondions  dans  ceux  de  No* 
tre-Dame  de  Mont-Carmel  8c  de  Saint 
Lazare  de  Jérufalem  ,  il  portera  la 
croix  defdits  Ordres  fans  être  tenu,  k 
aucune  des  formalités   prefcritcs  par 
l'article  premier  du  préfent  règlement. 

X. 

Les  Chevaliers  porteront  au  col  la 
croix  defdits  Ordres  attachée  à  un  ru- 
ban de  couleur  amarante  :  &  dans  les 
occafioBS  de  cérémonies  j  ils  porteront 
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la  croix  ainfi  &  de  la  manière  dont  il  en 
a  été  ufé  jufqu'à  préfent. 

XL  ^ 

Et  actenda  que  Monfîeiir  le  Dac  de 
Berry  n'eft  pas  en  état  d'adminifter  par 
lui-même  lefdits  Ordres ,  Sa  MajeAé  a 
cru  devoir  en  confier  la  régie ,  admi- 
niftration  &  gouvernement ,  jufqu'à  ce 
gu'il  foit  en  âge  d'en  prendre  par  lui- 
même  Tadminiftration ,  à  une  perfonnc 
dont  le  zéîe  pour  la  perfonnc  de  Sa 
Majedé ,  celle  de  Monlieur  le  Duc  de 
Berry ,  &  pour  ietdits  Ordres ,  lui 
^-^•'ïbtetîr également  coiMKm-&  à  cet^ffet 
Sa  Majefté  a  fait  choix  du  fieur  Louis 
Phelypeaux  ,  Comte  de  Saint-Floren- 
tin ,  Confeiller  en  tous  f(S&  Confeils  , 
Miniftre  d'Etat ,  Secrétaire  d'Etat  & 
de  Tes  commandemens  ,  Commandeur 
&  Chancelier  de  fes  Ordres ,  Chan- 
celier de  la  Reine  ,  pour  avoir  l'admi- 
niftration  générale  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  lefdits  Ordres ,  tant  pour  les 
biens  qui  leur  appartiennent ,  que  pour 
tout  ce  qui  a  rapport  au  céi'éraonial  ^ 
comme  auffi  pour  préfider  aux  chapitres 
généraux  ou  aflemblées  particulières  ^ 
&  confeils  defdits  Ordres,  recevoir  de 
par  Sa  Majefté ,  Monfieur  le  Duc  de 
Berry ,  &  en  fa  préfence  ,  le  ferment 
des  chevaliers  que  Sa  Majefté  fe  réfer- 
ve  de  nommer ,  jufqu'à  la  majorité  de 
Monûeur  le  Duc  de  Berry  |  &  gcné- 
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talement  pour  faire  &  ordonner  au  nom 
du  Grand-Maitxe  ,  tout  ce  qu*il  pour- 
roit  faire  &  ordonner  par  lui-même. 
Et  attendu  que  cette  fondibn  honora- 
ble exige  une  diftinftion  extérieure 
defdits  Ordres ,  l'intention  de  Sa  Ma« 
jefté  eft  que  ledit  Heur  Comte  de  Saint- 
Florentin  puifle  en  porter  la  croix  fan^ 
être  tenu  à  aucune  réception  ;  Sa  Ma- 
jefté  a  commis  &  commet  par  ledit 
préfent  règlement  ledit  fieur  Comte  de 
Saint-Florentin  pour  entendre  les  preu- 
ves des  Chevaliers  qu^oUe  amra  nom^ 
mes  ,  &  pour  lui  en  rendre  compte 
avant  la  réception,  comme^uflî  pmir 
prendre  poffelïîcSî  ;  pour  &  aulioiftde  ' 
Monfieur  le  Duc  de  Béiîy  /dudît  état 
&  dignité  de  Grand  Maître  defditsOr- 
dres  ^  &  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

XII. 

Voulant  régler  la  forme  dans  laquelle 
les  Chevaliers  defdits  Ordres  y  qui  au- 
ront été  par  Sa  Majefté  nommés  «  fe- 
ront reçus ,  fon  intention  eft  qu'ils  le 
foient  enpréfênce  &  dans  l'appartement 
du  Grand-Maitre  ;  &  ledit  fîeur  Comte 
de  Saint  Florentin  ,  que  Sa  Majefté  a 
commis  à  cet  effet ,  recevra  leur  fer* 
ment  pour  &  au  nom  du  Grand- Maître» 
en  préfence  des  grands  Officiers  &  Che»- 
vaKers  qui  y  a'^ront  été  appelles ,  & 
ce ,  jufqu'à  ce  que  le  Grand- Maître  foit 
co  âge  de  recevoir  par  lui^màne  le 


ferment  des  Chevaliers ,  &  de  le  con- 
former à  l'ancien  cérémonial  ou  à  celui 
qu'il- jugera  à  propos  d'introduire  y  Sa 
Majefté  veut  que  les  réceptions  (oient 
faites  y  &  les  fermens^prêtés  en  la  forme 
ordinaire  à  l'iflue  de  la  MeHe  qui  fera 
célébrée  dans  la  chambre  ou  chapelle 
dudit  Grand-Maitre» 

XI  IL 

Sa  Majéfté  confirme  fefdits  Ordres 
et  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & 
de  Saint  Lazare  de  Jérufalem ,  dans 
tous  &  chacuns  Tes  droits  y  privilèges  » 
franchifesSc  exemptions  qui  y  ont  été 
attribués  par  les  Papes ,  par  les  R(ms 
prédécefleurs  de  Sa  Majefté  y  &  par 
Elle-même ,  &  ce ,  conformément  aux 
bulles  des  Papes  y  édits  »  déclarations  , 
arrêts  &  réglemens  rendus  par  les  Aois 
fes  prédécefleurs  y  ou  par  Sa  Majefté  ^ 
en  Ëiveur  defdits  Ordres»  . 

XIV. 

Les  Chevaliers  de  minorité  qui  ont 
été  jufqu'à  préfent  admis  &  non  reçus  » 
qui  ne  feront  point  en  état  de  feire  les 
preuves  prefcrites  par  l'article  premier 
de  ces  préfentes  y  ne  pourront  être  re- 
çus à  profêifion  dans  lefiiits  Ordres  ,  ni 
en  porter  la  croix.  A  l'égard  de  ceux 
qui  ont  été  admis  en  minorité  pour  être 
^^eçus  dans  la  fuite  ^  rintention  de  Sa 


ttajefté  eft  qu'ils  ne  le  paUTent  être  qaâ 
lorsqu'ils  auront  atteint  au  moins  Tâee 
de  vingt^cinq  ans  accomplis^  &  en  U- 
tisfkifant  par  eux  au  préfent  règlement , 
uns  qn*à  ravenk  il  puifle  être  reçu  dans 
lefdits  Oxdres  aucuns  Chevaliers  de 
minorité* 

XV. 

Veut  néanmoins  Sa  Majefié  qae 
ceux  des  Gentilshommes  qui  auront  été 
élevés  dans  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
Se  qu'Elle  jugera  à  propos  d'admettre 
dans  lefdits  Ordres  ^  puiflènt  y  être  re- 
çus en  iktisfki&nt  à  l'article  premier  du 
préfent  règlement ,  quoiqu'ils  n'euflènti 
pas  l'âge  prefcrit  par  l'article  III  d'i- 
celui  p  &  que  le  nombre  de  cent  Che- 
valiers, auquel  Elle  veut^ue  lefdîts 
Ordres  foient  réduits  à  l'avenir ,  fe 
trouvât  rempli  y  (bn  intention  étant 
qu'il  puifle  être  excédé  en  Ëtveur  def-* 
dits<xentilshommes  feulement  qu'Elle 
jugera  à  propos  d'y  admettre.  Veut  pa* 
reillement  que  ceux  d'entr'eux  ,  que 
Sa  Majeflé  ou  le  Grand-Maitre  juge-* 
ront  à  propos  de  recevoir  dans  lefdies 
Ordres ,  foient  exempts  du  droit  de 
pailâge  y  .&  die  tous  autres  droits ,  lor£- 
qa'Hs  feront  reçus  'dans  lefdits  Or- 
dres :  (bn  intention  eft  au  (urplus ,  que 
joiqu'à  ce  qu'ils  ayent  l'âge  de  trente 
ans  accomiâis  y  ils  ne  puiflènt  porter 
que  la  petite  croix  deuiits  Ordres  à 
Quatre  ticc$  ^  attachée  à  la  bootonnièrq 


4^ 
avec  un  ruban  de  la  couleur  de  celui 
defdits  Ordres  ;  &  même  lorfqu'ils  au- 
ront atteint  ledit  âge  de  trente  ans  >  ils 
ne  pourront  porter  la  grande  croix  6c 
cordon  defdits  Ordres  (ans  en  avoir  ob- 
tenu la  permifCon  du  Grand-Maitre. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au 
Grand-Maître  defdits  Ordres  ,  audit 
fieur  Comte  de  Saint-Flofentiti ,  'aux 
grands  Officiers  &  Chevaliers  ^  &  à 
tous  autres  compo&nt  ou  dépendans 
,  defdits  Ordres ,  de  garder ,  obferver  f 
&  de  fe  conformer  au  préfent  règle- 
ment ,  qui  fera  enregiftré  es  regiftres 
de  rOrdre  dans  un  chapitre  général  , 
pour  être  exaûement  exécuté  félon  (a 
4brme  &  teneur.  Fait  &  arrêté  à  Ver- 
làilles ,  le  Roi  y  étant,  le  quinze  Juin 
mil  fept  cent  cinquante-fept.  Signé  ^ 
LOUIS.  Et  plus  bas ,  Pûelypeaux# 

Lu  &  enregifire  auregijhre  caphitléte 
defdits  Ordres ,  le  hindi  vingt  Juin  mil 
fipt  cent  cinquante-fept  ,  au  Chapitre  tena 
4M  vieux  Louvre  par  ardre  du  Rai  ledit 
jwr  j  par  nous  Ciaudt  Dorât  de  Cha-^ 
tneulles  »  Chevalier ,  Canmandeur ,  Gref^ 
fier ,  Secrétaire  Général  defdits  Ordres^ 
Signé  ^DOK AT  DB  Cham£uxies«, 


# 
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'  ag 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Pour  régler  la  manière  dont  les  Gentils* 
hommes  y  Elevés  de  l*  Ecole  Royale 
Militaire  ^feront  dijlribués  &  em^ 
ployés  dans  les  Troupes  du  RoL 

Du  30  Janvier  17^1. 

De   par  le  Roi. 

SA  Majesté  voulant,  en  exécution 
de  l'article  XIX  de  fou  Edit  du 
mois  de  Janvier  175 1 ,  portant  établif- 
fement  de  TEcole  Royale  Militaire  , 
fixer  d'une  façon  invariable  la  manière 
dont  les  Gentilshommes  élevés  dans 
ladite  Ecole  feront  à  l'avenir  diftri- 
bués  dans  fes  Troupes  :  Et  délirant  que 
tous  les  Corps  qui  les  compofent ,  puiC- 
fent  également  participer  à  l'avantage 
d'avoir  des  fejets  élevés  auffi  utilement 
pour  fon  fervice  ,  Elle  a  jugé  à  propos 
de  faire  fur  cela  connaître  fes  inten^ 
tions^  ainfi  qu'il  fuit  : 

AKXXCZ.B    7KBttI6K« 

Lorfque  les  Elèves  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  feront  parvenus  à  l'âge  de 
dix-htut  ou  vingt  ans ,  &  même  lorfque 
0ans  un  âge  ittoins  avancé  ;  pourvu  que 
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ce  ne  (bit  pas  au  deflbus  de  celui  dd 
feize  ans  y  leur  éducation  fe  trouvera 
aflez  perfeôionnée ,  pour  qu'ils  puiflent 
commencer  i  fervir  utilement  l'Etat , 
ils  feront  y  conformément  à  l'article 

XIX  de  l'Ëdit  du  mois  de  Janirier  1 7  5 1 9 
portant  création  de  ladite  Ecole  ^  em- 
ployés dans  les  troupes  de  Sa  Majefté  , 
&  dans  les  autres  parties  de  la  guerre  , 
fuivantles  talens  &  l'aptitude  que  l'oa 
reconnoitra  en  eux. 

IL 

Ceux  d'entr'eux  qui  ^  dans  le  cours 
de  leurs  études  ^  auront  Ëiit  le  plus  de 

{progrès  dans  les  Mathématiques  &  dans 
es  autres  parties  relatives  au  Génie  9 
feront  envoyés  dans  l'école  de  Méziè- 
res  ^  où  ils  feront  reçus  en  qualité  d'In- 
génieurs^ après  les  examens  ordinaires. 

III. 

n  en  fera  ufé  de  mètne  par  rapport  à 
ceux  dans  lefquels  on  reconnoitra  de 
l'aptitude  &  du  goût  pour  l'Artillerie. 
Entend  Sa  Majefté  que  les  Elèves  de 
l'Ecole  Militaire  ,  qui  feront  deftinéa 
pour  le  Corps  royal  de  l'Artillerie ,  y 
ibient  admis  en  qualité  de  Sous-Lieu- 
tenans^  fans  être  obligés  de  paflèrpar 
récole  des  Elèves  ;  dérogeant  en  leur 
faveur  à  ce  qjai  eft  prefcrit  par  l'article 

XX  de  l'Ordonnance^  du^  Novembre 


t7fS  ^  concernant  le  Cerpt  royal  de 
rArtillcrie  ,  dans  lecfxiel  cependant  let 
Eièves  de  l'Eco'e  Militaire  ne  pourront 
être  admis',  qu anf^fr^vaftt rUs  n'.f yeîit 
fubi  à  la  Fère  an'eKameil  »  dans  ie(|uel  ' 
ils  auront  démontré  qa'i!»  onttesqna-- 
lités  &  le  degré  d'inftmftion  nécellàirea  • 
poar  être  reçus'  ed  qiialué  de  Sousr' 
Liedteoans. 


.  IV.  :    :   •. 

Les  autres  feront  réjiartis  dans  l'In->  * 
&nterie  ,  la  Cavalerie  &  les  Dragons  » 
fuivant  les  talens  Se  les  difpoiitions 
qu'ils  auront  pouf  Vmnt  ou  Fautre  de  > 
ces  efpéces  de  fervice ,  '&.cefte  répaiv'> 
tition  fe  fera  à  tour  de  rôle  dans,  les!) 
régimens  dln&ntexie  >  de  Caraleriefit^ 
de  Dragons  f  chacun  jsn  propoction  de 
leor  compofition ,  à- commencer  par  la 
tête  ;  à  TeJSSst  de.  quoi  les  Colonels 
continueront  d'adrefler  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  des  états  exaâ»  des  emplois  vacafca 
dansieuA  régiraéns  ,  a6h  qu'ifl  en  fdit; 
dUpoTé  par  Sa  Majéfié  i  en  laveur  des  • 
litrcB  de  TEcoUMilitaire  ;  de  manière 
qoe ,  quand  il  y  en  aura  un  employa 
dans  chaque  bataillon  &  dan^  chaque' 
régiment  de  Cavalerie  &  de  Dragons  , 
àraifbn  d'un  par  deux  efcadrons^  oo 
recommence  par  latète. 


V- 

:  K.etrég[i«wnt4ftMtefi|iieIsUiitraa» 
ilb^âneilmieDt  des  Elèvet-xta  tEeoIè: 
Mîittaké  i.  nc-Aun^ffcisOidaumc  le  cai 

jiil9l>k  œ^  àiift;  kor-  wi»  rovNfniie  : 
N'entend  néanmoins  Sa  Majfflé  imer-. 
dire  aux  parens  defdits  Elèves  ^  la  fa- 
culté d'obtenir  ponr  eux  des  emplois 
dans  les  régimens  ou  ilsdefireroknt  de 
lès  roîr  placés  de  préférener^-  ni  aux 
Colonelf  cette  de  demandél  des  Slèr» 
mxquélt  il»  pourreiest  psemtre  ^lei-^ 
mie  intérêt)  fNhttcuUer  ;  fottintentîoa. 
éluiC  que^  llHPBIèves  qur-fetoor  demaii»- 
désà^l-avaoceiparles  Coloivdisv  leur 
fidene  acwfd<s>fiin»diflkak< ,  8c  qu  W 
lors  ib  ceSoat  d^ire  étimm  1»  cas  d#r 
Texécutscm  de  hnrticlelVf  jofqo'àGe» 
qaclMr  A>urr0SîeAae« 

Lêâ  EftVes  d^A'Eeoie  Bofato  Nill£ 
tsirt  iiQi^<i«iNeMNit  lefibtfee,  feipoot^ 
pidvésde  hfienffiondedeux^enisttme^ 

Îne  Sa  Majefté  leur  accorde  CB'ibnattk; 
e  lliScet,  h  moins  q»'i)s  ne  ceflèfM^ 
leurs  fenriee«  par  rapport  à  des^bMIb-» 
res  ou  d'autres  caufet  équivalente»  qui  • 
les  mettent  danS'IlmpoffibîHti  reeonu 
nue  de  les  continuer  :  Sa  Majefté  fe 
réfervant  de  déclarer  (es  intentions  pac 
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rapport  à  h  croix  de  D^ioorité  âe  lOmH 
di-e  de  Saint-Lazare ,  qui  aura  été  doô^' 
née  aux  Elèves  foitant  de  l'Ecole  Mili^ 
taire ,  &  ce  dani^  le  câ&  où  itt  Vvèn^ 
dioient  à  quitter  le  lêr?ice. 

.  Mande  &  ordonne  Sa  Ma^eSé  itat 
Colonek  â^  Meftre^dle-Qtàip  .de  fes 
régimens  d'Infiimerie|^de  Cavalerie^ 
de  Dragons  >  amx^  Officiers 'du  Corôs 
royal  de  fArtiircne"  &  dV  celui  ca 
Génie,  &  à  tous  aiftres  fes  OÔïtieb 
qtil  appartiendrai  ée  teniria  mafd» 
chacun  en  droit  foi ,  àl'eiécotîon  ^la 
préfente.  Fait  à  Vcrfailles ,  le  trente 
Janvier  mil  Tept  .ôAit  ioiànte-un. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  tas  t  U  Dvc 


Cij 
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i^         '       ''"  \    TES 

O,ïlI>0NNANC?  DU  1101/ 

Concernant  les  Gentilshommes-Élèves 
-fjf  H* Ecole  Royale  Militaire ^' qui 
.  auront  été  admis  dans  les  Ordres 
'-  Royaux  y  Militaires  &  Hofpitaliers 

de  Notre-Dame  de  Mônt-Carmel . 

&  de. Saint  Lazare  de  Jérufalkm^  , 

tn  qualité,  de  Cksyaliers  novices 

dcfdits  Ordres. 

Du  4  Mtirs  1761  • 
Db   r  ar  r  b   Roi. 

SA  MajbstjS  ajrant,  par  (on  Or* 
donnance  du  50  Janvier  1761  ^  fait 
connoitre  de  plus  en  plus  la  protec* . 
tion  qu'Elle  a  la  bonté  d'accorder  aux 
Gentilshommes  -  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Militaire^»  a^nroit  en  même 
cemp^ ,  par  Varticle  VI  de  ladite  Or^ 
donnance  >  expliqué  fes  intentions  par 
rapport  à  ceux  defdits  Elèves  qui  quit* 
teront  le  feryice,  &  ordonné  qu1I$ 
feront  privés  de  la  penfion  de  deux 
cents  livres  que  Sa  Majefté  leuraccor* 
de  en  Ibrtant  de  l'hôtel  j  à  moins  qull« 
ne  cèdent  leurs  fervices  par  rapport  à 
des  Ueflures ,  ou  autres  caufes  équi« 
ralentes  qui  les  mettent  dus  l'impod^ 


InKté  reconnae  de  les-cMemoert  & 
Majefté  a  mis  en  confidéradon  que  la 
'  marque  de  diftinftion  dont  Elle  vent 
bien  décorer  ceux  des  Gentilshommes-^ 
Elèves  de  ladite  Ecole  Royale  MiH- 
taire ,  qui  fe  font  conduits ,  pendant 
le  temps  de  teor  éducation  dans  ledit 
hôtel ,  d'une  manière  qoi  ait  fait  re- 
connoître  qne  lenrs  fëntimens  répon- 
-  dent  à  lear  naiiïïince  &  à  l'état  auquel 
ils  font  deftiné» ,  en  les  làilànt  admet- 
tre dans  }es^Or<bea  royaux ,  militaires 
&  hofpitaliers  de  NotrerDame  de 
Mont-Carmel  Se  de  Saint  La2are  de 
Jémfklem  ,  en  qualité  de  Chevaliers 
novices  défaits  Ordres ,  îl  ne  (èroit 
pas  plus  convenable  qu'ils  puflênt  con- 
fèrver  cette  marque  d'honneur^  qui 
D'efi  deftinée  qu'à  ceux  qui  (ê  dévouent 
aa  fervice  de  Sa  Majeflé  &  de  ÎEtat , 
•lis  s'en  retiroient  (ans  aucune  def  cas* 
k9  fufdites.  A  lef&t  de  quoi  Sa  Majefté 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fiiit  : 

Tons  ceux  des  Gentîlsbommes-EIè- 
▼es  de  l'Ecole  Royale  Militaire ,  qoi 
auront  été  admis  dans  les  Ordres 
royaux  >  nûlitaires  &  hofpitaliers  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de 
Saint  Lazare  de  Jémiklem  y  en  qualité 
de  Chevaliers  novices  defdits  Ordres^^ 
en  fortant  de  l'hôtel ,  &  qui  quitteront 
le  fervice ,  feront  obligés  de  renvoyer  ' 
la  croix  qu'ils  auront  reçue  défaits 
Ordres ,  au  Chevalier  Grand-Tréforier 
Ciij 


Siceox.  Veut  &  ebtend  Sa  Majefté 
qo'il;$  foient  rayés  des  éuts  &  cat4<>* 
gués  dèrdits  Ordres ,  à  moins  qo'tls.oe 
ceiTent  leurs  (èrvices  par  rapport  à  des 
blefiures ,  ou  autres  caoTes  équivalentes 
'qui  les  mettent  dans  TimpoffibiUté  re- 
connue de  les  continuer  ;  &  en  confia- 
auence  le  Secrétaire  dEtat  ayant  le 
épartement  de  la  guerre  inlR^rmesa 
Monfieur  le  Grand-Maitre  defdits  Or- 
dres ,  de  ceux  derdits  Elèves  qui  axi* 
ront  quitté  le  fervice  fans  aucune  déf- 
aites caufes  iufdi tes"  9  afin  qu'il  jpuifle 
veiller  à  ce  que  leurs  croix  foient  ren- 
voyées ou  retirées ,  même  requérir  la 
punition  de  ceux  qui  continueroient 
de  ia  porter  nonobflant  lefdites  dé- 
fçnl^s. 

Ordonne  pareillement  Sa  Maiefté 
•  que  jes  &mU£es  de  tous  ceux  des  Gen- 
tilshôinroes  de  VEcole  Royale  Mtfi-^ 
taire  y  qui  auront  été  reçus  dans  lefdits 
Ordres  en  qualité  de  Chevaliers  no* 
vices ,  &  qui  viendront  à  décéder , 
feront  obligées  de  renvoyer  leur  croix 
au  Grand- Tréforier  defdits  Ordres; 
ce  qui Ter^  pareillement  fuivi  parles 
Majors  ou  Aides-Majors  des  troupes 
à  regard  de  ceux  defdits  Gentilshom- 
mes Elèves  qiii  viendront  à  décéder 
dans  les  quartiers'  où  fé  trouvecont  les 
Corps  dans  lefqûèls  ils  fervent. 

Mande  fie  ordonne  Sa  Majefié  à 


.MsdMir  b  Doc  de  Befir  f  Pik4t 
Trance  9  Gfand- Maître  defdics  Ordres  ^ 
ira  fieur  Cof^te  ;dc  rSainf^FJoranpn^ 
Î4iniftre. d'Etat,  Secrétaire  d'Etat  & 
4ks  cottiéaft^meiM  4e  «aMniéfié, 
^Cwamandçor  de  ic«  Ordres^  Chance- 
lier de  la  Reine ,  commis  par  (a  Majefté 
poor  f onverner  4  régir  &  admifiîûrer 
UfdïtÊ  Ordres  pendant  la  minorité  de 
Monfienr  le  Duc  de  Berry  ;  aux  Che-* 
i^lifrrf  Grapds  -  Qffipejrs  6c  ,OMi{fiiI 
^deftlks  Ordres  ,  de  tenir  là  maiii  p 
chacun  en  droit  Mj  &  Vexécndon  de^ 
H  préfente  Oïdennance.  Fait  à  Vér^- 
ikifles  lè^patr^  Mars  mil  kvt  cent  ibi^ 
^atnte*Titt.  Stgu^,  I^UIS*  Es  put  hm  p 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

des  Délibémtions  4fi  Conftil  de 
imtcl  de  l'Ecpk' Royale  MiU^ 
taire.  ^ 

Dii^iSMai  1761. 

4r  E  Confeilj  de,  l'hôtel  df  l'Ecole 
i*-'  Royale  Militaire  ,  dont  les  foin« 
vraiment  patenjèls  fe  portent  fur  tout 
ceiqui  i>eut  tn^^i^eÛer  les  Elèves  9  même 
après  leur  forti'e  de  l'hôtel  j  apenfé 
qu'iio  des  meilleurs  moyens  d'affermir 
dans  leur  conduite  ceux  qui  en- ont  une 
bonne  »  &  de  ramener  ceux  qui  pour- 
roient  en  avoir  une  mauvaife ,  étoit  de 
les  mettre  dans  la  néceflîté  que  le  Con- 
fèil  fut  toujours  inflruit  de  la  manière 
dont  ils  fe  comportent  dans  les  Corps 
où  ils  font  placés  ;  ep  exigeant  d'eux 
que  ,  pour  le  payement  de  la  penfioa 
de  deux  cents[  livres  que  le  Roi  leur 
accorde  en  fortantdc  l'hôtel ,  ils  rap- 
portent un  certificat , nonfeulement de 
vie ,  fuivant  Tufage  ,  mais  encore  de 
leur  fervice  a&uel  &  de  leur  bonne 
conduite  >  afin  que  dans  le  cas  où  ils 
auroient  quitté  le  fervice ,  la  penfioD 
leur  foit  retranchée ,  &  la  croix  de 
minorité  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare 
retirée  j  en  exécution  des  Ordonnances 


daB<»:dat^. Janvier  &  dn  4  Mars 
derniers  ;  oc  qae  dans  le  cas  où  ils  fe 
coroporteroient  mal  au  fervice  ,  ils 
{miflènt  en  être  punis  par  le  retarde* 
ment  du  payement  de  leur  penfion  ^ 
même. par  le  retranchement  <iue  Sa 
Majelte  fera  fiippliée  d'en  faire  ;  à  Te^ 
fet  de  quoi  le  Confeil  de  Thôtçl  a  déli^ 
béré&  arrêté: 

I®.  Qu'il  fera  adreffé  par  ITntendiant 
de  thôtet,  à  tons  les  Elèves  qui  e» 
font  fortis ,  des  exemplaires  des  On» 
donnances^du  Roi  du  )<>  Janvier  &  do 
4  Mars  derniers,  pour  leur  faire  d'au- 
tant mieux  connoitre  à-  quoi  les  enga- 
Î^eot  l'éducation  qu'ils  ont  reçiœ  dans 
"hôtel ,  &  les  grâces  que  le  Roi  leur  a 
accordées  quand  ils  en  font  fortis.. 

x^.  Que  leOite&Ordonnznces  feront 
lues  tous  les  trois  mois  aux  Elèves  qui 
devront  fortir  de  rhôtel  ^  dans  l'année 
qui  précédera  leur  fbrtie  ,  avec  les  ar- 
ticles XIX  &  XX  de  V'Edit  de  création 
de  l'Ecole  Royale  Militaire ,  en  ajctrl 
tant  à  cette  leâure  ,  par  l'Officier  de 
fEtat- Major  que  le  Commandant 
chargera  de  la  leur  faire ,  tout  ce  qui 
fera  capable  de  graver  profondément 
dans  leur  cœur  &  dans  leur  efprit  les  . 
obligations  qu'ils  contraftent  envers  le 
Roi  8c  l'Etat ,  en  entrant  dànal'EcoIe 
Militaire. 

i^.  Qu'aucun  OfEder^  Elève  de  VÏÀ 
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tel  f  ne  fera  payé  de  là  penficm  qn'ch 
rapportant  on  certificat  du  Major ,  oa 
autre  Ofikier-Major  da  Corps  danc 
lequel  il  iera  epployé ,  &  riSé  dn  Co- 
lonel ,  &  en  ion  abfence  ,  par  le  Lieu» 
tenant-Colonel  ou  autre  Officier  com- 
mandant ledit  Corps  »  portait  qu'il  eft 
vivant ,  qu'il  fert  àâuellement  dans  le* 
dit  Corps  en  telle  qualité ,  &  qu'il  s'y 
comporte  bien  ou  mal. 

4*.  Qu'il  feia  pareill«i\ent  adrc0if 
far  l'Intendant  de  Thôte)  9  aux  Elèves 
qui  en  fontTorôs  ,  un  modèk  d^  cç 
certificat  &  un  modèle  de  quittance ,  à 
la  décharge  du  Tréforier  de  Thôtel , 
en  leur  marquant  que  TintcntiQQ  du  Soi 
eft  qu'ils  ne  Toient  payés  de  leur  pe9- 
fion  y  qu'autant  qu'iU  fe  coni|Ki(tçc<^ 
^ien ,  &  qu'ils  en  rapportçron.^  Iç  té* 
moîgiiagc  qu'on  leur  demaMè 

j9.  Que  n'étant  p^  pQfliJ)le  que  1$ 
Tré^ciÇC  de  l'hotçl  Uur  faÛe  remettrç  p 
^it  siyx  ^mi^s.9  toit,  df^ns leur^garni- 
S^ns ,  lçi\rs  quar^ers  o^  ailleurs  >  b 
BSafiw  wÛew  cil  accordéip ,  ils  pçcu- 
^ont  des  n>efures  pour  la  tou.cbec  ^ 
$aris ,  pa,(  Içurs  parens ,  leuf  s  amis  où 
par  telle  au^re  YQÎe  qui  le^r  çonvien- 
4k^,  k  l'eipçiwle  des Ûffiçi/e^  qui  ont 
4^^  penfipps  for  1^  "^réfor  rçyâl  on  fiv 
à'autrq^  ^^d»  ;  ^  que  cçpçn^anjt  Vlp^ 
tendant  de  l'hôtel  fera  prié  de  lei|ir 
4^nne|r  fur  cela  les  lumières  qui  pour- 
roient  leur  manquer  ^  en  leur  indi^iant 


Iwg  mOftM  dent  ils  pourront  kknwtp 
foit  du  côté  di|  Bureau  (  4  )  de  corre- 
feondaticc  établi  par  le  S^  Nefme  pour 
b.  recette  despenfionsde&Offiders^  jfbft 
du  côté  de  la  Compagnie  qui  s'eft  fbr^ 
mée  pour  la  recette  des  rentes^  &  dont 
on  pourra  leur  envoyer  l'annonce. 

Fait  &  arrêté  au  Confeil  der&ôtel 
de  TEcole  Royale  Militaire  »  le  dix^ 
huit  Mai  mil  fept  cent  foixante-un» 
Signés,  Croismare,  PàRTS  Du- 

VERNEY  ,  PBCQUET ,  BoNGARS » 
DUFRESNE^  D'AuBIGNY  &  DUPONT* 

A  la  marge  efi  écrit ,  Approuvé. 
Signé,  DE  CKÉMItZES: 

Cetlétioam  pût  nms.  Staétaffi  dm  C4>n^ 
fdl ,  C^de  des  Archives  de  l'içtel  de  /*£- 
f»le  BjyiaU  Militaire.  Signé , DAfijsi^Tn 

(a)  Ce  bttmi^  «ft  iine4épeiidanc€  de- cet»  d» 
Pépartemcnt  de  I4  Guerre.  XJ  a  M  établi  pour  1» 
recette  des  penfîon«  des  Officiers  retirés  du  fervice» 

^  '     I  '■'  ».  M.  p         t  I  I     iiHBM 

Modèle  du  CertiScat  de  fervice  a&oef» 

Notisfit^guétA^tÎÉtr  iottAifdf'MaJQr) 
ànugimenidÊt  cffHfi^ 

ifte  htfimf  EUvi  de  tEtolf 

SLofoU  JMSlipakû  ^  fm  eSkmlkmfm  dan$ 
k^  r^mem  en  quaHié  de 
&qu:iJiSi*p  comporte 

Emfoà  de  fsoc  mum  avom  dtlisnfé  kfr^n$ 
êen^uJl  /e  176' 

Lé  ¥Îfa  du  ColohM ,  &  ezr  fbn  agence  êa  Lite»» 
tenant-Colonel  ou  autre  Officier  Commandasia» 
fera  mis  au  bas  de  ce  certificat. 


Oo 


Modèle  de  Quittance* 

JE  fougigné  (  on  mettra  ici  la  qualité  ) 

dans  U  régiment  de 

reconnois  avoir  reçu  de  Af.  Dupont ,  Tre-- 

forier  général  de  rhôtcl  de  l'Ecole  Royale 

Militaire  ,  ta  fomme  de  deux  cents  livret 

pour  une  année  ,  échue  le 

de  la  penfion  que  le  'Roi  a  bien  voulu  m* ac-^ 

corder  fur  les  fonds  dudit  hoiel.  A 

h  176 


Le  Roi ,  en  confequence  de  Vart.  XIX dû 
VEdit  de  cxédtwn  de  VÈcok  Militaire ,  4r- 
tête  tbui  les  'ans  un  é fat  des  prnjrons  que  Sa 
t)fajefléjuge  à  propos  de^confitver  aux  Eiè^ 
vesfortis  de  cette  Ecole.  Cet  état  eft  termine 
par  l'ordre  dep'tyement  conçu  en  ces  termes  * 
3>  Toutes  lelquelles  A}mroes  du  préfent 
>>  état  montant  enfemble  à   celle  de 
î> ..... .  feront  payées  par  le  Trélbrier 

»  Général  de  l'Ecole  Royale  Militaire 
»  aux  Officiers  ci-de(Ius.dénomméà^  Se 
M  les  payements  aiàd  &its  &  jufiifiés 
»  par  quittances  &  certificats  de  vie  p 
»  fervice  a&uel  &  bonne  conduite  , 
7>  feront  paiTés  en  la  dépenfe  de  fes 
>»  comptes  par  leConfeil  diidit  Hocel 
>}  deTËcole  Royale  Militaire.  Fait  à 


6i 

'  i 

CHAPITRE  DEUXIÈME. 

Confcils  établis  dans  t Ecole  Rcyale 
Militaire  pour  en  diriger  l'adrnini' 
firation  fous  les  ordres  du  Secré^ 
taire  d^Etat  de  la  guerre.  Ordre  & 
eompofition  de  ces  différcns  Con- 
feiU. 

ORDOIfNANCE 

Portant  règlement  pour  la  tenue  der 
Confeils  de  P Ecole  Royale  MilitaiPCi^ 

Dti6  Jaiiii753.. 

Db    par    lb    Roi* 

SA  Majesté  ayant  ordonné  par 
fbn  Ëditdà'mois  de  Janirier  1751  ». 
portant  création  de  Vhôtel  de  i'Ecole* 
JRoyale  Militaire  j  qu'il  feroit  poarvii: 
par  des  té^emerar  particuliers  à  tout 
ce  qui  pourroit  n'avoir  pas^  été  prévir 
par  cet  Edit  ;  &  confidérant  que  ce 
qui  regarde  le  Confeil  dodit  hôtel  fe 
trouve  dans  ce  cas  ^  Elle  a  jugé  nécef- 
£iire  de  déclaeer  à  ce  fiiiet  fes  inten« 
dons  9  &  dans  cette  vue  Elle  a  ordonné 
&  ordonne  ce.  qni  fuit  ; 


AlITXClS    7SI1IIBE; 

l'à^iQiniftcaâon  oeçQowuqae  dactir 
hôtel  &  Tordre  qui  doit  y  être  établi  ^ 
tant  à  l'égard  de$«ixçrcices  militaires^ 
que  de  toutes  les  parties  de  Të'duca-' 
tion  des  jeunes  Gentilshommes  qu'il 
plaira  à  Sa  Ivf ajefié  d'j  admettre ,  exi- 
geant Tattentioa  ht  plus  foivic  &  les 
foins  les  pW  ^^^  à%  h  part  de  tous 
ceux  qui  devront  y  concourir  ,  il  f<^ra 
tenu  dans  ledit  hôtel  trois  efpèces  de 
C^nfeite. 

I  I. 

t.e  piremier ,  qc^  fir»  désigné  ibns  Ib^ 
titre  de  CÔQfeil  d'tdfoitiîArWQix»  ferai 
compofé  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  1^  ff^PVt  %  Surinten- 
dant dudit  hôtel ,  du  Gouverneur  & 
de  riotemdant  ,  on  eo  Ifabftnce  do 
Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi ,  & 
ièrateott  tous  les  nieis.  Oa  y  traitera 
de  toutes  >ea  sffiûiés  relatives  à  l'ad- 
sûtiiftratioa  générale  dudit  hôtel ,  tBitf* 
à  l'égard  dn  liiaitnfsl  que  du.  temporel  ^ 
telles  âne  f  etahhCcinent  ^s  PsèCreS: 
auxquels  la  condotte  ^ichuelfe  dea 
Elèves  fera  confiée i  cehii  dss.Sœi»a 
de  la  charité  qui  iêvont  pcépofées  aii. 
fois  des  infirmekies ,  fes  acquifitions^  p 
la  s^e  des  bkfls  ,  les  sev:enus  ic 
l'emploi  qui  en  fera  ait ,  la  reddition 
fc  l'examen  des  comptes  ^  taat  éi  Tsé*. 


ibrier  de  l'hôtel  ^  que  des  antre»  çom^ 
pt^l>l€9  f  la  pa(&tioa  des  marchés  de 
foutf^  e^^çe  9  Y^îmit^t\  de«  Élèves  > 
leur  édacatipn  dans  toutes  les  parties^ 
la  formatipn  des  réglemens  dç  quelque 
nature  qu'ils  foient ,  &  généralement 
^nfin  tout  ce  qui  s^ppartietidra  à  l'admis 
nifll^tim  fuperieure  de  Vhçitel. 

Le  fécond ,  qni  fera  défîgné  fous  le 
titre  de  Confeil  dWconomie  ,  fera- 
compote  du  Surintendant  ,  quand  il 
pourra  y  afÇfter  ,  du  Gouverneur ,  de 
l'Intendant  j,  &  dii  Lieutenant  de  Roi  ^ 
Çc  fera  terni  régulièrement  toutes  les 
femaines.  On  y  portera  tous  les  détail» 
relatif  à  là  manutention  ceconomique 
&  jonmaliëre  de  l'hôtel ,  tels  que  ceux 
foi  concerneront  les  fijibfiftances ,  Tha- 
billement  ,  l'armement  ,  l'ameuble- 
xneu^yles  a^provifîonnemens^  &  généra- 
lenieâV  i^ute^  le^  dépenfes  orcfinairea 
dpnjt  ùs^  éta';s  9|?iyen;  être  arrêtés  6c 
Ordonpanp^s  par  nntexidâ^  ^  foi^vanS 
&  aus^  ^rm^  ae  r£d)y^ 

Le  trolGème  »  qui  fera  défigné  feus  le 
titre  de  Gonfèil  de  police  ,  fera  corn* 
pofé  du  Surintendant  9  quand  il  pourra 
yaiCfter,  duGouvemeur,  de  l'Inten- 
dant )  dn  Lieutenant  dé  Roi ,  &  de9 
wtres  Officiers  de  L'fitat^Majoc  qp:'û 


«4 
poutra  être  néceffaire  â'y  appeller  fiiî- 
▼ant  les  circonftances ,  &  fera  tenu 
tous  les  jours ,  ou  au  mokis  trois  fois  la 
femaine ,  à  l'heure  qui  fera  jugée  la 

f>lus  convenable.  On  y  traitera  de  tous 
es  objets  relatif  à  l'exécution  des 
Téglemens  concernant  le  bon  ordre  do 
l'hôtel  ,  h  difeipline  milkaire  ,  let 
exercices ,  les  études  ^  &  la  conduite 
particulière  des  Elèves ,  par  rapport  à 
ces  difiérens  objets.  Il  y  (èrareadir 
compte  des  Ëiutes  qu'ils  auront  fàite&^ 
&  la  punition  en  fera  prononcée  (ur  Te 
champ  fiiivant  les  réglemens  ;  à  moins 
que  ces  &utes  ne  foient  aflez  graves 
pour  être  portées  au  Confeil  d'adminl- 
firation  ,  auquel  cas  il  en  fera  référé  à 
ce  ConfeiU 

V. 

Il  fera  rendu  compte  au  Conféil  d'ad. 
miniftration ,  des  matières  imporuntes 
qui  auront  été"  traitées  dans  les  Confeils 
d'œconomie  &  de  police ,  toutes  le» 
fois  que  le  Surintendnit  de  l'hôtel  n'7 
aura  pas  afllfté  ;  afin  qve  tout  fe  rap- 
porte exaâement  &  dans  tous  les 
temps  à  l'autorité  primitive ,  de  laquel- 
le tout  doit  émaner  dans  un  établiflè* 
ment  que  Sa  Majefté  a  voulu  mettre 
fous  fa  protedion  immédiate* 

VI. 

n  ne  fera  arrêté  aucunes  délibératîonf 
aux  Confeil&d'ceconomie  &  de  police  j» 


^5 
ik  moins  qae  le  «Surintendact  &*y  folr 
préfcnt ,  &  G  on  y  en  avoît  projette 
qnelques-anes  en  (on  abfence  ,  le  rap^ 
port  en  fera  fait  au  Cohfeil  d'admini- 
flration  ^  pour  y  être  approuvées  oo 
rejettées  «  (utvant  qultpafoitra  conve^ 
oabkdelefiiife» 

VIL 

Les  délibéntipns  feront  tranfcrites 
fiir  un  regiftre  qbi  fera  tenu  à  cet  effet  f 
&  les  expéditions  en  feront  déliiFrées 
par  le  Secrétaire  de  Ihôtel ,  qui  tien* 
dra  la.  plume  dans  lefdits  ^onfeils» 
Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au  fieur 
de  Voyer  de  Pauhny  Comte  d'Argen- 
fon  ,  Secrétaire  d'Etar  &  de  iès  com- 
mandémens  ayant  le  département  de  la 
guerre  »  de  s'employer  en  ladite  qualité 
dé  Surintendant  de  l'hôtel  de  TEcoIe 
Royale  Militaire  à  l'exécution  de  la 
'préfente.  Fait  à  Verlàilles  le  fixième 
jour  du  mois  de  Juin  mil  fept  cent  cin- 
cjuante-trois.  Signé,  LOUIS.  Et  plu» 
bas  ^  M^P. DE  VoYEa d'Aegbnsok* 


^ 
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COPIE  DE  LA  LETTRE 

écrite  par  M*  IE  Comxe  p^Ak^ 

GENSON  À   M*    IM   MASi^Uifi 

jbE  Salières  ,  ^ouvemaar  Jk 
P Ecole  Royale  Militaire  ^  le  lo 
Juin  1754. 

JE  crois  ^  Monficur,  œ  devoir  jpa^ 
différer  à  voas  &ire  parr  4e  1»  deci- 
fion  que  le  I^oi  a  dcmniée  par  rapport  ait 
ILieotenant  ide  Roi  de  rhotei  de  foo 
f  cole  Militaire  ^  dans  le  dernier  pdh 
vail  qae  j'ai  fait  ayec  Sa  Majefté  toa« 
chant  cet  établiflement.  £lle  JDge  i 
propos  que  dorénavant  le  Lieiitêxiaixt 
de  Roi  ait  féance  &  voix  délibérative 
an  Confeil  d'admintfiration ,  de  même 
qu'aux  Confeils  d'oeconomie  &  de  pcK 
lice ,  qui  étoient  les  feuls  qui  lui  fuflent 
ouverts.  Sa  Majefté  s^eft  déterminée 
par  plus  d'un  motif  à  changer  à  cei: 
égard  la  difpofition  de  foo  Ordonnance 
du  6  Juin  171).  En  e&t  le  Lieutenant, 
de  Roi  de  l'hôtel  y  ayant  le  comman- 
dçment  enl'abfênce  du  Gouverneur ,  il 
a'  paru  qu'il  devott  auffi  en  partager 
l'adminiftration  ayec  les  autres  Mem- 
bres du  Confeil  ;  &  que  loin  qu'il  y  eut 
des  ràifons  pour  1*en  exclure ,  il  y  eo 
avoic  d'autant  plus  de  l'y  admettre  que 
la  place  de  Lieutenant  de  Roi  eft  rem- 
plie par  un  Maréchal  de  Camp ,  &  que 
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fan  i&tentkm  eft  qa:Àl\t  le  (pit  toi^^mif 
par  UQ  Ofiîcier  d'un  grade  iupérieur. 
Sa  Majefié  a  trowé  d'ailleurs  que  l'Or- 
derfinancedu  6  Juin  175)',  impliquoit 
une  e/pàce  de  cputradi^ph ,  ta  ce  que 
le  Lieutenant  de  Roi  ayant  fa  voix 
idaDS  les  desQX  ÇQ^nfeils  pp  les  a&ircfs 
iè  préparent  ^  fie  y  ôgnai)^  les  r^gle- 
sncDS  &  les  délibérations  qu  on  y  p>o- 
jette  9  &  préicnce  y  d^venoit  inutile  j 
dès  qu'il  ne  lui  éc$Ht  p9s  permis  de  ilti- 
.irre  les  mêmes  afiàires^u  Confcil  d'ad* 
JDiniftration  où  elles  font  dérlnitiye- 
^eot  réglées  &arrètées.  Enân  il  a  été 
fibfcryè  que  le  Gouy-erneur  étant  Je 
feul  Officier  militai^j»  qui  anlitât  aa 
iConfeil  d'adminifir^tion ,  il  ne  s'y  troq- 
jroit  pas  ione  certaine  balance  entre  le 
jDilitaire  &  le  civil  ;  &  SaMajefté^ 
occupée  des  moyens  d'établir  de  plus 
en  plus  le  bon  ordre  dans  fon  Ecole 
Killuire  y  a  voulu  remédier  à  cet  in«- 
convénienc  en  donnant  la  décifion  dont 
je  vous  fais  part. 

J'ai  l'hpnqeur  d'être^  &.c» 


^ 
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Da  3  Août  T7f6# 
I>B   PAR    IB    Ror. 

SA  MAJESTi  tétant  fiiit  repréfenter 
(on  Ordonnance  du  6  Juin  1753  y 
dont  l'objet  a  été  de  fixer  le  nombre  fie 
Telpèce  des  Confeib  qu'elle  vouloît 
toe  tenus  dans  l'hôtel  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire ,  &  qu'elle  a  réglé  à  trois^; 
fçavoir  y  le  Comett  d'adminidration  , 
celui  d'œcohomie  &  celui  de  police  ; 
cette  Ordonnance  portant  t  article  I  Vf 
tpxe  leCemfeil  de  police  feroit  compofé 
du  Surintendant  de  Thôtel  ,  quand  H 
|KHirroit  7  afSfter  9  du  Gouverneur ,  de 
llntcfidanty  da  Lieutenant  de^  Roi,  fie 
des  autres  Officiers  de  l*Etat'Maîor 
qu'il  pourroit  être  néceflàire  d"y  ap- 

Îeller  fuivant  les  circonilances  ^  Sa 
(ajefté  a  reconnu  d'une  part  que  le 
Major  de  l'hôtel ,  qui  n'a  point  en- 
trée dans  ce  Confeil  y  eft  néanmoins 
chargé  par  les  fondions  de  (a  place  de 
veiller  fur  Fa  difcipline  &  la  police 
militaire  de  lliôtel ,  d'y  Ëiire  exécuter 
les  réglemens  ,  &  de  rendre  compte 
principalement  de  l'exécution  de  ceux 
qui  regardent  les  Efèves ,  de  conftater 
les  rapports  de  leurs  &utes  ,  fie  de 
£iire  toutes  les  informations  néce(!ài*> 
res  dans  les  différentes  drconflances 
qui  peuvent  fe  prélèntec  ^  de  Tautce , 


— i 
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gae.  ces  objets  (ont  précifSment  les  ^ 
mêmes  que  ceux  qu'ElIe  a  voulu  ,  aux  - 
termes  de  l'article  IV  de  ladite  Or- 
donnance «  qui  fuflènt  portés  au  Con- 
feil  de  -police  ;   &  jugeant  car  cet 
confidérations  qu'il  eft  eilentiel  au  bien 
du  fervice  ,  à  rexécâtion  des  réglemens 
&  au  maintien  de  la  difcipline ,  que  le 
Maior  dudit  hôtel  (bit  à  l'avenir  ^dmis 
audit  Con(êil ,  Elle  a  réfolu  d'expli-^ 

iper  fcs  intentions  à  ce  fujet  :  En  cou-" 
équence  Sa  Majefté  a  ordonné  &'  or- 
donne ,  veut  &  entend  que  le  Chevalier 
de  Bongars ,  Major  de  l'hôtel  de  l'E- 
cole Royale  Militaire  ,  (bit  reçu  dans 
ledit  Confeil  de  police  feulement  pour 
f  exercer  les  fonâions  de  (à  charge*  ' 
Mande  &  ordonne  Sa  Majeflé  au  fieur 
Cotnte  d'Argenfon  i  Secrétaire  d'Etat 
te  de  fcs  commandemens  ayant  le  dé«- 
parteroent  de  la  guerre  f  Surintendant 
de  rhôtel  de  TEcole  Royale  Militaire^ 
de  s'employer  en  ladite  qualité  de  Sur- 
întendsnt ,  à  l'exécution  de  la  préfente* 
Fait  à  Cpflopiègne  le  trrâ  Août  mil  Tept 
cinquante- âx.  Signé,  LOUIS.  EtpTut 
ht^yi.?.  J^B  VaTB A  D'AliaBKSOK^ 


m 
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COPIÉ  DÉ  LA  LETTRE 

de  M.  HÉ  Crémillës  iM\  BZ 

~     CttOi^MJtBM  (a)  j  i&  X  3  JuiUec 

VÔqt  connoiïlcs  i  >f onfienr ,  toat  lê 
2èlç  avçc  leqael  M.  de  Bongars  , 
-Major  dis  l'Ecole  Royale  Militaire ,  a 
rempli  jafqiA  prefent  les  fonâiohs  de 
Ion  emploi  ;  la' qualité  de  fesiervicer» 
&  &  pfobité  fi  généralement  reconnue  » 
opt  engagé  Sa-Majefté  àjtti  donner  an 
téiQoif^ge  de  friarisfadion  ^  &  Elle  a 
jiigé  Qe  poiHFOir  lui  en  donner  one  plix^ 
honorable  y  &  phs  flâteafe  pour  fui  jp 
qu'enf  ordonnant  que  dorénavant  il  aurai 
entjée  dans  tou9  les  Confêtls  dcrÊcoIe 
Militaire  ;  didînâionr  qui  lui  eft  per-_ 
ibpoelte^&  qui  ne'  doit  point  tirer  II 
con(ëq«ienCie  pour  ce^x  qui  'lui  (uccéde- 
tofit  dans  Xk  ^x^  dÇ«  Major.  Je  (ùis* 
pçrfiiadé^liiçM»  deBongarsn'aunr  paa 
moins  de  plaifir  à  recevoir  ,  par  vous  ^ 
la  nouvelle  de  la  diftindion  dont  Sa 

(«)  M.  leCbeTalIcf  de  Croifmare,  Commandcnr 
àt  rOidre  Royal  ft;  MIKttire  de  Sainc-L«iiis  » 
Maréchal  de  Camp^  cft  Lieutenant  de  Roi  de 
r£cole  Royale  Militaire  depuis  Porigine  de  cet 
établiflèment ,  fc  il  y  commande  depuis  le  mois 
d'odobre  1754 ,  que  feu  M.  le  Maïqoitde  Salières 
donna  (a  dénaiffion  du  Gou? cmcman* 
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Majefté  vient  de  llionorcr  ,  que  vom 
en  anrcz  à  la  lui  apprendre.  J'ai  Vhon- 
neur  d'être  avec   un  parfait,  attache- 
ment^ &c«  Sl^lïf  DB  Cremillis. 


COMPOSITION 

DES     CONSEILS. 

Les  Gonfcils  li>nt  comporés 

Du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départe- 
ment <ie  la  Guerre  ,  Surintendant , 

Du  Gouverneur ,    De  l'Intendant , 

» 
Du  Lieutenant        Du  Direûeur  Géné- 
de  Roi ,  raï  des  Etudes  {a). 

Du  Major ,  Du  Tréforier  (*). 

Le  Secrétaire  du  Confeil ,  Garde  des 
Archives  ,  y  tient  la  plume. 

(a)  La  Chaîne  de  Diieâeur  Génial  des  Etudci, 
ftit  créée  pat  le  Koi  le  )0  Juin  17^^ 

(b)  VEdit  de  création  de  l'Office  de  Tréfotîcr 
Général  de  lHôtel  porte  (  an.  IV.  )  que  le  Tré- 
forier fouira  dans  l'intérieur,  de  THotel  des  ma- 
rnes Privilèges  que  ceux  qui  font  atochés  aux 
Offisa  da  Tréfedat   da  l'Hôtel  des  Inralides. 
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Ceux-ci ,  par  l'Edic  de  création  de  leurs  Offices  du 
mois  de  Février  1701  »  ayant  (eance  &  voix  déli- 
béradve  dans  les  Confeils  Se  Aiîèmblées  qui  fe 
tiennent  pour  la  r^e  &  direfHon  de  THôtel  da 
Invalides ,  le  Tréforier  de  l'Ecole  Militaire  jouit  de 
la  même  prérogative. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  TROISIÈME, 

Règlement  concernant  les  Officiers  de 
PEtat'Major  ,  &  kurs  fonâions. 
Inftruàion  pour  les  Infpecleurs  des 
Etudes  j  les  Profejfeurs  ,  &  les 
Maîtres.  Règlement  général  pour 
les  Elèves.  Règlement  de  Monfei- 
gneur  V Archevêque  de  Paris  con^ 
cernant  les  fondions  fpirituelles 
qu'exercent  dans  t Hôtel  les  Dire^ 
lueurs  Eccléjiafiiques  j  Docteurs  de 
la  Mai/on  &  Société  de  Sorbonne. 


REGLEMENT 

Concernant  les  Officiers  de  CEtat-^ 

Major  de  CEeole  Royale  Militaire^ 

&  leurs  Jonâions. 

mi^mmmmmmmmÊmmm  i  ————— 

A&TICIB     PHEMIBA. 
Compûfbiotf* 

L'Etat-Màjojr  de  l'Ecole  Royale  KG- 
litaire  fera  comporé  d'an  Lieuté- 
oaot  de  Roi ,  d'nn  Major  ^  de  trois 
Aides-Majors  ,  de  trois  Sous-Aide^- 
Majors  i  &  4e  quatre  Capitaines  de« 
Portes. 

& 


IL 

Cha(iae  Compagnie  d'Elèves  fers 
compofée  d'un  Capitaine ,  d'un  Lieute- 
nant ,  de  deux  Sergehs ,  de  ttols  Ca- 
poraux ,  de  de  trois  AnfpeiTades  choifîs 
parmi  les  Elèves  >  de  quarante  Elèves 
Fufiliers ,  &  d'un  certain  nombre  de 
fprnuméi^aues. 

m. 

Les  Compagnies  ne  marcheront  & 
ne  (è  rompront  jamais  qu'étant  fur  Gx  de 
bauteur  ;  pour  tout  le  relie  ,  elles  fe- 
ront formées  dans  l'ordre  prefcrit  pac 
l'Ordonnance  du  6  Mai  i^ss. 

Le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Maijor 
affineront  aux  exercices  ,  Ôc  vifîteront 
riûfirmerie  a\iffi  fouvenl^qu'U»  le  j^oiur-^ 
ront. 

V. 

Les  Avdes-Majôrs  &  ^ms-Aides^ 
Majors  ferviroot  par  femaine  ,  depuis 
le  premier  Avril  jufqu'au  premier  Oc- 
tobre ;  &  par  quatre  jours  >  depuis  le 
E'  ^mièrOaobrejufqu'aupremierAvrilj 
Verront  ouvrir  &  ferincr  les  portes 
Jles  Elèves  ,  &  veilleront  fur  eux  aa 
ever,  à  la  meflei  àla prière Qo  foir  9 
&  au  coucber« 
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Depuis  le  premier  Avril  jôrqu'au  pre- 
mier Oa-obre ,  les  Elèves  feront  exer- 
cés les  dimanches  Sç  jours  de  fêtes 
depuis  fepc  heures  &  demie  du  tnatin 
jttkia'à  neuf  heures  &  demie  ;  &  leo 
jours  ouvriers ,  depuis  fix  jieures  trois 
quarts  foîùxA  fept  heures  trois  quarts* 
Et  depuis  le  premier  Oftobre  jdqu'au 
pretâier  Avril  y  les  dimanches  &  jours 
de  fêtes  y  depuis  onse  heures  jufqu'à 
une  heure  ;  &  les  jours  ouvriers ,  de- 
pois  midi  ji^u'à  une  heure» 

VIL 

Les  armes  feront  rangées  dans  le 
eônidor  par  ordre  de  compagnie  y  Iça- 
vôîc  ;  cefles  des  première  âc  troiiième 
à  droite  »  en  bàùait  face  v^s  la  cour  ^ 
celles  des  féconde  &  quatrième  à  ga» 
che  f  &  vis-à-vis  cdlks  des  première  & 
troifiime.  On  les  efpacera  de  manière 
qtie  chaque  ElèVe  pmfle  feire  face  à  fe^ 

arsKS* 

Y 1 1 L 

Chaque  Compagnie  (brtant  en  ordre 
fc  eu  filence  de  la  Chapelle ,  des  (allés 
d'étude ,  ou  de  k  felle  à  manger ,  ira  fe 
mettre  eniiaie'devaBt  fes  amres^h  leur 
faiftot  hct.  Mots  bhaque  Capimiat 
Dij 
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eômmandera  Marche  :  la  Compagnie  \rt 
s'armer  ,  &  les  Fufili^s  ayant  pris  leurs 
armes,  s'alligneront  for  leur  centre  « 
làifant  toujours  face  à  rendroit  ou 
âpknt  leurs  armes. 

IX. 

Les  Q>mpagnies  étant  en  haie  jde- 
vaut  lei^-s  armes  y  les  furauméj-airei?  de 
chaque  Compagnie  feront  fur  fa  droite 
ou  fur  &  gauche  p  félon  la  place  qu'elle 
occupera  dans  le  bataillon  :  quand  elle 
fe  formera  en  bataille  ^  ils  fe  placeront 
derrière  elle  fur  deux  rangs ,  vis-à-vis 
le  centre  ^  à  deux  pa^  dç  diflanc^  du 
dernier  rang  y  6c  la  fuivroint  fnfqu'aa 
lieu  d'afTemblée  y  obfenrant  toujours  la 
nn^me  diftance. 

Toutes  les  ibis  que  le  bataillon  dâ!^ 
lera  devant  quelqu'un  y  les  fumum^rai-^ 
f^9  feront  à  cette  place. 

-     XI. 

jLes  Conmagnies  étant  armées  (êroût 
fecc  vers  la  cour  au  commandement 
des  Ca[]fitaines  y  &  auffi-tôt  l'Aide-Ma^- 
îor  commandera  Marche.  Alors  les  qoa^ 
tre  Compagnies  partiront  au  pas  ordi- 
naire ;  dès  que  les  première  &  ^cond« 
feront  entièrement  (orties  du  cprridor  , 
le  Capitaine  de  la  féconde  lui  commaa. 
dieia  de  marcher  k  petîiC  pa^  i  le  Capi<^ 


6ine  de  la  prenuere  lai  commandera  le 
pas  oblique  à  droite ,  les  denx  autres» 
«'étant  jointes ,  marcheront  devant  el- 
les (ans  fe  féparer  y  toujours  ait  pa^  or« 
dîuaire  ;  &  quand  elles  (èront  entière- 
ment forties  du  corridor  ,  marcheront 
un  peu  obliquement  par  leur  droite 
pour  venir  fe  placer  au  centre  du  ba- 
taillon.Les  tètes  des  Compagnies  étant 
parvenues  à  même  hauteur  ^  L'Aide- 
Major  commandera  Halte  ;  enfuite  à 
droite  &  à  gauche ,  &  les  Compagnie» 
de  chaque  peloton  fe  feront  face.  Il  fera 
enfuite  les  commandemens  pour  Tin- 
fpeSdon  ,  qui  fera  faite  par  les  Capitai- 
nes &  les  Lieutenans ,  &  veillera  >  ainfi 
oue  le  Sous-Aide-Major  >  à  ce  qu'elle 
loit  faite  avec  exaftitude.  Chacun  d'eux 
verra  faire  celle  de  deux  Compagnies** 
Cette  înlpe^on  aura  été  précédée  par 
celle  qne  les  Sergens  ,  Caporaux  & 
AnfpeiTades  feront  >  chacun  de  leur  ef^ 
couade ,  à  Vheure  du  lever  »  &  dont  ils 
rendront  compte  au  Lieutenant ,  qui  en 
rendra  compte  aaCapitaine* 

xir. 

L'Aide-Major  &  le  Sous- Aide-Major 
de  fervice ,  fuivis  chacun  de  deux  Ca- 
pitaines &  de  deux  Lieutenans^  feront 
une  fols  par  fémaine ,  avec  tout  le  foin 
pofiSbIe  >  l'infpeâion  de  deux  Compa- 
gnies f  pour  leur  montrer  h  manière 
dont  il  fatlt  s'y-  prendre ,  &  rèxaâitade 
^'on  doit  7  apporter. 

Diij 
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XII  L 

Llnfpeftîon  étant  achevée ,  le  Capi- 
taine ayant  fait  marquer  fa  Compagnie 
par  fix  divifions ,  la  fera  former  fur  fix 
de  hauteur  par  les  commandemens  fui- 
vans: 

/.  Prenez  garde  à  vous ,  pour  formcf 
la  compagnie. 

a.  Marche. 

3 .  A  droite  (  a»  à  gauche.) 

4.  Marche. 

5.  Remettez* vous. 

Le  premier  commandement  iér^n 
d'averciflement. 

Au  fécond  9  la  première  divifion  mar- 
chera en  avant  cinq  pas  ordinaires  ;  U 
féconde ,  quatre  pas  ;  la  troifième  ,  un 
pas  ;  la  quatrième  ne  bougera  ;  la  cin- 
quième )  trois  pas  eD  avant  ;  la  (ixième, 
deux  pas. 

Au  troifième  ,  la  première  divifion 
ne  bougera  ;  les  autres  feront  à  droite 
(cuk  gauche.) 

Au  quatrième ,  les  cinq  derniers  rangy 
iront  au  pas  redoublé  fe  placer  derrière 
le  premier ,  &  feront  halte  dès  que  leur 
tète  fera  à  hauteur  de  la  droite  ou  de  la 
gauche  du  rang  qui  précède. 

Au  cinquième ,  ils  feront  £ice. 
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l^Aîde-Major  aflembfera  \t%  Gomp** 
gnies  dans  cette  même  cour  j  &  les  di- 
viiera  en  première  &  en  fçccmde  cla(lè# 

XV. 

II  exerce^  la  première  claife  d'kbord 
anx  difFérens  pas  ^  enfaitç  aa  manie- 
ment des  armes  y  employant  tous  le^ 
Bioyens  qui  peuvent  contribuer  ï,  lev 
dcmner  la  plus  grande  pcécifioou. 

X  V  L 

Cette  première  clafle  &rtf  eotnpro(2tf 
Acs  Elèves  les  plus  iodruits  ;  &  quand 
tin  Soos-Aide^Major ,  ou  quelqu'un  des 
C^ituloi^.  ^rffenteront  au  Major  fie 
Aides-Majors,  un  BlèiFe  qm  leur  aura 
lêmblé  en  état  de  paffer  à  la  première 
clafle  f  ils  Texamineroot  fêvèreipent' 
fur  toutes  les  parties  de  l'exercice  ^  & 
le  refuferont  fur  le  moindre  défaut  y  en 
Ten  avertiflant  &  l'e^iortantà  ^en  cor* 
figer. 

XVIIr 

I^a  féconde  cTafTe  fera  exercée  pett- 
dant  le  même-temps  par  le  Soûs-Âidé- 
Major.  Les  nouveaux  Elèves  feront 
exercés  par  les  Capitaines  ,  Lieute- 
«ans  y  Sergeris  »  &  Caporaux  des  com- 
pagnies qui  feront  les  plus  adroits  ^  les 
0  iv 


nieux  inftruies  y  &  paroitront  les  plus 
propres  à  cet  eihploî.  Quand  ils  pour- 
ront être  exercés  enfemble ,  le  Soas- 
Aide-Major  les  prendra ,  pour  les  met- 
tre en  état  d'être  joints  à  la  fecoode 
clafTe ,  dont  le  commandement  fera  con- 
fié  pour  lors  au  Sergent- Major  :  hors 
ce  cas  ,  il  aidera  TAide-Major  ^  ou 
exercera  les  furnuméraires» 

XVIIL    . 
« 

Si  quelques-unsdes  nouveaux  Elèves 
ayant  d'heureufes  dilpofitions^  font  in- 
firuits  beaucoup  plutôt  que  les  autres  p 
ils  pourront  pafler  à  la  feconde  clafle  , 
après  avoir  fubi  l'examen  du  Ma>or  & 
des  Aides-Majors  à  qui  les  Capîtaines  , 
lieutenans ,  ou  Sergens  qui  les  auront 
dreiTés  les  préfenteront. 

XIX. 

Quand  le  Sous-Aide -Major  qui  exer- 
cera enfemble  les  nouveaux  Elèves  » 
les  jugera  en  état  d'être  joints  à  la  fe- 
conde clafle ,  il  en  avertira  le  Major  & 
les  Aides-Majors  qui  en  feront  l'exa- 
men. Quand  il  croira  de  même  que  la 
feconde  clafle  peut  être  jointe  à  la  pre* 
tnière  y  un  examen  rigoureux  en  fera 
£iit  par  le  Major  &  les  Aides-Majors  p 
dont  un  pourra  lui-même  exercer  cette 
clafle  féparément  encore  quelques  jours 
pour  h  mettre  au  ton  de  la  première. 


XX, 

I/objct  défi  exercices  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  n'étant  pas  (implement 
d'y  former  les  Elèves ,  mais  de  les  met- 
tre en  état  d'inftraîre  &  de  former  eux- 
laêRies  de  bons  Soldats  ;  il  hxxt  leur 
rendre  raifbn  de  tout  ce  qu'on  leur  fait 
hïTC  y  leur  expofer  nettement  Tes  pre- 
mières notions  de  l'exercice ,  les  prin- 
cipes généraux  &  fondamentaux ,  en 
leur  détaillant  les  raiibns  qui  ont  dé» 
terminé  à  les  adopter» 

XXL 

Dès  que  la  première  claflë  (era.  aflê? 
ioflruite ,  &  affez  nombreufe  y  on  lui 
fera,  exécuter  les  évoTutions  prelcrites 
par  l'Ordonnance  du  Roi  du  6  Mai 
Z75  5 .  Et  conformément  à  cette  Ordon- 
nance ,  l'Aide-Major  fera  de  temps  e» 
temps  commander  le  bataillon  paru» 
Capitaine  ou  un  Lieutenant.. 

XXI  n 

Tous  les  Dimanches  &  jours  dé  Fête» 
les  Capitaines ,  Lieutenans  &  Sergens, 
feront  exercés  par  l'Aide-Major  au  ma« 
Diement  des  armes  pendant  une  demir 
heure. 

xxriL 

Quand  il  fera  mauvais  temps,  on  exer« 
cent  pu  Compagnie  dans  les-corridors* 


XXIV. 

Si  l'on  à  à  tirer ,  les  Sergens  feront^ 
en  préfence  des  Capitaines  6c  Lieute-p 
nans  ,  l'infpeârion  des  cartoudics  :  11» 
retireront  celles  quipourroieirt  refter^  • 
les  remettront  au  Fourier  ,  &  en  ren* 
dtont  compte  au  cercle,  à  TAide-Major» 

XXV.      . 

Qaane  aux  ordres  particuliers  qae  k 
Commandant  Jugera  à  propos  d^  don- 
ner concernant  les  gardes  des  Invali- 
des ,  &  la  police  générale  de  l'Hôtel  , 
le  Major  ^  ou  en  fon  abfence  l'Aide- 
Major  de  fervice ,  en  inilraira  i  onze 
heures ,  les  Sergens  de  garde.,  en  fisd- 
iant  défiler  la.garde. 

X  X  V  r. 

Les  Elèves  remettront  leurs  armes  oft 
ils  les  auront  prifes  ;  fis  les  remettrorie 
en  (ilence  &  en  ordre  ^&  feront  conduits 
de  même  par  1' Aide-Major>foit  à  la  (aile 
d'écriture ,  ibit  aux  falles  à  mangor. 
Alors  les  Compagnies  défileront  par 
deux  f  le  Capitaine  à  la  tète .,  &  le 
Lieutenant^ à  la  queue  ,  les  :deux  Ser-^ 
gens  des  Compagnies  fur  les  ailes,  veil- 
lant fur  la  marche  ;  les  autres  grades 
referont  dans  le  rang  pour  maintenir 
lk>rdfe  :  tous  veilleront  aeterilivement 
à  -ce  qu'aucun  JSlève  ae  a'écacce.  Ib 
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©bfénreront  slls  parlent  otrbadfnenr; 
&  en  rendront  compte  à  rAide-Major 
^ui  verra  entrer  toute  la  troiipe. 

XXVII. 

Tunhionf* 

Le^  Capitaines ,  Lieutenans ,  Ser* 
cens  f  Caporaux  ^  Anfpeilade$  ohkp- 
Teront  continuellement  les  Elèvc&de: 
leurs  Compagnie^'y  ^  rendront  aprèff 
l'exercice  un  compte  exaâ  de  ceux  eix 
qui  ils  auront  vu  là  plus  légère  négli«' 
gence  ,  fçavoir  ;  TAnfpeflade  au  Capo^ 
.MdX ,  le  Caporal  au  Sergent ,  le  Sergent 
au  Lieutenant,  le  Lieutenant  an  Capi- 
taine ^  fie  le.Capiuioe  à  TAidc^Majûr» 

XXVUL 

ITs*  remarqueront  attentivement  Te» 
Elèves  dont  les  Rifils  ne  prendront  pas 
fs\x ,  ou  ne  brûleront  que  Tamorce  ;; 
parce  qu'^  la  fin  de  Texjercice ,  Tes  Elè- 
ves doivent  avoir  autant  de  cartouche» 
de  refte  que  leuv  fuTil  a  manqué  de  fois. 
Us  remarqueront  aufli  ceux  qui  n'auront 
plus  de  cartouches,  les  autres  ayant  et^ 
core  de  quoi  charger ,  parce  qu'ils  aur-^ 
ront  perdu  leurs  cartouches ,  ou  en  au^ 
«ont  mis  deui&à  la  fois  dans  le  canon^ 

XXIX 

Tout  Fuiiller  qui  défobéîra  ,  fera  puiii 
de  la  prifoa.. 
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« 

xxx; 

Les  Capitaines ,  LientenaiïS  &  Ser^ 
gens  ,  ne  parleront  que  pour  faire  les 
commandemens  néceflaires ,  ou  avertir 
on  Elève  qui  ne  s'appercevroit  pas  que 
fon  fufil  n'a  brûlé  que  l'amorce.  Si  quel- 
iques-uns  fe  négligent ,  les  Capitaines 
qui  les  verront  ,  ou  à  qui  il  en  fera 
rendu  compte ,  en  inftruiront  l'Officier^ 
Major  à  la  fin  de  l'exercice. 

XXXI. 

Tout  Elève  de  la  première  clafle  i 
qui|  par  négligence  3  étourderiei  oa 
^auvaife  volonté  ,  fe  relâchera  far 
quelque  partie  de  l'exercice  ;  qui ,  par 
exemple ,  (àifant  le  maniement  des  ar- 
mes avec  molleflè  &  lenteur ,  en  trou- 
blera l'accord  &  l'enfemble ,  qui  fera 
feu  avant  qu'on  le  lui  commande  ;  qui  ^ 
a  la  fin  d'un  temps  du  maniement  d'ar- 
mes >  ou  après  avoir  &it  halte ,  remuera 
inutilement  les  pieds  ,  le  corps  ou  les 
bras  I  &c  »  fera  renvoyé  à  la  féconde 
claflë ,  &  ne  pourra  rentrer  dans  la 

Îremîère  >  qu'après  huit  joun  ,  en  (b« 
iflànt  l'exameo  le  plus  rigoureux. 

XXXII. 

S'il  fe  néglige  encore  à  la  féconde 
clafle ,  il  fera  puni  fuivant  l'exigence  do 
cas. 


xxxin. 

Sera  (bjet  aux  mêmes  peines  fout 
Elève  de  la  feconde  clafië  qui  tombera 
dans  les  mêmes  fautes» 

XXXIY. 

Sera  mis  en  prifon  tout  Elève  qui 
ayant  mis  dans  (on  fiifil  deux  cartou- 
ches y  l'aura  cependant  tiré  ,  ou  en  aura 
perdiu 

XXXV. 

Un  Elève  qui  ne  s'eft  pas  apperçu  que 
ion  (uûl  n'a  brûlé  que  l'amorce  ,  àok 
néceflkirement  le  voir  en  y  mettant  une 
féconde  cartouche  ,  alors  il  en  avertira 
fbn  Caporal ,  jettera  la  nouvelle  amor- 
ce,  &  ne  tirera  plus. 

XXXVfc 

Tout  Elève  qui  ^  hors  ce  cas  j^artera 
lans  permifllon  ,  ou  badinera  lous  les 
.armes  ^  foit  en  allant  les  prendre  ,  fok 
<n  revenant  après  Us  avoir  quittée&f 
fera  mis  en  prifon. 

XXXVII. 

Tous  les  AnQ)effiides  ,  Caporaux  i 
Sergens  ,  Lieutenans  &  Capitaines  qui 
fe  négligeront  à  l'exerdce  ,  feront  lu* 
jets  aux  mêmespeines.  S'ils  s'oublioient 
jnfqu'à  y  ron^re  le  filence  ordonné  ^  le« 


Anrpeflades  &  Caporaux  feront  mis  enr 
prifon  ;  les  Sergens  fiiQ)endus  de  leur» 
K>n&ions  ;  les  Lieuteaans  &  Capitaines . 
cUé^auCoofeiL 

XXXVIII. 

Tont  Officier  de  l'Etat-Major  qui 
mettra  un  Elève  en  prifon ,  l'y  fera  coa- 
dttire  par  un  Caporal  &  deux  Fdiliers 
4c  la  garde  des-  bas  Officiers^  &  e» 
xendnt  compte  au  Commandant. 

XXXIX. 

Tout  Officier  qui  mettra  un  Elève 
en  prifon  ,  donnera  ou  enverra  au  Se<* 
crétaire  du  Confeil ,  un  billet  (igné  de 
lui  9  contenant  le  nom  de  l'Elève ,  ia 
&ute  9  &  la  date  de  fk  punition  ,  afin 
que  ledit  Secrétaire  en  &Sc  part  aur- 
GonfeiU 

XL. 

Le  Chirurgien  de  garde  remettni 
tous  les  jours  un  état  détaillé  des  tm^ 
lades  au  Lieutenant  de  Roi  ^  &  à  l'In-'  ' 
-tendant  ;  &  un  état  contenant  fimple* 
ment  le  nom  des  malades  ,  au  Major  , 
au  Direfteur  des  Etudes,  à  l'Aide- 
Major  de  fervice  ,  à  l'Offider  chargé 
d'enfeigner  les  élémens  de  l*art  dç  la 
guerre ,  &  à  l'un  des  deux  Inrpeâeur^ 
de  fervice.  Le  Geôlier  remettra  au(fi 
jm  état  des  prifonniers  aux  Officier^ 
.  qu'on  vient  de  nommer  ,  aindqu'à  l'in-^ 


if 

tendant  9  an  Direaeur  des  Etodés  ^  & 
à  ron  des  deux  I&^eâears  de  femce» 

XL!- 

Tous  les  Elèves  qui  avrent  quinze 
ans ,  re£evront  des  l^ons  for  l'art  de  ]» 
guerre ,  les  Ordcmnânces  d»  Aei,  Se 
le  trsdtetBe&t  des  troiq^cs». 

ïfs  fsTOtit  interroge  tous  Tes  ékux 
nois  par  lOtScôer  diargé  de  les  iiw 
.  ftroire ,  fiir  ce  xjnll  aura  enlêigné  ,  en 
préfence  du  Commandant  &  de  telles^ 
perfonnes  qu'il  jugera  à  propos  d'^ 
appetler  ;  &  il  fera  rendu  compte  ao 
Miniflre ,  des  Elèves  qui  fe  feront  Je 
plas  diffinguÀ. 

XLIIl. 

Les  Elèves  feront  obligés  dans  cette 
^àfie>  au  mhme  (Uonce  que  feus  le» 
.armes  ,  &  feus  its  mèoies  peines  :  sDs 
-  font  nombreux .,  l-Offider  tdiatgè  de  les- 
inftroire^  en  fermera^plufieurs  diviGons, 
dont  il  donnera  l'inipeâton  ^ceux  qui 
feront  le  plus  de  progrès ,  (ans  aucune 
diflin^on  de  grade,  lis  veilleront  at- 
tentivement fer  leurs  diviflons  ;  &  s'ils 
voyent  ouentendcnt  quelques  Elèvea 
badiner ,  parler ,  ii»en  rendront  compte 
à  la  fin  de  la  claÂe ,  ài'OflSdcr ,  qui  cD- 
venu  -fer  le-cbamp  FElève  en  prifea«^ 


XL  IV. 

Sî  rOfficîer  ,  fàifâot  la  clafle  ,  Toît 
quelques  Elèves  caufer  ou  badiner  y  te 
que  le  cheFde  la  di  vifion  ne  lui  ei>Fende 
pas  compte  à  la  fin  de  la  clafle  y\\  poar« 
fa  lui  ôter  (on  infpeâion  à  la  clafle 
lliivante ,  &  en  choifir  un  autre  pour  le 
remplacer. 

XLV. 

Quand  les  Elèves  feront  inftruitff  des 
Ordonnances  du  Roi  ^  les  Officiers 
chargés  de  cette  partie  ^  choifiront  ceux 
qui  écriront  le  mieux ,  &  leuf  feront 
,  copier  tous  les  comptes  &  décomptes  ; 
ayant  foin  de  préférer  ceux  des  Elèves 
qui  joindront  au  talent  d'écrire  y  leplus 
d'application  à  l'étude  des  Ordonnao^ 
ces  èc  de  l'art  de  la  guerre. 

XLTL 

Pendant  le  mois  de  Juillet  ^  ce  même 
Officier  ira  trois  fois  par  lèmaine  i  de« 
puis  cinq  heures  &  demie ,  jdqu'à  fepc 
heures  &  demie ,  donner  à  fes  Elèves 
4e8  leçons  de  Caftramétation. 

XLVII. 

Si  quelques-uns  de  fes  Elèves  Ibnt 
opiniâtrement  inappliqués  &  fans  at- 
tention >  il  en  portera  plainte  au  Con- 
feil  ^  qui  décidera  de  leur  pusitipiu 


r 

X  L  V  I  I  I. 
Ggries* 

Tons  les  Dimanches  &  jours  de  fét^ 
on  fera  monter  une  garde  compofiîe  de 
douze  Elèves  &  d*an  Sergent ,  com- 
mandée par  un  Capitaine  ou  un  Lieu- 
tenant :  à  dix  heures  &  demie  ^  un 
Sergent  de  chaque  Compagnie  aflèm- 
blera  fes  Fufiliers  de  garde  ^  &  en  fera 
I'in(peâion  ;  enfînte  ils  fe  rendront  en 
ordre  avec  le  Sergent-Major ,  un  Ser- 
gent par  Compagnie,  &  l'Officier  de 
garde  y  au  corridor  où  l'on  prend  les 
armes ,  &  où  feront  mifes  celles  de  la 
garde. 

X  L  I  X. 

Les  Fufiliers  de  garde  ayant  pris  les 
armes ,  le  Sergent-Major  en  fera  Vva^ 
Ipeâion  ^  &  les  Sergens  répondront 
de  ce  qui  pourra  manquer  à  rhabille^ 
ment  des  Elèves  de  leur  compagnie. 
Cette  in(pe&îon  faite ,  les  Sergens  re- 
tourneront à  leurs  compagnies ,  &  le 
Sergent-Major  conduira  la  garde  à  la 
place  d'armes  y  l'Officier  marchant  à  la 
tète ,  8c  le  Sergent  à  la  queue.  Il  la  fera 
mettre  en  bataille  près  du  corridor  dé- 
couvert 9  &  du  corps  du  bâtiment ,  le 
dos  tourné  à  ce  corridor  y  &  lui  fera 
ouvrir  les  rangs.  S'il  n'eft  pas  encore 
onze  heures ,  il  la  fera  repofer  Car  le 
fùfil  y  &  lui  commandera  de  le  porter 
dès  qi^on  battra  la  garde» 


9* 

Si  9  à  Ilnfpeffîon  de  cette  garde ,  on 
trouve  un  Fufili^r  en  &ute ,  le  Sergent- 
Major  en.  fera  rendu  refponiable. 

IL 

Cette  garde  ayant  défilé^  fera  ccor- 
duitepar  TOfficier  à  la  falle  d'écriture  p 
à  l'endroit  qui  fera  indiqué ,  &  obfer<> 
vera ,  pour  relever ,  pour  po>fer  les  feu* 
tinelles ,  &c  9  tout  ce  que  prçfcrit  rOr«- 
donnance  du  Roi  du  15  Juin  1750.  Elle 
jfournira  deux  fentinelles  dans  la  falle 
d'écriture  >  l'une  devant  les  armes  ^  à 
une  extrémité  de  cette  falle  >  l'autre  à 
l'autre  extrémité  >  &  enverra  d'heure 
en  heure  9  une  patrouille  dans  les  ialleîr 
d'étude. 

LU. 

Après  l'ordre  donnée  l'Officier  de 
garde  fera  prendre  les  armes  à  là  gar^- 
de ,  retirera  fes  fentinelles  ^  &  la  con^* 
duira  en  ordre  &  en  filence  à  l'endroit 
où  elle  a  pni?  fes  armes  :  elle  les  y 
pofera ,  puis  fera  conduite  à  l'eudcoit 
où  feront  les  jBlèves» 

L^ordre  fera  donné  à  huit  heures  Se 
demie  du  foir  :  le  cercle  fera  compofé 
d'un  Serg^ent  &  d'un  Caporal  par  Conie 


51 
pagtde^  qui,  dès  que  le  cercle  fera 
rompu  9  iront  porter  l'ordre  aux  Offi*. 
ciers  de  leurs  Compagnies.  Le  Sergent- 
Major  fe  tiendra  au  cercle  entre  les 
Sergens  &  les  Caporaux ,  &  à  huit  hec»- 
res  trois  quarts  on  battra  la  retraite» 

LIV- 

Rondts* 

Tons  les  jours,  aux  heures  qui  fe- 
ront fixées  par  le  Lieutenant  de  Roi , 
&  qui  feront  différentes  chaque  jour  ^ 
un  des  Aides-Majors  &  un  des  Sous- 
Aides-Majors  qui  ne  feront  pas  de  ièr- 
vice  9  feront  chacun  une  ronde  dans  les 
corridors  des  Elèv^es ,  pour  voir  fi  )e^ 
/èntinelles  font  alertes  :  ils  vifiteront  * 
aufli  les  cours  qui  font  à  côté  des  cor^ 
ridors ,  &  rendront  compte  au  Com^ 
mandant  &  au  Confeil» 

LV. 

Tous  les  Officiers  de  l'Etat-Major 
feront  auflî  de  temps  en  temps  pendant 
la  nuit ,  &  aux  heures  qu'ils  voudront^ 
des  rondes  générales ,  afin  de  prévenir 
tous  accidens  &4éiôrdres  contraires  à 
la  bonne  police  &  à  la  difcipline  de 
l'Hôcel ,  &  de  vcMr  fi  lesOardes  font 
-exaftAuent  les  patrouilles  ordonnées.. 
Si  le  Major,  les  Aides-Majors ,  &  le$: 
Sous- Aides-Majors  découvrent ,  e» 
Êifàot  ces  rondes  ^  quelque  chofe  qui 


9^ 

mente  qu'on  y  fkfTe  attention  ,  Hs  en 
rendront  compte  au  Commandant  Se 
au  Confeih 

LVI. 

Depuis  environ  neuf  heures  du  fok 
jufqu'à  cinq  heures  du  matin ,  les  Gar- 
des extérieures  &  intérieures  feront 
des  patrouilles  d'heure  en  heure» 
L'heure  en  fera  changée  tous  les  jours  , 
&  donnée  aux  Sergens  par  le  Major  ^ 
lorfqu'il  fera  défiler  la  Garde» 

LVII. 

Celles  de  la  Garde  extérieure  paflant 
par  la  cour  du  bols ,  iront  dans  celle 
des  ouvriers  dont  elles  feront  le  tour. 
Delà  paflant  dans  le  corridor  du  Ma- 
jor ,  elles  ftffvront  alternativement , 
l'une  le  corridor  couvert ,  l'autre  cetui 
du  Lieutenant  de  Roi  ^  &  le  corridor 
découvert  jufqu'à  la  grille  du  manège. 
La  première  traverfant  la  cour  royale 
viendra  à  cette^mème  grille  ,  &  elles 
iront  de  là,  les  unes  &  Tes  autres ,  dans 
les  cours  de  l'infirmerie  ^  d'où  elles  re« 
viendront  à  leur  pofle» 

LVIII. 

Cette  même  Garde  en  enverra  âe 
temps  en  temps  feire  le  tour  def  Ecole 
en  dehors ,  &  ce,  fuivant  les  configne» 
particulières  qui  feront  données. 


LÎX. 

Lei$  patronilles  de  la  Garde  intérieure 
iront,  partant  de  leur  Corps-de-Garde» 
dans  la  cour  de  la  lingerie  ^  dont  elles 
feront  le  tour  ;  de  là  dans  les  cours  de^ 
iàlles  d'études  ,  puis  dans  celles  qui 
font  à  côté  des  corridors  des  El^yes  , 
d'où  ,  montant  au  premier  étage  >  ea-^ 
liii^e  aux  manfàrdes ,  elles  viliteronc 
les  corildors  ^  &  reviendront  à  leur 
poile  patT  celui  des  Inipefteurs^ 

LX. 

Toutes  ces  patrouilles  iront  douce* 
ment  y  s'arrêteront  de  temps  «n  tejnpa 
pour  écouter  ^  arrêteront  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  faifant  du  déibrdre  ^ 
tous  les  domeAiqujCS  appartenant  à 
l'Hôtel  qui  feront  hors  de  leurs  cbam- 
l^res  après  onze  heures  ^  à  moins  qu'ils 
ne  fpient  à  la  fuite  d'un  Supérieur  de 
THôtel ,  &  les  mettront  au  Corps-de« 
Garde  ^  où  ils  referont  jufqu'à  ce  quo 
le  Commandant  en  ait  ordonné.  Elles 
obfenreront  auflS  fi  l^s  Sentinelles  f^tj 

LXL 

Les  Caporaux  qui  command^ont 
âe9  patrouilles ,  rendront  compte  à  leur 
Sprgenj: ,  €c  le  Sergent  au  Ma]or  ;  lorf. 
qu'il  fera  défiler  la  Garde  ,  cehii^ci  au 
Commandant  &  au  ConfeiK  • 


94^ 
LXIL 

En  cas  de  feu  ;  le  Caporal  ira  à  l'en- 
droit où  il  le  voit ,  &  un  de  Tes  Fufiliers 
au  pofte ,  dont  le  Sergent  fera  aulfi-tôt 
battre  la  générale  ,  &  avertir  le  Com- 
mandant ,  le  Major  ,  l'Aide-Major  de 
lèrvice ,  &  celui  qui  eft  chargé  des 
pompes ,  puis  enverra ,  s'il  eft  de  la 
Garde  extérieure ,  un  détachement  de 
huit  hommes  à  Tendroit  du  feu  ;  l'in-. 
térieure  s'y  portera  toute  entière» 

LXIII. 

'  Le  premier  Officier ,  ou  Sergent  qui 
y  arrivera ,  fera  mettre  des  Sentinelles 
aux  endroits  paroùlesfeinéânspour- 
roient  s'efduivér ,  occupera  Ifefr  autres 
Soldats  à  mre  travailler ,  avec  autant 
d'ordre  quil  fera  poffible ,  tous  ceux 
qui  feront  accourus  ,  &  que  la  cloche 
de  la  Chapelle  aura  appelles. 

Cependant  k  Sentinelle  de  la  porte 
laiflèra  entrer  tous  ceux  qui  fe  préfen- 
teront ,  &  ne  laiflèra  fortir  qui  que  c^ 
foit  fans  ordre. 

LXYu    . 

Si  le  feu  efl  au  cotps  de  logis  où  (bnfi 
les  chambres  des  Elèves ,  06  ouvrira 
leurs  portes ,  &  les  tapitaînes  ajranc 
proAptemeAt  âilfemblé  leurs  Compaq 


9^  ^  . 

gnîes ,  les  mèneront  lur  le  gaaon  *;  68 
un  Officier-Major  les  formera  en*  ba- 
taille 9  &  y  reliera  avec  eux  jufqu'à  nour 
rel  ordre. 

LXVL 

Les  Capitaines  feront,  â  tous  leô 
quarts  d'heure  ,  l'appel  de  leurs  com- 
pagnies ,  &  veilleront ,  ainfi  que  les 
Lieutenàtas  ,  Sergens  &  Caporaux  i  à 
ce  qu'aucun  Elève  ne  s'écarte. 

L  XV  I  I. 

Sî  le  feu  eft  à  l'înfirmerîe ,  dès  qu'on 
l'en  appercevra ,  les  Elèves  qui  y  (ë«- 
font,  feront  conduits  &  tranfooftés 
dans  la  Chapelle,  d*où ,  fi  c'eft  en  hiver, 
ùii  Officier-Major  ayant  raflëmblé  quel- 
que^ domeftiques ,  les  fera  porter  mni 
fcurs  chambres  :  s'il  y  en  avoit  quel- 
ques-^uns  dont  les  maladies  fùflënt  épi-* 
d^îques ,  on  les  tranfporteroit  dans 
quelque  chambre  vuide  &  défignée  à 
cet  eiSfet» 

LXVlli; 

Le  Major ,  l'Aide-Major  ^  &  le  Soua; 
Aide-Major  de  fervice  ^  iront  tous  les 
jourts  à  midi ,  prendre  Tordre  du  Com*i 
teatidant. 

Fait  à  Verfailles,  le  treÎ2e  Décem^w 
mil  fept  cent  cinquante-neuf.  Signé,  lb 
MABiCHAI.  DVc  PE  BEXX.BISI.E. 
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INSTRUCTION 

Pwr  Us  Infpccteurs  des  Etudes.  ' 

»  — —^———— 11^— —————— ^ 

Article  premier. 

L'Uniformité  étant  la  bafe  du  (êrvice 
que  doivent  faire  les  Infpedeurs 
des  Etudes  (tf) ,  il  eft  indifpenfablement 
néceflàire  qu'il  n'y  ait  dans  leur  condui- 
te avec  les  Elèves  rien  d'arbitraire  ;  & 
tout  ce  qui  ne  fera  pas  prévu ,  doit  tou« 
fOurs  être  au  moins  concerté  entr'eux 
îufqu'à  ce  qu'ils  ayent  une  dédfion. 
lUen  ne  feroit  plus  dangereux  que  la 
diverfité  dans  la  façon  d'agir  ;  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  fixe  dès-à-pré* 
fent  tout  ce  qu'il  eft  poffible  de  prévoir  i 
(kaf  à  ajouter  fuivant  les  circonflançes* 

IL 

Le  Confeil  de  l'Ecole  Royale  Mili«* 
.taire  (bus  les  ordres  du  Miniftre  ^  ayant 
l'autorité  pleine  &  entière  pour  tout  ce 
€px  concerne  la  police  de  l'Hôtel  >  il  eft 
hors  de  doute  que  les  Infpeâeurs  det 
Etudes  lui  (ont  entièrement  fùbordon- 
nés.  Le  Confeil  fiât  connohre  fes  in« 

ia)  Ces  Inrpeâenrs  furent  fubftUu^t  en  lyf gi 
^aoi  Ofiders  quIoculuiiaodMcntleiCoinpagnIe», 

tentions 


tentions  de  deairmabière9>  on  pr^?fJ 
foirementpàr  la  bouche  de  celui  defes 
membres  qui  eftîmmédiatement  chargé 
d'une  partie  y  ou  déânitîvement  par  une 
délibération  approuvée  du  Miniftre* 
Dans  l'un  ou  l'autre  cas  j  le  premier 
devoir  des  Inipedeurs  eft  de  s'y  con«^ 
fonner. 

III. 

Le  Miniftre  ayant  déterminé  que  le 
Direâeur  Général  des  Etudes  (croit  im- 
médiatement chargé  de  ce  qui  regarde 
&  concerne  les  fondions  des  In(pe« 
fteurs  des  Etudes  y  c'eft  à  hii  qu'ils  doi- 
vent rendre  compte,  dîreftement  de 
toutes  leurs  opâatioos  ,  &  des  diffé- 
rentes remarques  qn^ils.pourj'oht  aire 
rdativeioient  an  bien  du'  fervice  ^  au 
f)on  ordre  &  àla  difcîpline  qui  dçit  être 
ôbfervée  dans  VHôtel.  Enconféquence 
c*eft  de  lui  qu'ils  recevront  des  ordres 
provifoires  »  &  c'eflt  lui  aui  leur  fera 
pafler  &  connoitré  lés  délioérations  du 
Çonfeil  i,  qui  pourront  èqpejrelatjivef  à 
quelques-unes  de  leur$  fbnâiOQsu       ^ 

IV.    '■./'■'' 

Comme  on  remet  \  cfaaemi  des  Inipe-* 
fteurs  une  copie  des  réglemens  concert 
^ant  les  Elèves  de  l'Ecole  Royale  MP 
lîcake  y  pendant  les  difiérofis  temps  oilf 
ils  leur  font  confiés  >  on  ne  répëtem 
point  ici  les  articles  qui  font  comignés 
dans  ce»  réglemens*  Les  Infpedeurs 

E 


écÈ  Stades  (bt^  dits  poar  tenir  la  mais 
à  rezécution  de  ces  réglemens  ;  ainfi 
ce  que  les  Elèves  doivent  praciqaer,  les 
Jafpe&eiirs  des  Etudes  dQifeotle  £ûre. 
cxeooter  à  la  lettre* 

V. 

• 

n  ne  d<^it  donc  y  fiToir  aucune  ex** 
ception  danrl*exécuti6ndes  réglemens» 
Cbus  te}  prétexte  que  ce  puKtè  être.  Si 
un  Elève  fait  une  faute ,  ou  il  eft  dan» 
le  cas  d'être  puni  fur  le  chanq)  j  &  alors 
le  règlement  l'a  prévu ,  eu  il  n*e(l  que* 
fiion  que  d'en  rendre  compte ,  &  les 
înipefteurs  doivent  toujours  le  faire  » 
&  ne  pourront  jamais  s'en  dilpenfer» 
La  note  qu'ils  en  feront  (êra  toujoursi 
par  écrit  ;  ils  la  remettront  au  Dire- 
cteur des  Etudes ,  quand  il  fera  dana 
l'Hôtel  9  &  en  fbnabfence  ils  lameu 
tront  dans  la  boéte  daCoa(êil« 

tl  y  aunr  ^lumt  k^réfent  deux  lo-f 
^Sttwx  des  Etudes  de  fenrice  par 
jour  ;  ce  iènrice  (è  ièrt  de  mamèrecnie 
celm  qui  aim  été  en  fecoad  la  ▼eitle  p 
fera  en  premier  le  Icademain  ;  ealofte 
qa'un  Inipeâcor  fera  to^oors  de  ferfi» 
ce  deux  jours  de  liiite;icette  méthode 
ayant  été  reconane  fameilleare  pour 
Baiamiir  l'mttfemrité  &  le  boa  ordtc. 


VII. 

Aticiiq  Tnrpe&enr  des  Etades  oepodN 
ra  wîtervertir  l'ordre  de  ce  fervice,. 
Ikus  une  permifCon  exprefle  du  Dire-* 
âenr  des  Etudes  ,  excepté  en  cas  de 
maladie ,  &  alors  il  fera  tenu  d'en  faire 
avertir  le  Direâeur  des  Etudes  le  plus 
promptement  qu'il  fera  pofTible  ,  &  fuxw 
tout  celui  des  Infpeâeurs  qui  devra 
dans  l'ordre  continuer  le  fervice. 

VIIL 

Comme  il  peut  arriver  qu'us  Inipe» 
Aenr  des  Etudes  (è  trouve  Incommodé 
dans  te  courant  de  la  foiiro^  ^  il  j  en 
aura,  toaîoiirs  un  trcSfième  qui  fera  dans/ 
l'Hôtel  pour  le  remplacer  ^  s'il  étoit 
iiéceiGiire«  Ce  tmfième  fera  toujours 
celai  qui  devra  fidre  le ffirvice  eu  en-, 
crantlejieademaifl« 

l'aot  que  le  nombre  des  Elèm  îtt%  ' 
tel  tpti\$  pourront  être  contenus  dans 
deux  Iklles  à  manger ,  le  trbiij^me  In-  ' 
ipe Aeur  n'aura  aucune  fonAion  pendant 
le  repas  ;  mais  dès  que  cenomore  (era 
porte  au  point  qu'il  y  aura  des  Elèves  * 
dans  la  troifiéme  (àlle ,  le  troiiicme  In- 
fi>eâear  fera  tenu  de  s'y  trouver  pour  j 
nire  pendant  le  repas  les  mêmes  fon-- 
ftions  que  les  autres  Infpeâeurs* 
EÎJ 


X. 

.  Leteflws  de  la  cécréadon  étant  celui 
tk  les  Elèves  doivent  être  veillés  le 
plus  foigneufementy  le  troifîème  InCpe^ 
âeur  fera  tenu  de  s'y  trouver  exaâes^ 
ment  dès-à-préfent ,  &  &ns  attendre 
que  )e  nombre  des  Élèy es  folt  augmeo- 
té. 

Xf. 

Pendant  les  récréations  ,  les  Intpc^ 
âeurs  auront  particulièrement  atten-»' 
Aon  de  ne  pas  gifler  aifembler  autour 
d'eux  un  nombre  d'Elèves  ,  qui  fooy 
prétexte  de  converfèr  &  des'infiruire 
avec  eux>  les  entourent  de  manière 
qu'ils  Ae  peuvent  plus  appercevoir  ce 
qui  fe  pane  ailleurs ,  maenœuvre  quel- 
quefois  concertée  ên(|;'eux  ^  &  qui  ûfc 
'^ÔHiTéquesce. 

XII. 

Aucun  Inrpeébeur  dés  Etudes  ne  poor^ 
ta  dans  aucun  .caf  s'abfenter  m  fortir  de 
fHôcel  »  lien  vipios  iCQCore  pn  dépou-r 
cher  (ans  la  permiffion  du  Direâeujr  dçs 
Etudes.  Cette  règle  eft  néceflàire  pour 
Iç  bon  ordre  ,  §c  fera  fcrupi^euKcincitt 

XIIL 

Ifis  Infeefteurs  auront  la  plus  grandie 
attention  a  maintenir  Tordre  &Ta  {uhr 
prdioatiôjQ  fur^tout.  La  tolérance  à  cec 


Igaurci ,  n'eft  pas  pardonnable  ;  fi  quel* 
qae  Elève  y  manque  >  llnlpeâeur  doit 
le  plutôt  qu'il  (èra  poflible ,  en  infimire 
le  Direâeur  des  Etudes ,  qui  punica 
tar  je  champ  TElève  par  les  arrêts  en 
pri/bn ,  &  en  rendra  compte  enfiiite  ao 
(^nfeil. 

XIV* 

On  ne  parlera  pas  des  autres  articles 
concernant  }a  fiibordination  qui  doit 
être  des  Elèves  anx  Profefleurs  ,  Ad-* 
joints  8l  Martres  ,  &  aii^  grades  des 
Compagnies ,  parce  que;  tout  cela  eft 
prévu  dans  le  Règlement  des  Elèves» 
Oii  obfervera  feulement  ici^  qu'excepté 
le  cas  de  rébellion  contre  on  Infpefteur^ 
il  ne  d^t  jamais  envoyer  un  Elève  aux 
arrêta  en  pri(bn ,  encore  ne  doit-ce  être 
que  dans  le  cas  où  le  Direfteur  des 
Études  fêroit  abfent  ;  excepté  ceux  pç^ 
wm  par  le  Règlement. 

XV. 

Le  meilleur  de  tous  les  moyens  pour 
maintenir  la  fubordination  ,  c'eft  une 
fermeté  inébranlable  ;  mais  'fur-tout 
accompagnée  de  beaucoup  de  politeflè* 
Une  fermeté  incivile  reflemb|e  à  l'hu* 
meur ,  &  l'humeur  n'eft  pas  £dte  pour 
en  impofer.  On  ne  recommanderoitpaa 
particulièrement  ici  cette  modération  ^ 
fi  l'expérience  ne  dèmontroit  pas  tous 
les  jours,  que  les  en£ms  omettent  fouvent 
à  bout  la  patience  la  plus  déterminée» 

£iîj 


XVL 

La  cOQverrarion  ^eft  &ns-do«te  ér 
toasies  moyens  d'inftrnffcion  le  pla» 
paiflknt,  le  pki&fiir  &  le  plaszréduilant  ^ 
.farce  qa'il  ne  reflèmble  pointa  nne  le«- 
çon  f  qui  a  toujours  quelqyae  Ao€e  de 
rafiidieux  pour  4a  j^itnefle.  Ceft  prin* 
cipalement  dans  cette  partie  eflentieU 
le ,  que  les  In&edeurs  des  Etudes  pei». 
Tent  être  lingulièrément  utiles  à  la  No- 
blefle  qui  leur  eft  contjée.  Mais  ils  doi- 
vent particulièrement  s'attacher  >  (ans 
aficâatioa,  à  choifir  lea  objets  ^^  ou  à 
les  amener  infènfiblement*  L'amour  de 
leur  maître  ,  l'attachement  k  leurs  de^ 
yoirs ,  l'envie  de  parvenir  dana  le  mé- 
tier des  armes  ,  la  reconnoiflàncé  qu'ils 
doivent  aux  bontés  du  Roi ,  des  exem» 
pies  de  vertus ^de  conduite ,  de  valeur, 
de  prudence  »  de  modération  ,  de  fa^^ 
cité^&c.  font  dés  chofesinépuifables^ 
&  fur  léfquelles  desperfonnes  Tages  & 
inftruites  ne  doivent  jamais  tarir.  On 
peut  dans  la  converiàtion  la  plus  en- 
jouée ,  donner  des  principes  de  mora« 
le ,  qui  font  fouvent  une  in^eflîon  pins* 
vive  que  s'ils  avoient  l*^ir  de  préceptes* 
On  doit  fiir.  tout  y  éviter  ces  narration» 
tnerveilleniès ,  prèfque  toujours  faufles 
quand  on  les  examine  de  près  :  i'efprit 

2 ni  s'y  accoutume  eft  rarement  enfuite 
-apé  du  vrai  (impie  y  qui  cependant 
eft  (eul  fait  pour  les  bons  eQ>rit9.  Oo 
ne  s'étendra  pas  davantage  fur  on  obiet 


qd  ferokai(?menr  la  maâëre  d'an  Ime. 
Il  ibffic  ici  de  l'indiquer. 

N'  XV  IL 

Les  Ififpeâeurs  des  Etudes  doivent 
avoir  l'attention  h  plus  particulière  à 
donner  ,  le  plus  qu'ils  pourront ,  aux 
Elèves ,  ce  ton  de  pditeffe  fi  rare  &  fi 
difficile  à  acquérir  dans  toute  éducation 
publique  :  ce  n'eft  qu'infeafibleiAent 
qa'on  peut  y  parvenir ,  4c  fiir  cela  , 
fexemde  eft  ta  meilletise  leçoo  qq'oo 
poiflè  donner* 

XVIÎl- 

Les  Elèves  l&nt  dans  iHiâge  d'écrire 
Ibuvent  des  lettres  ;  le  noiiveaii  Régie- 
snent  fixe  aux  fètes  Sf,  aux  dimancheé 
le  temps  qu'ils  pourront  y  employer  ; 
snais  comme  ils  6nt  beToin  d'être  gui- 
dés dans  une  cfaofe  dont  la  forme  ne  & 
devine  pas^,  &  dont  le  fond  efl  pru9 
important  &  plus  diflScile  qu'on  ne  le 
pen(è  f  les  Infpefteurs  des  Etudes ,  in- 
flruits  comme  ils  le  font,  peuvent  mieux 
que  personne  avoir  l'œil  à  une  partie  (t 
eflcntielle  d'une  bpnne  éducation.  C'eft 
donc  à  eux  que  l'on  s'en  rapporte-pour 
guider  les  Elèves  dans  leqr  correspon- 
dance,  &  les  accoutumer  à  obferver 
dans  leurs  lettres  i  les  ufàges  reçus  dans 
le  monde ,  en  leur  formant  inienfible- 
aient  un  (lyle  convenable  à  des  militai* 
r^  ;  c'efià-dire ,  fimple ,  noble  &  pré* 
cis» 

£sv 


»04 
XIX. 

Four  toat  ce  qui  regarde  le  refl«4e 
la  correipondance  des  Elèves  j^  on  ren- 
voie aux  articles  du  Règlement  qui  con- 
cernent cette  partie. 

XX. 

€e  que  les  Infpefteurs  des  Etudes 
doivent  obferver  le  plus  fcrupuleufe- 
.  ment ,  c'eft  de  ne  jamais  laifler  un  Elè- 
ve dans  l'oifîveté.  Leurs  occupations 
(ont  trop  multipliées  pour  qu'ils  puiflènt 
dire  n'avoir  rien  à  faire.  Cet  article 
eft  prévu  par  le  Règlement  ;  mais  où  ne 
peut  trop  le  recommander* 

XXI.  > 

Tout  ce  que  îes  Infpefteurs  des  Etu- 
des ont  à  raire  avec  les  Profefleurs  , 
c'eft  d'obferver  s'ils  font  exa&s  à  fe  ren- 
dre dans  la  £ille  d'Etude  à  l'heure  de 
leurs  leçons ,  &  à  ramener  les  Elèves 
dans  cette  falle  lorfque  les  claflès  font« 
relevées.  Si  un  Profefleur ,  Adjoint  ou 
Maître  y  manque ,  ou  arrive  trop  tard , 
tlnfpeâeur  ne  fera  l'appel  de  la  clafTe 

Î|ue  lorfqu'il  fera  arrivé  ;  mais  il  aura 
oin  d'en  faire  une  note  par  écrit ,  & 
de  la  remettre  au  Direfteur  des  Ém* 
des. 


»0J 

xxir. 

LorTqae  le  temps  fera  arrîiré  où  fes 
Inlpefteurs  des  Etudes  devront  remets 
ttc  les  Elèves  entre  les  mains  des  Offi;- 
ciers  de  l'Etat- Major ,  ib  ne  quitteront 
lamais  les  Elèves  que  quand  les  Offi- 
ciers feront  arrivés  ;  parce  que  les  Elè- 
ves  ne  doivent  dans  aucun  moment  être 
far  leur  bonae-fbi* 

XXHL 

Les Infpeâeur» auront (ôîn  détenir 
exaâemeat  tous  les  moîs^  une  note  de 
b  conduite  des  Elèves  ,  &  cette  note 
lèra  toujours  remife  au  Direâeur  des 
Etudes  dans  le»  qpatre  premiers  jours 
éa  mois  :  elle  fera  ûgnée  de  tous,  lea 
In^efteurs ,  &  on  ob^^era  de  mettre 
i,  coté  de  chaque  taoni'd'Elève  >  b  coor 
pagnie  &  ton  numéro. 

XXIV/ 

Outre  cela  y  les  Infpeâieors  dcivent 
obferver  &  étudier  particulièrement  le 
l^énie  &  le  caraâère  de  chaque  Elève  , 
en  faire  desT notes  particulières,  &Ie9 
remettre  au  Difeâeur  des  Etadesi; 
parce  que  fi  un  Elève  a  quelques  diC 
pofîtions  fingulières  ,  on  peut  en  tirer 
parti  ;  &  an  contraire ,  il  fe  tourne  au 
mal ,  on  peut  j  apporter  remède»  Ea- 
£&  >  ce  n'ell  que  par  l'attention  la  plu» 


Hconduite ,  fur  leur  maintien ,  fat  lear^ 
propos  I  &  (ar  tout  ce  qai  peut  être  de 
iquelque  conféquence, 

II  L 

Ils  doivent  aataût  s*attacBer  à  cott* 
fioitre  le  caraâère  des  Elèves  ,  que 
leurs  diipofitions  pour  la  finence  qu'ils 
font  chargés  de  leur  enfeigner.  Le  Di- 
refteur  des  Etudes  jugera  des  (oins 
qu'ils  donneront  à  cette  connoiflanee 
par  les  notes  que  chaque  Profefleur  y 
Adjokit  ou  Maître  lui  remettra  tous  les 
mois  ,  &  refpéce  de  concordance  qu'il 

Ï'  (eût  tirer  de  la  totalité  des  rapports^ 
e  déterminera  fur  la  valeur  qu'il  devra 
y  attacher.  Tout  le  monde  étant  préve- 
nu fur  ce  point  ^  c'eft  à  chacun  en  parti- 
\culier  à  y  donner  toute  (on  attenuon.. 

IV. 

Toupies  mois  il  fera  pareillement  fiât 
note  des  progrès  des  Elèves  dans  cha- 
cune des'elafles  reipeftives  des  Pro- 
fefleurs^  AdJQints  &  Maîtres  :  ces  notes 
feront  toujours  remifès  au  Direâeur 
des  Etudes  dans  les  quatre  premiers 
Jours  du  mois  y  &  on  aura  attention  de' 
joindre  toujours  au  nom  de  shaqoe 
Elève  y  fon  numéro  &  (a  compagnie, 
pour  fiiciliter  d'autant  plus  ropératioa 
.  qui  doit  en  réfulter,^ 


10* 

V.  1 

Le  Conreil  ayant  depuis  long-temps 
confié  aux  ProfèflTears  y  Adjoints  &c 
Maîtres  ^  une  autorité  dans  leurs  clafl 
£es  f  proportionnée  aux  befbins  qu'exi- 
gent la  police  &  le  bon  ordre  >  chacua 
des  ProfefTeurs  ,  Adjoints  &  Maîtres 
doit  k  conformer  exa&ement.  à  ce  qui 
eft  contenu  dans  le  Règlement  général 
des  Elèves  ^  (ans  y  jamais  rien  innover. 
£t  comme  ce  Règlement  fait  loi  y  cha- 
que Profefleur  ^Adjoint  oaMaitre ,  en 
aura  toujours  avec  lui  une  copie  fignée 
du  Dire&eur  des  Etudes  ;  ce  ièra  us 
titre  d'après  lequel  ils  pourront  punir 
les  Elèves  qui  tomberont  en  Ëiute^  avec 
d'autant  plus  de  raiibn  y  qu'ils  ne  pout* 
conc  en  ignorer  les  difpofitions. 

VI. 

Mais  I  comme  rien  n'eft  plus  capabUe 
de  rebuter ,  &  quelquefois  de  révolter 
la  jeuneflTe,  ^'un  ton  dur  &  outré  » 
chaque  Profeuèur^  Adjoint  on  Maitre  » 
doit  avoir  la  plus  finguliére  attention  i 
ne  janKÛs  s'écarter  de  lapoliteflè  ferme 
&  phlegpnatiqae  qu'on  doit  toujours 
avoir  avec  les  en&ns.  (Joand  on  a  une 
loi  écrite ,  il  eft  inutile  d'y  ajou^r  ufi 
ton  déplacé  ^  qui  >  en  révoltant  contre 
celui  qui  le  prend  ,  bit  quelquefois  haïr 
celui  qm  ordonne  »  &  m^rifec  la  chofe 
«rdootiéc»  Cet  article  eft  tcop  impoc^ 


fcnntd  os  Maîtres^ ,  de  déccmctier  &â# 
laperimi&on  du  Direâ«uF  des  Etudes» 

X.  ^      ■ 

Excepté  le  feul  cas  dlncommodité  i 
if  n'eft  permis  k  aacon  des  ProfefTeUrs  • 
Adjoints  ou  Maîtres ,  de  &ire  faire  fa 
daffe  par  un  autre  ,  fous  tel  prétexte 
que  ce  puiffe  être  ,  à  moins  qu'il  n'en 
ait  obtenu  k  permiffion  du  Dîteâeut 
desEoideSir 

XL 

Les  Profefleu»  aurore  aCtention  db 
£iire  le  plus  feuvent  qu'ils  pourront , 
mais  au  moins  deux  fois  par  mois  »  une 
Yifite  dans  les  clafles  de  leurs  Adjoints^ 
d'affifler  à  la  leçon  qu'ils  donneront ,  8c 
d'en  rendre  compte  au  I^eâiearde^ 
Etudes ,  qui  jugera  de  la  folidité  de^ 
remarques  par  ceUes  qu'il  fera  lui-mê- 
me dans  fes  vifites ,  ce  qui  remédie  ég^ 
kment  à  la  prévention  &  k  la  néglii. 
gence. 

XII. 

Tous  les  Elèves^  r^ativement  à  Ieui« 
Etudes  >  peuvent  fe  diftinguer  en  qua- 
tre claflès.  Ou  ils  ont  des  di(po(ition9 
&  de  la  volonté  ,  ou  de  la  volonté  fano 
dilbofidoiis  y  ou  des  difpoGtîons  iàn» 
.volonté  9  ou  nv  volonté  ni  di^ofitions* 
Ceft  principalement  à  bien  connoitrjt 
toutes  ces  différences-  ^ .  que  doivent 
«'attacher  les  ProfeiTeurs  ^  Adjoints  &; 


'Mettes  f  pouf  err  rend#e  compte  av 
r>irefteiir  des  Etudes  avec  toutes:  les 
nuances  doitt  elles  font  fiifceptibles  ^ 
p»rce  (yi'enfiiite  il  en  fera  Tuiàge  con- 
venable au  progrès  de  chaque  Elève  en 
particulier ,  làns  troubler  l'ordre  géné^ 
sal. 

XIIL 

Lorfque  les  dafles  feront  relevées^ 
ce  qui  fe  fera  par  le  fon  d'une  cloche  ^ 
les  Elèves  mis' au  rang  par  le  chef  de  la 
claflé  ^  •  feront  toujours  accompagnés 
par  les  ProfelTeurs  ,  Adjoints  ou  Maî- 
tres de  ces  clafles  refpeâives^  jufques 
dans  la  grande  fâlle  d'Etude ,  du  il  les 
remettront  à  lln(peâeurde  qui  ils  les 
auront  re^  9  j&ns  pouvoir  s'en  di(peok^ 
1er  (bus  aucun  prétexte. 

XIV. 

Sî  un  Profeflèur ,  Adjoint  ou  Maître; 
^'apperçoit  que  quelque  Elève  chan- 
ge  en  bien  où  en  mal  ,  il  ne  manquera 
jamais  d'en  indruire  promptement  te 
Direfteur  des  Etudes  ;  parce  que  fou- 
Tent  un  mot  d'éloge  encourage  celui 
qui  fait  mieux ,  &  une  légère  repri* 
mende  cedreffe  celui  qui  fe  néglige.  ' 

XV. 

Les  ctaflet  étant  afTez  voifines  les 
«nés  des  autres ,  &  n'étant  féparées^ 
91e  par  des  doifons  de  bois ,  pu  duc 


tu 
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RÈGLEMENT  ÔÈNÉRAL 

J^ur  hs  EÙvts  de  VEcoU  Royale 
Militaire* 

LE  ConfeÂ  de  l'Hôtel  ne  voulant 
rien  négliger  de  tont  €e  qui  petit 
tendre  à  perfedionner  récabliiTement 
de  l'Ecole  Royale  Militaire ,  dont  le 
foin  lui  a  été  con&é  ^  a  jugé  que  pour  y 
maintenir  de  plus  en  plus  Tordre  &  kt 
difcipline  y  il  feroit  avantageux  de  réu- 
nir en  un  corps  >« tous  les  Réglemens 
qui  ont  été  fitits  ju(qu'à  préfènt ,  con- 
cernant les  Elèves  ^  en  retranchant  ce 
que  les  circonftances  ont  rendu  inutile^ 
&  y  ajoutant  ce  qui  n'avoit  pas  pu  être 
prévu. 

jLes  bontés  du  Roi  s'ét^n^nt  à  doTi^ 
fier  aux  Elèves  de  ion  Ecole  Militaire, 
des  emplois  dans  lefiiuels  ils  peuvent  (e 
diffînguer^  s'avancer  &  foutenir  leur 
nom  ;  mais  l'intention  de  Sa  Majefté 
eft  que  ces  mêmes  Elèves  s'en  rendent 
dignes  par  une  application  continuelle 
i  tous  leurs  devoirs  •  &  fur- tout  par 
ime  iubordination  entière  y  parce  qu'el- 
le eft  la  bafe  de  tout  fervice  militaire. 
G'eft  en  s'y  accoutumant  de  bonne  heu- 
re I  qu'on  mérite  enfin  de  commander 
les  autres. 

Mais>  pour  bien  remplir  (es  devoirs, 
il  &ut  connoitre  en  quoi  ils  confiftent  : 


{I  faatles  avoir  continaeHetnent  devani 
les  yeux ,  pour  ne  s'en  écarter  jamads  ^ 
autant  qu'il  eft  poffible  ,  &  pour  fe  re- 
drefler  promptement ,  fi  Von  s^eft  égaré» 
•  Ccft  pour  y  parvenir  que  le  Confeil 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire^ 
Sirffaroit  par  une  longue  expérience  ,  a 
fixé  &  détcf  miné  le  préfeht  Règlement^ 
fe  réfer'vant  toutefois  d'y  faire  ,  s'il  eft 
nécef&ire ,  des  additions ,  des  change^- 
inens  &  des  retranchemens  ^  fuivanC , 
l'exigence  de^  cas ,  qui  ne  peuvent  pas 
£tre  tous  prévus. 

Il  ne  fera  qaeftion  ici  d'aucun  point 
«Jiii  concerne  le  (èrvice  militaire ,  Sa 
Majefté  y  ayant  pourvu  d'ailleurs  par 
«me  Ordonnance. 

-     AlLTieiB    PRBMIBIU 

Entre  tous  les  devoirs ,  la  fubor4i«*' 
nation  tient  ici  le  premier  rang  :  elle 
doit  être  telle  y  qu'un  Elève  de  l'Ecole 
ïldyale  Militaire ,  ne  doit  jamais  jré- 
pondre  «a  mot  à  un  ordre  q^  lui  fera 
donniî  par  un  Supérieur ,  tel  qu'il  puifle 
être  :  ion  devoir  eft  d'obéir  (br  le  diamp 
&  ùÎês  examen  y  iànf  à  lui  »  à  faire  en- 
faîte  des  repréfenations  à  ce  Q^mc 
Sjupérieur ,  qui  fera  toujours  prêt  à  le^ 
écouter^  ^uand elles  ferons  raifonna*. 
bles^ 

'  Ceux  que  les  Elèves  doivent  confia 
dérer  comme  leurs  Supérieurs  ,  font  ea 
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f  {néral  tous  ceux  que  le  Roi  a  pr|po-^^ 
lés  à  leur  éducation  ;  C'efi-à-dire ,  tout 
ce  'qui  cotnpofe  le  Confeil  &  l'Etat* 
Major ,  les  Iii(peâeurs  des  Etudes^  les 
Profefleurs  ^  leurs  Adjoints  6l  les  Maî- 
tres de  toute  e^èce.  La  derobéiilàncé 
à  aucun  d'eux  iera  toujours  punie  très* 
févèrement  par  le  Confeil.  «Ceux  des 
Elèves  qui  font  conftitués  en  grade  ,. 
font  réellement ,  &  de  fait ,  \çs  Supé- 
rieurs des  autres ,  &  ils  ne  peuvent  ap- 
porter trop  d'attentioa  à  maintenir  , 
dans  toute  fon  étendue  ,  la  fubordina*- 
tioh  qui  leur  eft  due  ;  en  conféquence  , 
il  leur  eft  enjoint  de  dénoncer  aux  In<» 
feeâeurs  des  Etudes  ,  hors  du  temps 
de  l'exercice  militaire  ^ ,  tous  ceux  qui 
leur  auroiest  manqué  en  la  moindre 
chofe.  Si  Ton  s'appercevoit ,  à  cet 
égard  9  d'une  négligence  marquée  de  .la 
part  de  quelque  grade  ,  fur  le  compte 
qui  en  (èroit  rendu  au  Confeil  »  on  ne' 
oianqueroit  pas  de  lui  ôter  Cqt\  grade  » 
&  même  de  lé  mettre  à  la  ^ueuee  de 
h  Compagmé  ,  fi  le  cas  Texigoit* 

III. 

Xa  poTitefle  a  fcs  devoirs  envers  ceux 
en  qui  ne  réfidetit  pas  l'autorité  &  là 
Ibpériorité  :  c'eft  elle  qui  diftingue  par-, 
ticulièrement  ceux,  qui  ont  reçu  "une' 
bonne  éducation  Ton  ne  la  doit  pas 
ieiilement  à  Tes  canarades  &  à  fes 
égaux  1 00  U  doit  a^i^  à  fes  inférieurs  ,, 


&  fi  quelque  Elève  y  manqroît ,  il  fe- 
roit  puni  propordon^'ément  à  (à  faute. 


/• 


IV. 

La  propreté  eft  encore  une  chofe 
eflentieilement  néceiTaire  à  un  homme 
bien  élevé  :  on  n'en  parle  ici  qu'en  gé- 
néral ^  parce  qu'il  en  feca  queftion  dan^ 
plus  d'une  occa(ion ,  mais  particulière- 
ment à  l'article  de  lliab  llement.  Si 
l'on  s'appercevoit  d'une  négligence 
marquée  fur  cet  article  9  le  Confeil  y 
pourvoiroit  par  des  punitions  propor« 
tiomiées« 

V. 

Tout  ce  qui  tend  à  la  dégradation  de 
quelque  nature  qu'elle  puifTe  être ,  fera 
toujours  puni  comme  une  faute  capita- 
le. Premièrement  ^  parce  que  c'eft  man« 
quer  de  reconnoi(&nce  au  Roi ,  que  de 
détruireLce  qu'on  tient  de  (à  libéralité  ; 
en  fécond  lieu }  par  le  mal  réel  qije  cela 
occafionne  ;  troïûèmement  enân^  parce 
qu'on  ne  fçauroit  s'accoutumer  de  trop 
bonne  beure  à  prendre  foin  deschofès 
coi  font  à  notre  ufage ,  &  tenz  qui 
K>nt  peu  (kvorifés  de  la  fortune  f  pa^ 
foiflent  devoir  7  apporter  une  attention 
plus  grande  encore.  Il  eft  impoffible 
de  détailler  ici  tous  les  diflérens  objets 
fiqets  à  cette  dégradation  ;  on  fe  con^ 
tente  d'avertir  que  de  telle  elpèoe 
qu'elle  poifle  être  ,  elle  fera  toujours 
punie  très-févèrement* 
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U  Lever» 

Les  Elères ,  en  Tortant  du  lit ,  à  cinq 
heures  &  demie ,  obferveront  le  plus 
grand  iilence ,  mettront  leurs  <nilottes^ 
<c  les  fouliers  de  la  veille  en  pantoufles* 

VII. 

Us  mettront  leurs  bas  tout  de  fuite  i 
&  prendront  fous  leurs  lits  une  paire 
de  K)uliers  nettoyés  de  la  veille.^  qu'ils 
chaufleront  &  boucleront ,  attacheront 
leurs  jarretières ,  après  quoi  ils  met- 
tront la  paire  de  fouliers  qu'ils  avoient 
la  veille  à  la  place  de  celle  qu'ils  an^ 
rontprife« 

VIIL 

Ils  changeront  de  linge  le  matin  ,  6 
c'eft  jour  d'en  changer  y  &  jamais  la 
veille  ;  enfuite  ils  fe  préfenteront  aa 
chaffis  y  à  travers  duquel  un  domelKque 
fera  leur  queue  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  pai& 
fent  4a  £&re  eux-mêmes  >  &  attendront 
te  perruquier  qui  leur  mettra  de  la  pom- 
made f  de  la  poudre ,  leur  fera  deux 
boucles ,  &  ne  mettra  point  de  féconde 
)>oudre.  Tout  ceci  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  feront  arrivés  nouvel- 
lemenc ,  pullque  tous  les  anciens  doi« 
vent  fçavoir  s'accommoder  ;  sll  s'en 
trouve  quelqu'ui>  qui  ne  le  ijache  pas  » 


il  en  fera  rendu  compte  par  les  grades, 
afin  qu'il  y  foit  pourvu  ,  étant  néceflai- 
re  de  s'accoutumer  à  fe  fbryir  foi*même. 

IX. 

Les  Elèves  s'efluyeront  le  vilage  ^ 
battront  8c  vergetteront  leur  habit, 
mettront  leur  col,  fe  laveront  les  mains, 
attacheront  leurs  boutons  de  manches  , 
mettront  leur  habit ,  raflembleront  leur 
linge  fale ,  &  ferreront  leurs  meubles. 
Ils  viendront  erifuite  s'appuyer  fur  leurs 
chaflîs  jufqu*à  ce  qu'ils  foient  appelles 
au  rang. 

X. 

Les  Elèves  auront  foin  les  Dim^- 
ches  &  les  Fêtes  de  n^ettre  leurs  pare- 
ments., ce  qu'ils  feront  aufli  les  jours 
que  le  Miniftre  viendra  ,  ou  quand  ils 
en  feront  avertis  pour  quelqu'autre  oc- 
cafion. 

XL 

Il  eftexpreffément  défendu  aux  Élè- 
ves qui  vont  au  manège,  d'envoyer 
chercher  leurs  bottes  à  la  fellerie ,  p^ur 
les  mettre  dans  leurs  chambres  :  ils  les 
prendront  &  les  quitteront  toujours  à 
la  fellerie.  Si  quelque  Elève  donnoit 
un  pareil  ordre  à  un  domefHque  ,  il  lui 
cft  défendu  d'y  obéir  fous  peine  d'être 
chaiTé* 


XII, 

xir. 

Les  Elèv^es  ne  doivent ,  dans  aucuit 
cas ,  parler  ni  s'entretenir  avec  les  do- 
meftiques  y  à  moins  que  ce  ne  foit  une 
néceffité  indifpenfable ,  ou  dans  le  cas 
de  nialadie  on  d'incfirpofition  fiibite. 
Cette  règle  eft  feite  pour  le  lever  com- 
me pour  le  coucher.  Si  Ton  vient  às'ap- 
percevoir  que  quelque  Elève  contre- 
vienne à  cet  article  du  Règlement ,  il 
fera  puni  févèrement  ^  &  fî  le  domefti- 
que  lui  répond ,  il  fera  chaiTé* 

X 1 1 L 

II  eft  défendu  aux  Elèves  de  prendre 
les  peignes  les  uns  des  autres  ,  fous  tel 
prétexte  que  ce  puiffe  être. 

XIV. 

LesOflBciers  des  Compagnies  feront 
toujours  peignés  avant  tous  les  autres  i 
pour  qu'ils  puiflfent  enfuite  avoir  l'œil 
fur  les  Elèves  de  leurs  Compagnies  Se 
de  leurs  Divifions. 

XV. 

Il  eft  défendu  à  tout  Elève ,  iàns  a«-' 
cune  exception  ^  d'entrer  jamais  dans 
la  chambre  d'un  autre  Elève>(ôus  quel* 
que  prétexte  que  ce  foit ,  •&  fi  quel* 
qu'un  7  contrevenoit ,  il  feroit  puni  par 
la  prifon  la  plus  rigoureufe.  Quoique 


•ette  défenfe  foît  placée  à  Tarticle  du 
lever ,  elle  a  lieu  pour  tous  les  temps 
&  pour  tous  les  cas. 

XVI. 

Quoiqu'il  ait  été  dit  d-deflbs  article 
IX  ,  que  lorfque  les  Elèves  feront  ha- 
billés f  ils  fe  tiendront  appuyés  fur 
lenrs  chaflis  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ap- 
pelles au  rang  »  cela  ne  doit  s*«ntendre 
que  des  (impies  Fufiliers  »  les  grades  , 
au  contraire ,  fortiront  de  leurs  cham- 
bres 9  &  en  fermeront  la  porte  auffitot 
qu'ils  feront  habillés ,  pour  avoir  l'oeil , 
chacun  refpeâiveipent  fur  fon  efcoua-» 
de ,  &  hâter  l'habillement ,  fans  ja- 
mais entrer  dans  la  chambre  de  perfbti^ 
ne  9  &  fans  s'éloigner  de  I^efpace  dans 
lequel  l'efcouade  eft  contenue.  Si  vol 
grade  s'apperçoit  alors  de  quelque  fku« 
te  conuniie  par  un  Elèyie  y  il  en  rendra 
compte  à  TOfficiec-Malor  au  momcat 
de  rinfpcdion. 

XVII. 

Il  eft  défendu  à  tous  les  Elèves  de 
demander  jamais.aucnne  (ortie  pendant 
le  temps  du  lever  :  les^remières  qui  fe 
donneront  ^  feront  toujours  pendant  le 
déjeuner.  On  tn  traitera  plus  ample- 
ment au  dn^pitre  des'forties  ;  ainfi  il  njç 
fera  permis  à  aucun  Elève  de  ibrtir  dé 
fa  faîle-fous  quelque -prétexte  que  ce 
rpît.  ' 

Fij 
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XVIIL 

ToojS  les  Elèves ,  en  général ,  appor- 
teront à  leur  habillement  tout  le  fois 
convenable  pour  paroitre  décemment 
i  la  Chapelle ,  après  rinfpeâîon  qui 
fera  &ite  d'abord  par  les  Grades ,  & 
enfuite  par  TOfficier-Major  ,  ainG  8^ 
dbins  la  foraie  qui  eft  prefcrite  par  l'Q&r 
donnance  militaire* 

XIX. 

Il  nç  fera  jamais  accordé  aucune  per« 
miflloti  de  refter  au  lit  après  les  autres: 
Si  quelque  Elève  fe  trouve  incommo- 
dé ,  il  faut  qu'il  foit  à  llnfirmerie  s  js'd 
fe  port/s  bieg ,  il  doit  fè  lever. 

XX. 

Si4in  Elève  a  oublié  quelque  chofe 
dans  fa  chambre  >  il  ne  lui  fera  jamais 
permis  de  l'aller  chercher  ;  mais  on  y 
enverra  le  domeftiqne  de  la  Compa* 
|;pie^&  J'Elève  fora  privé  du  déjeuner* 

XXI. 

Pour  éviter  le  défordre  &  la  co&fo* 
fion ,  il  eft  néceifaire  que  dans  tous  les 
mouvemens  qui  fe  font  pendant  la  jour- 
née y  les  Elèves  foient  nûs  au  rang  par 
Compagnie* 
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XXII. 

ILe  rang  qai  fe  forme  pour  aller  à  fa 
Chapelle  devant  être  luivant  que  la 
place  l'exige ,  &  fàifknt  partie  de  l'Or- 
donnance militaire  ^  il  n'en  fera  point 
qoeAion  ici. 

X  X 1 1 1-^ 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire  ici  à 
cet  égard  y  c'eft  que  quand  les  Elèves 
feront  dans  le  cas  de  fe  mettre  au  rang 
dans  tout  le  courant  de  la  journée ,  ils. 
foivront  conftamment  ce  qui  eÂ  prefcnt 
far  l'Ordonnance  militaire. 

XXIV. 

Ijts  Elèves  marcheront  par  deux  Juf^ 
qu'à  la  porte  de  la  Chapelle  :  ils  s'y 
arrêteront  un  moment  pour  donner  te 
temps  à  la  queue  de  joindre  :  ils  entre* 
ront  enfirite  ayant  leurs  livres  de  priè- 
res dans  leur  poche ,  iront  fe  ranger  à 
leurs  bancs ,  &  fe  tiendtront  debout 
julqu'à  ce  qu'ils  foient  avertis  de  chan- 
ger de  po&tion. 

XXV, 

tes  EKveS' feront  avertis  des  diffé- 
rentes pofitions  qu'ils  devront  prendre^ 
par  un  frappement  de  pied.  Un  frappe- 
Bient  de  pied  fervira  pour  fe  mettre  h 
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genoux  ou  fc  relever ,  &  un  6appc« 
ment  redoublé  pour  s'àfleoir. 

XXVI. 

Les  Elèves  affilieront  aux  Prières  ^ 
aux  Offices  &  à  la  Meffe  avec  piété  , 
modeftie  &  attention.  Ils  feront  à  ge- 
noux pendant  les  Prières  du  maân  & 
du  foir  ^  debout  Id^fqu'elles  finiront ,  à 
genoux  lorfque  le  Prêtre  defcendra  au 
bas  de  l'Autel  pour  la  Mefle  ,  debout 
à  l'Evangile ,  à  genoux  à  rOffertoirc  , 
debout  après  la  première  Ablution, 
Ior(que  le  Prêtre  couvre  le  calice ,  à 
genoux  un  peu  avant  la  Bénédiâdon^  & 
enfin  debout  au  dernier  Evangile» 

XXVII. 

Ils  feront  affis  pendant  les  Vêpres , 
Exhortations  &  Catéchifmes ,  à  l'ex- 
ception  des  Prières  qui  commencent 
les  œuvres  de  pieté  ou  qui  les  fini(!ent. 
Ils  fe  lèveront  au  Magnificat ,  au  Nwic 
dimhtis  des  Complies ,  &  pendant  que 
le  Prêtre  lira  l'Evangile  avant  l'Exhor- 
tation :  ils  auront  attention  ,  lorfqu'ils 
feront  affis  y  d'avoir  les  pieds  par  terre  » 
de  ne  les  point  remuer ,  &  de  ne  ja- 
mais pouffer  leurs  camarades. 

XXVI II. 

Deux  des  Elèves  (ènriront  la  Mefle 
par  tour ,  en  commençant  par  les  pre- 
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miers  de  cbaqne  Compagnie  :  ils  (éront 
placés  pour  cela  dans  l'intérieur  da 
lànâuaire  f  &  tous  les  antres  i épon^ 
droBt  bas. 

Le  Capitaine  de  chaque  Compagnie 
tiendra  un  état  de  ceux  qui  doivent 
fervir  la  Mefle  :  on  ne  s'adreflèra  qu'à 
eux  pour  le  fçavoir, 

xxx. 

S'il  fe  commet  quelque  faute  dans  Ta 
Chapelle ,  pendant  la  Prière ,  le  Ser-* 
vice  Divin  ,  ou  les  Inftruâions ,  il  en 
fera  toujours  rendu  compte  au  Confeil 

Ear  une  note  qui  ipécifiera  la  nature  de 
i  faute  :  le  Con(eil  étant  dans  la  ferme 
séfblution  de  les  punir  toutes  trës-fé- 
vèrement. 

X  X  X  L 

Il  ne  fera  jamais  accordé  aucune  (or- 
rie  ou  abfence  pendant  le  Service  Di- 
vin ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit» 

xxx  ri. 

Les  Elèves  feignent  fouvent  de  faî- 
gner  du  nez ,  pour  avoir  occafion  ^e 
i^abfênter  de  la  Chapelle  :  (i  le  cas  ar- 
rive ,  on  pourra  leur  pesmettre  de  for- 
tir  ,  mais  accompagnés  d'un  domefH- 
que  qui  les^  conduira  dan»  l'endroit  le 
plus  voifm  de  Ia.ChapelIe  ^  où  il  leuv 

liv 
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donnera  tme  jatte  arec  de  l'eau  fraîche  ^ 
&  fi  le  faignement  de  nez  eft  feint  ^  le 
dom^ftique  en  fera  fon  rapport  ,  8c 
l'Elève  fera  puni  de  la  prilon  fur  le 
compte  qui  en  fera  rendu  au  ConfeiU 

XXXIII. 

Tous  les  Elèves  y  iàns  exception  , 
doivent  fe  trouver  ou  au  Catéchifine 
ou  à  rinflruâion.  Ceux  qui  auront  fait 
leur  première  Communion  ,  cefreroot 
d'aller  au  Catéchifine ,  fi  toutefois  les 
Direfteurs  (pirituels  le  jugent  à  propos  i 
mais  alors  ils  iront  à  l'Inftru(^ion,  parce 
que  ^  dans  aucuircas  ,  les  Elèves ,  tels 
qu'ils  (oient  ^  ne  doivent  fe  trouver  hors 
de  la  vue  d'un  Supérieur  quelconque^ 
&  fiir  leur  bonne  foi, 

XXXIV. 

Déjeuner  &  Gbuter, 

Comme  ces  deux  repas  fe  reflTem- 
blent  9  foit  pour  leur  durée ,  foie  pour 
leur  objet,  on  les  joint  ici. 

X  X  X  v; 

Après  le  Service  Divin ,  dépuis  le  i  f 
Oftobrejufqu'au  15  Avril,  les  Elèves 
feront  remis  par  les  Officiers  de  l'Etat- 
Major  entre  les  mains  des  Infpedeurs 
des  Etudes ,  qui  les  conduiront  au  dé« 
ieuner ,  par  ordre  Se  rang  de  Çompa-' 


giâe ,  ainfi  qall  fe  pratique  pour  tooy 
Ms  meavemens  à  faire. 

xxxvr. 

Dépens  le  if.Avril  jufbu'aa  i  f  Oâok 
bre^en  fortaot  de  la  Chapelle,  le» 
JOUI9  Ouvriers  y  ^^  Elèves  iront  preiv- 
dre  les  armes  y  &  feront  conduits  à 
l'exercice  par  les  Officiers  de  l'Etat*' 
Major  y  qui  ne  les  remettront  aux  In^ 
-Codeurs  de&Etudes>.  qu'après  cet  exei> 
cice.^ 

X  X  X  V  I  r. 

£.e  déjeuner  eS  donc  fixé  :  fçavoir^ 

Du  1$  Offûbre  au  i  f  Avril-  / 

Jours  ouvriers  >  à  fix  heures  &  tro!^; 

Fêtes  &  Dioiancbes  ,  à  Csft  heuses. 
Ce  un  quart*- 

D»  1-5  Avril  au  i  $  OQofre» 

Jours  ouvriers  y  à  fept  heures  &  trox^ 
^uartSé 

Fêtes  &  Dimanches  y  à  fept  heuce»; 
te  un  quart» 

xxxviir. 

Au  déjeuner  y  comme  à  tous  l'es  auw 
cres  repas  y  les  Elèves  iront  toujours  à? 
Ik  place  qui  leur  eft  indiquée  y  6c^ 
tiendront  debout  &  en  filence ,  julquTà. 
€e  que  llnlpefteur  des  Etudes  leur  dife 
dé  prendre  leurt  places^ 
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XXXIX. 

Quoiqu'il  foit  permis  aux  Elèves  de 
parler  &  de  converfer  entr'eux  pendant 
les  repas  y  ils  ne  doivent  jamais  abufer 
de  cette  permiffion  pour  crier  f  &  &ire 
un  brait  qui  deviendcoit  infoutenable  » 
fi  chacun  en  ikifoit  autant.  C'eft  aux 
Grades  principalement  à  y  tenir  la 
main,  chacun  dans  fa  diviiion^  ce  qui 
n'eft  pas  difficile  y  poifque  chaque  Gra« 
de  s'y  trouve  place. 

XL. 

Mais  pour  que  cela  foit  plus  exaâe- 
mentobfcrvé ,  il  eft  abfbtoment  nécef- 
faire  que  chacun  foit  à  fà  place  >  &  y 
demeure  pendant  tout  le  repas ,  (an$ 
en  ibrtir^  (bus  aucun  prétexte  ;  ainfi^ 
il  eft  donc  défendu  à  tou$  les  Grade» 
quelconques  de  (brtir  pendant  les  repas 
de  la  place  qm  leur  eft  marquée  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  demander 
«ne  fortie  à  rinQ>eâeur,  ou  pour  lui 
rendre  compte  de  quelqoe  choie  con- 
cernant le  (ervice. 

XLL 

La  défenfe  portée  dans  Tarticîe  pré« 
cédent  f  doit  s'entendre  de  tous  les 
Elèves  en  généraK 


XL  IL 

Ferlbnne  ne  pourra  mettre  dh  patm 
dans  la  poche  »  &  le  manger  aUIeur» 
^e  daotles  fiiUe^  à  manger.  Si  qpelqae 
Elève  y  contrevient  f  llnlpedeur  qui 
s'en  fera  apperçu  ^  ou  à  qui  un  Grade 
en  aura  rendu  compte  ^privera  le  con- 
trevenant du  déjeuner  fiiivant ,  fans 
qu'il  (bit  belôin  d'autre  choie  q,ue  de  1» 
di^ofitioD  du  préfent  article» 

XL  III. 

II  eft  défendu  trfo-expreflHment  aux: 
Elèves  de  parler  à  aucun  domeftique  , 
tel  qu'il  foit,  pendant  le  déjeuner ,  de 
même  que  pendant  tous^lesautres^re* 
pa9 ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  de^ 
mander  ce  qui  eft  néceflaire  dans  ce 
moment.  Les  Grades  y  auront  k  plus; 
grande  attention  ^  &  en  rendront  conw 
pte  f  s'ils  sTapperçoivent  que  quelqu'un 
contrevienne  à  ce  qui  eft  ordonne  par 
It  préfent  article.. 

XLIV. 

n  ne  fera  permis  à  aucun  Elève  de 
refter  après  les  autres  dans  les  fâlles  k 
manger  ,  fous  prétexte  de  prendre  des 
hit  que  le  Médecin  ordonne  quelque» 
fois»  Onr  donnera  des  ordres  pour  ^pe 
ce  hdt  ibit  toujours  apporté  aireom«n 
mencement  da  déjjsuner  ;  mais^  Il  puf 


fiazard  il  manquoit  ^  il  ne  fera  libre  & 
performe  de  refter  fous  prétexte  de  l'atï- 
tendre  :  il  n'y  aura  qu'à  s'en  plaindre  à^ 
rin^eâeur^  qui  éprendra  compte» 

XLV*. 
Salles  d'Etude  &  Ctajfesi 

Les  Elèves  étant  entrés  dans  la  &lte 
d'Etude  y  iront  en  filence,  Srfans  bruit  ^ 
fe  placer  à  côté  de  leur  Bureau ,  ex- 
cepté  les  Che6  de  chacune  des  claflesr  ^ 
qui  doivent  fortir  un  inftant  après.  Ces 
Che&  de  clafle  ië  rangeront  adofléâr 
aux  fenêtres  ,  à  diflances  égales  ,  de 
telle  manière  que  le  Chef  de  la  clafie 
qui  doit  fe  rendre  dans  l'endroit  le  plus 
éloigné  y  (bit  placé  le  plus  près  de  la 
porte  jt.  &  ainii  de  fuites 

XLYI. 

L'Infpefieur  ordonneraaiors  aux  Elè- 
IFes  de  fë  placer  dans  leurs  Bureaux  , 
ce  qui  ne  fera  exécuté  que  par  ceux  qui 
doivent  refter  dans  la  faite  d'Etude  , 
tous  ceux  qui  doivent  (brtir  y  refteront. 
debout  dans  la  pkce  qu-'ils  occupoienu 

XLnr. 

Le  Chef  de  la  claflb  la  plus  éloignée» 
après  en  avoir  pris  l'ordre  de  Tlnlpe- 
âeur  y  fera  l'appel  de  &  claflë  qui  vieir« 
jisa  le  plus  promptement  &  avec  lé 


moins  de  brait  qu'il  fera  poffibre ,  (e- 
■lettre  au  rang  f  fe  former  &  s'aligHcs;. 

XL  VI  IL 

L'InfpeAeur  demandera  aIcM'S  au  Chef 
de  la^dafleii  le  nombre  en  eft  complet , 
4Îc  fur  &  réponfe  y  lui  dira  de  Êiirc  le 
commandement. 

XLI-X. 

Au  commandement  d*A  droite  ^  'c 
Chef'de  la  clafle  qui  doit  (uivre ,  fera 
rappel  de  la  tienne  y  qui  viendra  fe  for- 
mer &  s'aligner  au  même  endroit  d'où 
f  autre  fera  partie» 


An  commandement  de  Marche  f  le 
Chef  de  la  clafTe  conduira  les  Elève» 
qui  la  compofent  dans  la  iklle  indiquée> 
en  obfervant  le  plus  grand  (ilence  ,  il 
narchera  à  la  tète.  ^ 

IL 

Le&Profefleurs  &  Adjoints^uife  fe- 
iront  rendus  précédemment  dans  laiàlle 
d'Etude  ,  accompagneront  chacun  re« 
fteâivement  la  clafle  ,  en  obièrvant  de 
le  tenir  à  la  queue. 

tir. 

tappel  fe  fera  fucceffivement  detst 
même  manière  pour  toutes  lesdiofes*. 


LIIL 

Pendant  le  tenps  qoe  Tappel  det 
cfafles  fe  fera ,  les  Elèves  qui  doivent 
tefter  dans  la  &lle  »  obferveront  le  plus 
grand  filence  ,  &  n'ouvriront  leurs  Bo« 
féaux  fons^  aucun  prétexte  ,  ju£}a'i  ce 
que  rin^eâeur  le  leur  ait  ordonné. 

L  I  V. 

Lorfque  le  fignal  fera  donné  pour  re- 
fever  toutes  tes  chflès  ,  chaque  Chef 
de  dafle  (brtîra  de  ùl  place  >  &  ira  s'a- 
dofler  à  la  fenêtre  de  la  ialle  y  fera 
mettre  fk  clafle  au  rang ,  promptement 
&  en  filence  ^  &  fera  leconunandement 
à  l'ordinaife  >  pour  la  conduire  dans  la 
fille  d^Etnde  ,  où  elle  fera  tou|Qnrs  ac- 
eompagnée  par  le  Profeflfeur  t-l'Adjoiar 
&  le  Maître. 

LV. 

Au  Ibmmandement  d'A  droite,  leChef 
de  la  clafle  fuivante  appellera  la  fieiine 
au  rang ,  &  fera  le  commandement  à 
Fordinaire  pour  la  reconduire  ,  &  ainfî 
de  (iiite ,  ce  qui  mettra  toujours  entre 
toutes  les  clafles  un  intervalle  qui  évi- 
lera  toute  confbûon, 

LVI. 

A  ceretour  dans  la  falle  d'Etude  ^on 
cbfervera  le  même  filence  qui  a  été 
preferit  ci-deflus« 


L  V  1 1. 

Sons^tel  prétexte  qae  ce  puifle  être;, 
aucun  Elève  ne  pourra  refter  en  arriè- 
re y  ni  dans  la  claiTe  où  il  vient  de  pren* 
ère  (à  leçon  ,  ni  paiTer  dans  aucune 
autre  falle ,  que  dans  la  fàlle  d'Etude  , 
quand  même,  par  la  diftribution  du 
temps ,  il  devroit  retourner  dans  l'en^ 
droit  même  d'où  il  vient  de  partir^ 

LVllL 

A  mefure  qu'une  claflè  arrivera  dans. 
ia  iklle  d'Etude ,  chacun  de  ceux  qui 
)a  campofent  ira  prendre  (a  place  »  po- 
fera  (es  livres  &  fes  cahiers  fur  Ton  Bu- 
reau ,  làns  rouvris  ^  &  ;  demeurera  eai 
filence ,  jufqn'à  ce  que  l'appel  des  autres, 
clailèsfoit&ite.  L'Infpeâeur  donnera 
l^ordre  alors  d'ouvrir  les  Bureaux  félon: 
kbefbiQi 

Lix; 

Les  claflesde  dtnfe  fe  relevant  queU 
quefois  à  des  heures  différentes  des. 
autres  clafTes^  les  Chefs  de  ces  clafTes 
dedaafe ,  auront  attention  de  revenie 

SI  la  cour  jufqn'à  la  porte  la  plus  voi- 
e  de  la  fidle  d'Etude ,  par  laquelle  ila 
c'y  rendront  ^  pour  ne  pas  troubler  les 
autres;  clafles. 

LX. 

II  en  fera  de  même  des  claflès  de 
Mathématiques  &  de  Deflein^  qui  ne 


feront  pas  relevées  en  même-temps  que* 
toutes  les  autres* 

Tous  les  autres  cliangemens  de  clalfe 
gui  fe  feront  dans  le  courant  de  la  jour- 
née t  feront  faits  dans  le  même'  ordre 
ci-dëfliis  prefcrir. 

IXIR 

Pour  perdre  moins  de  temps>  lorCjucr 
les  clafles  doivent  être  relevées  ,  if 
fera  mis  axi  coin  de  la  cour  au  boi^  ^  une 
cloche  fuffifamment  grode  pour  pouvoir 
être  entendue  de  toutes  les  claflesw 
Deux  coups  de  cloche  ferviront  pour 
relever  les  clafles  qui  ne  fe  relèvent  pas 
en  même-temps  que  toutes  les  autres^ 
telle  eft  ,  par  exemple ,  la  daflc  de 
dànfe.  Quand  toutes  les  clafles  devront 
être  relevées^  on  Tonnera  quatre  coup9 
^cloche* 

LXiir. 

Le  domeftique  des  claflès  fera  char- 
gé de  fbnner ,  &  il  ne  le  fera  jamais  que 
iùr  l'ordre  de  Tlnlpedeur  de  fervice*. 

L  X.  1  V. 

Dans  la  falle  d'Etude ,  aucun  Elève  ; 
&ns  exception  ni  des  Capitaines,  ni 
des  autres  Grades ,  ne  pourra  fortir  de 
6  place  ^* ni  en  occuper  uae  autre  que 
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ht  fienne  fans  perinifCon  ,  (bas  peine;. 
pour  les  Grades^  d'être  notés  au  Confeil 
qai  en  nrononcera.  la  punition  ;  &  pour 
les  Fuuliers,  d'ètt^tnis  aapaia  &  à  l'a- 
bondance pendant  deax  jours  par  l'InC^ 
pefteur ,  qui  n'aura  befbin ,  pour  cela  , 
que  de  la  préfente  diipofition  du  Régl^ 
ment. 

LXV. 

Tous  les  Elèves  qui  referont  dans  b 
falle  d'Etude^  doivent  s'y  occuper  con- 
tinuellement >  ou  à  repafles  ki  leçon 
qu'ils  viennent  de  recevoir  ,  ou  àfe 
préparer  à  Tune  de  celles  qui  doivent 
fiiivre  ,  ou  à  remplir  la  tâche  qui  leur 
aura  été  donnée  par  les  Profefleurs  ,  les 
Adjoints ,  oa  les  Maîtres  ;  mais  ils  ne 
doivent  jamais  y  être  délbeuvrés.  Tous 
ceux  qui  feront  trouvés  dans  ce  cas-là  , 
ou  qui  dormiront ,  feront  (ur  le  champ 
mis  aux  arrêts  à  genoux  ,  &  les  Infpe^ 
â-eurseiv  tiendront  une  note  qu'ils  au -• 
ront  foin  defe  communiquer  ,  parce 
^'en  cas  de  récidives  fréquentes  ,  Its 
parefleux  feront  mis  au  pain  Qc  à  Tabon- 
dance  pendant  deux  jours  ;8c6  cela  ne 
les  corrige  pas ,  il  en  fera  rendu  compte 
au  Confeil ,  qui  punira  plus  févèrement* 

IXVL 

""  Aucun  Elève  ne  pourra  fortîr  de  ùt 
place ,  fous  prétexte  de  demander  à 
travailler  avec  un  de  fes  camarades^ 
Cette  j^eroûffion  ne  pourra  jamais  être 


t$t 

éetnandée  qu'an  Direâetrr  des  Etudes, 
qui  la  donnera  quand  il  le  jugera  à  pro- 
pos,  mais  toujours  par  écrit ,  &  en  Is 
limitant  pour  le  temps  &  pour  les  bei^ 
tes  qulls  trouvera  convenables. 

LXVIL 

La  leçon  d'écriture  ne  fe  donnant 
plus  dans  la  grande  falle ,  les  Maîtres  à 
écrire  ne  s'y  trouveront  plus ,  ainfi  le» 
Elèves  fe  pourvoiront ,  pendant  la  leçon 
d'écritures ,  des  plumes  qui  leur  feront 
ftéceflàires ,  &  par  conféquent ,  il  ne 
ièra  plus  queftion  de  fortir  de  fa  place  » 
feus  prétexte  de  demander  à  les  &irc 
tailler» 

L  X  V  I  I  I. 

Quoiqu'il  y  ait  tous  les  jours  leçons 
d'écriture ,  les  Elèves  n'en  feront  pas 
moins  obligés  de  remplir  ,  pendant 
qu'ils  feront  à  la  falle  d'Etude  ,  la  tâcbe 
qui  leur  aura  été  impofée  par  les  Mai* 
très  à  écrire.  Cette  àche  fera  toujours 
indiquée  à  la  tète  du  cahier  par  le  Mai* 
tre  à  écrire  ,  qui  marquera  de  fa  main 
au  haut  de  la  page  le  quantième  do 
mois. 

LXIX. 

Quand  cette  tâche  ne  fera  pas  rem* 
plie  9  le  Maître  à  écrire  en  remettra: 
vne  note  à  l'Infpeâeur  »  qui  punira  l'E- 
lève en  faute ,  en  le  mettant  au  pain  & 
à  l'abondance  ^  jufqu'à  ce  que  le  Maître 
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à  écrire  sût  tendp  compte  à  rinfpefteur 
^ue  la  tâche  a  été  remplie. 

LXX. 

Les  Elèves  ne  laifleront  jamais  fur 
lenrs  bureaux ,  ni  chapeau ,  ni  bonnet  > 
ni  livres  empilés  qui  ne  fervent  qu'à  les 
cacher  :  il  ne  leur  eft  permis  d'y  avoir 
que  les  livres  &  les  papiers  dont  ils  ie 
fervent  ailuellement»  La  planche  qui 
ferme  leur  bureau ,  fera  auili  toujours 
baUTée  ;  il  ne  leur  fera  libre  de  l'ouvrir 
que  doucement  &  fans  bruit ,  &  feule- 
ment pour  y  prendre  ce  qui  leur  fera 
néceflaire  :  ils  auront  foin  fur-tout  de 
la  fermer  (ans  la  laifler  tomber  ,  ce  qui 
occafionne  toujours  un  bruit  propre  à 
diflraire  les  autres. 

LXXL 

Les  bureaux  des  Elèves  feront  (bu* 
vent  vîfités  par  les  Inipeâeurs  ,  qui  ea 
enlèveront  tous  tes  jouets  de  carton  & 
de  papier  dont  on  s'amufe^  &  qui  ne 
fervent  qu'à  &ire  perdre  le  temps» 
Cette  vifite  fe  fera  toutes  les  fois  que 
les  Infpefteurs  le  jugeront  à  propos ,  6c 
s'ils  rencontrent  Kiuvent  pareilles  cho- 
fes  ,  ils  en  rendront  compte  au  Dire- 
deur  des  Etudes. 

IXXIL 

il  n'eft  permis  à  aucun  Elève  d^avoir 
entre  fesL  mains  ,  dans  fes  poches^^  dans 
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Ibn  bureaa ,  dans  fa  chambre  ni  ailîeiit^ 
d'autres  livres  que  ceux  qui  leur  auront 
été  donnés  par  Tordre  du  Direfteur  des 
Etudes*  Il  ne  donnera  jamais  cet  ordre 
que  par  écrit  :  tout  autre  livre  qui  fera 
trouvé  entre  les  mains  des  Elèves  ,  oa 
dans  leur  bureau^  &c^  fera  fur  le  champ 
confiiqué  par  les  Infpe&eurs  ,  &  remis 
au  Direâeur  des  Etudes ,  qui  en  ren- 
dra compte  au  Confeil  :  &  l'Elève  feia 
inis  en  prifon  ,  s'il  ne  déclare  pas  de 
qui  ii  tient  le  livre  ,  &  y  refera  juiqu'à 
ce  qu'il  Tait  déclaré.  On  excepte  tou- 
tefois de  cette  règte ,  les  livres  qui 
pourront  avoir  été  prêtés  aux  Elèves 
par  les  Direfteurs  fpirituels  ;  ce  qui  ne 
di(penfera  pourtant  pas  les  Elèves  de 
dire  de  qui  ils  les  tiennent, 

I.XXIIL 

En  conféquence  de  l'article  d-defl 
fus ,  tous  les  Elèves  qui  auront  aAueÛ 
lement  quelque  livre  que  ce  foit ,  qui 
leur  aura  été  prêté ,  feront  tenus  de  les 
remettre  dans  deus^joursà  ceux i qui 
ils  peuvent  appartenir  »  (kuf  à  eux  à  de- 
mander au  Direâeur  des  Etudes  la  per- 
viffioû  de  les  emprunter  de  nouveau* 

LXXIV-. 

Lorfqu'un  Elève  fé  plaindra  de  queV 
que  maladie  ou  incommodité  »  il  s'a- 
dreflera  à  TInfpeâeur  des  Etudes ,  qui 
fera  avertir  le  Chirurgien  de  garde;. 


.  ï4* 
te1uî-cî  Jugera  fiPElère  eft  dans  le  cai 
d'être  envoyé  à  l'Infirmerie  ,  &  dans 
ce  cas  j  llnfpe&eur  en  prendra  une 
note  qa'il  fera  paiTer  for  le  champ  aa 
SottS^ControlIeur  de  l'Hôtsd. 

LXXV. 

.  J\  ne  fera  donné  aucime  (brtie  aux 
Elèves  par  les  Infpeâeurs  pendant  le 
temps  desclafTes  &  delà  falle  d'Etude. 
Si  quelque  Elève  annonce  qu'il  eft  in- 
commodé y  de  manière  à  ne  pouvoir 
^'empêcher  de  fortir ,  on  le  lui  permet- 
tra dans  la  forine  qui  fera  preicriiie  ai| 
chapitre  des'  fortiesi  mais  il  ne  man- 
gera que  la  foupe  ce  jour-là. 

LXXVI. 

Ce  qui  a  été  dit  ci-defliit  des  fortiet  i 
tie  doit  pas  s'entendre  des  abfencesjqui 
pourront  être  permifes  pendant  les 
temps  de  claife  &  de  falle  d'Etude  ; 
mus  qui  pourront  auffi  être  refufées  ,  fi 
l'on  s'apperçoit  qu'elles  ne  fpnt  qu'un 
prétexte  pour  la  diftraâion. 

Lxxvn. 

'  Lorfque  les  Elères  feront  arrivés 
dans  les  dafles  ,  ils  y  prendrcmt  leur 
place  en  filence  fie  (ans  aucun  4)rmt» 

iXXVIII. 

Le  Chef  de  la  claife  fera  toujours  in- 
diqué par  le  Frofefleur  9  lorfqu'il  n'j 
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aura  point  de  Crade  dans  la  dafle  ;  sll 
y  a  un  Grade  r  ce  fera  lui  qui  fera  le 
Chef  de  la  claQè  :  s'il  y  en  a  pluGeurs  , 
ce  fera  le  Grade  fupérieur  :  s'il  y  a  plu- 
fieurs  Grades  fupérieurs  égaux  ^  le  Gra- 
de de  la  première  Compagnie  fera  pré- 
féré au  Grade  de  la  féconde  ,  &  aiofi 
de  fuite.  Le  Sergent-Major  fera  tou- 
jours le  Chef  des  clafles  où  il  fe  troa* 
▼era. 

LXXIX. 

Dans  lesdaflès  où  il  n'y  aura  point 
de  Grade  ,  le  Chef  de  la  claflè  nommé 
par  le  Profeffeur  ou  fon  Adjoint ,  fera 
amovible  à  la' volonté  du  Profeffeur  o« 
de  l'Adjoint ,  qui ,  dans  ce  cas-là  >  cy 
remettra  une  note  à  l'Inlpeâeur. 

LXXX. 

Mais  fi  un  Grade  quelconque  fe  com- 
portoit  aflèz  mal  dans  (à  clafle  pour  mé^ 
riter  de  n'en  être  plus  le  Chef,  le  Pro- 
feflèur  ou  l'Adjoint  en  rendra  compte 
au  Dire&eur  des  Etudes. 

J.XXXK 

Le  Chef  de  chaque  claffc  occupera 
toujours  dans  fa  claflTe  ,  la  place  la  plus 
voiQne  de  la  porte ,  pour  être  plus  k 
portée  de  fe  lever  au  fon  de  la  cloche  , 
&  de  s'adoflfer  à  la  fenêtre  quand  il  s**, 
gira  de  relever  les  claifes* 


L  XXXIL 

Les  Elèves  aiKont  attention  d*ob-^ 
lervec  dans  les  clafles  le  plus  grand 
lilence  9  &  de  fe  tenir  toujours  avec 
décence  dans  la  place  qui  leur  aura  été 
affignée ,  fkns  que  (bus  aucun  prétexte  p 
û  leur  foit  libre  d'en  changer. 

L  X  X  X 1 1 1. 

De  riofiant  que  les  Elèves  feront 
clans  les  clafles  ,  ils  feront  entièrement 
(bus  la  difcipline  des  Profefleurs ,  Ad- 
joints ou  Maîtres ,  auxquels  ils  doivent 
obéir  (ans  jamais  répliquer  un  mot. 

XXX  XIV. 

Toute  defobéiflknce  d'Elève  vis-à-vis 
un  Profeflèur ,  Adjoint  ou  Maitre ,  fera 
toujours  punie  de  la  priibn ,  fur  la  note 
qui  en  fera  remife  par  le  Profeflèur  , 
Adjoint  ou  Maitre  »  an  Direâeur  des 
Etudes  ^  qui  en  ren(ka  compte  au  Ck>n- 
fen. 

LXXXV, 

Il  ne  fera  jamais  accordé  aux  Elèves 
aucune  forde  par  les  Profefleurs  ^  Âd« 
joints  ou  Maîtres. 

LXXXVI. 

Tout  Elève  qui  fera  mis  aux  arrêts 
par  un  Profeflèur ,  Adjoint  ou  Maitre  , 


Ï44 
-t^y  tiendra  en  filence  ,  fins  &ire  ancm 
tnouvement  qoi  puifle  détourner  fes  ca- 
marades. 

LXXXVIl. 

Si  quelque  Elève  contrevient  à  ce 
i|ui  eft  prefcrh  par  Tarticle  ci-deflTus, 
le  Profefleur,  Adjoint  ou  Maître  ^  le 
renverra  dans  la  falle  d'Etude. 

LX  XXVI IL 

Tout  Elève  qui  fera  renvoyé  dans  la 
falle  d'Etude ,  fera  tenu  de  s'annoncer 
à  l'Infpe&eur ,  &  de  lui  remettre  fop 
nom  par  écrit. 

LXXXIX: 

Les  arrêts  xlebouts  pourront  être  inw 
pofés  par  les  Profefleurs ,  Adjoints  oa 
Maîtres ,  à  tous  les  Elèves  fans  diftin- 
ftion  de  grade  ni  d'âge ,  &  les  Elève» 
feront  obligés  au  filence  ,  &  obéiront 
fans  replioue  ;  maïs  ceux  des  dernières 
daffes  d'epaulettes  pourront  être  mis 
aux  arrêts  à  genoux. 

xc. 

^  Il  fiiit  naturellement  des  articles  c!« 
defTus ,  que  tout  Elève ,  fans  diftin- 
œon  ,  peut  être  renvoyé  à  la  feUe  d'E- 
tude par  les  ProfeflTeurs  >  Adjoints  ov 
Maîtres. 
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X  Ci- 
Toutes  les  (bis  qu'un  Elère  i  par 
l'ordrexl'un  ProFefleur,  Adjoint  ou  Mai- 
tre  ,  aura  été  envoyé  dans  la  ialle  d'E-. 
tude>  rinfpeâeur,  par  le  fait  même  ^ 
&  fans  attendre  le  jugement  du  Con- 
lëil ,  impofera  à  cet  Elève  la  punition 
du  pain  &  dePabondance  ,  à  genoux 
au  bout  &  éloigné  de  la  table  jufmi'à 
nouvel  ordre  ,  &  lln^eâeur  en  fera 
Hue  note  qu'il  remettra  au  Direâeur 
èes  Etudes ,  lequel  en  rendra  compte 
au-Confeil  $  qui  augmentera  ou  Tuppri-* 
mera  la  punition  relativement  à  la  mu- 
te ^  à  la  conduite  de  l'Elève ,  &  ainfi 
qu'il  fera  jugé  convenable, 

XCII. 

Tous  les  Grades ,  ainfi  tjue  ceux  qui 
ont  l'épaulette  d'argent ,  ou  celle  pon* 
ceau  &  argent  \  (ont  exceptés  de  la  rè- 
gle prefcrite  par  l'article  ci^deffiis  ,  ea 
ce  qui  concerne  la  punition  du  pain  8c 
de  l'abondance«  L'Inlpeâeurfe  conten- 
tera d'en  prendre  une  note  qu'il  remet- 
tra  au  Direâeur  des  Etudes  ^  qui  eu 
jrendra  compte  au  Confeil. 

XCIII. 

En  cas  de  défbbéiflance  formelle,  de 
mutinerie ,  de  réponfe  indécente ,  d'ob- 
Mnztion  ou  d'autres  fautes  femblables 

G 
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te  graves  commifes  pendant  les  Claf- 
fes ,  les  Profeffeiirs  »  Adjoints  ou  Maî- 
tres feront  avertir  le  Direâenr  des  Eta- 
des  9  qni  9  (iiivant  l'exigence  des  cas  , 
enverra  r£lève  en  prifon  fur  le  champ  , 
&  en  fera  (on  rapport  an  Confeil.  La 
préfente  difpoGtion  regarde  tous  les 
Elèves  (ans  exception. 

XCIV. 

Lorfque  quelque  Elève  fera  renvoyé 
à  la  falle  d'Etude ,  &  qu'il  fera  dans  le 
cas  d'être  mis  au  pain  &  à  l'abondance  ^ 
Vlnfpe&eur  en  fera  une  note  qu'il  fera 
ps^er  fur  le  champ  au  Sous-Control- 
leur. 

xcv. 

Si  quelque  Elève  ,  renvoyé  à  la  (aile 
d'Etude  par  un  ProfeflTeur ,  Adjoint  ou 
Maitre ,  refufoit  de  s'y  rendre ,  &  que 
le  I^refteur  des  Etudes  fut  abfent ,  k 
Profefleur  ,  Adjoint  ou  Maitre  fera 
avertir  l'Infpeâeur  par  le  Chef  de  la 
ClaiTe  y  &  jamais  par  àucan  autve  :  l'Io. 
fpeâeur  pourra  alors^  eavoyer  l'Elève 
aux  arrêts  en  prifon  >  &  en  fera  fen 
tapportfar  écrit  au  Diredeur  des  Etu- 
des ,  qui  en  rendra  cooçte  aa  CoofeiL 

XCVI. 

Le  partage  des  Clafles  fermé  &  ar^ 
rèté  par  le  Direfteur  Général  des  Etu- 
des a  fie  communiqué  &  arrètéauCoa— 
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feil ,  fera  unîverfellement  fiiivî  par  le« 
Infpeâeors ,  les  ProfeflTeurs  ,  les  Âd« 
joints  y  les  Makres  &  les  Elèves.  £a 
conTéquence  ^  poar  quelque  laifon  oa 
prétexte  que  ce  puiiTe  être ,  les  cas  de 
maladie  exceptés  ^  aucun  des  Elèves 
ne  pourra ,  aux  jours  &  heures  deftinés 
pour  une  Clafle  ou  exercice ,  être  dit- 
penfif  de  tty  ^^^'^^^  9  o^  ^^^  d^s  ^nc 
autre  Claffe ,  ou  à  un  autre  exercice  , 
à  moins  qu'il  n'7  foit  appelle  par  le  K- 
reAeor  Général  des  Etudes  :  il  eft^donc 
enjoint  aux  Infpefteurs  de  donner  leurs 
fbins  \  ce  que  le  préfent  article  foit 
exaârement  exécuté  :  il  leur  eft  défen* 
du  de  jamais  donner  de permiffion  con- 
traire y  conm^^  il  eA  défendu  aux  Elè- 
ves de  la  demander  jamais. 

xcvir. 

Si  quelque  Elève  manquoit^  en  aucu- 
ne manière  que  ce  fôt ,  au  refped ,  à  la 
politefe  8c  aux  égards  qu'ils  doivent 
aux  Iirfpeâ«ursdes  Etudes  >  aux  Pro- 
fe(!êuTS  j  aux  Adjoints  ou  aux  Maîtres  , 
Ihr  le  compte  qui  en  fera  rendu  au 
Confefl,  ils  feront  punis  ftvèrcment 
fuivant  h  nature  de  leur  gmte. 

XCVIIL 

SI  un  Elèvefe  néglige  dmfes  Claf- 

fes ,  s'il  faitpeu  d'attention  aux  leçons  p 

s'il  ne  repafle  pas  celles  qu'on  lui  a  don- 

ï*'ées ,  s'il  ne  prépare  pas  celles  qu'il 

Gij 
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^dît  recevoir  ,  sll  ne  remplit  pas  la  tS^ 
che  qip  lui  aura  été  impofée  ,  le  Pro- 
fefleur ,  l'Adjoint  ou  le  Maître  en  ren- 
dra compte  an  Direâeur  Général  des 
Etudes. 

XCIX- 

Il  ki  fera  pareillement  rendu  compte 
de  ceux  qui  feront  dans  l'habitude  de 
faire  quelque  bruit  que  ce  foit ,  propre 
à  troubler  la  Clafle ,  quoique  d'ailleurs 
ils  fiiFent  des  progrès  dans  leurs  études» 

C. 

torique  les  Elèves  liront ,  ou  répon- 
dront aux  interrogations  qui  leur  fe- 
ront faites  dans  les  ClafTes ,  ils  auront 
attention  de  le  faire  à  voix  intelligible  , 
mais  iàns  crier  comité  font  la  plûpacu 

Cl. 

Dans  les  (allés  où  il  refte  des  tables  , 
foit  pour  la  Géographie  ,  pour  les  Ma- 
thématiques ou  pour  le  Deffein,  les 
Elèves  auront  foin  defe  tenir  avec  dé- 
cence >  &  de  ne  fe  jamais  coucher  ni 
s'afleoir  fur  la  table ,  fous  prétexte  de 
voir  de  plus  près  une  Carte  ou  un  Plan. 
Si  quelqu'un  contrevient  à^rette  règle  , 
il  eft  enjoint  aux  Profeffeurs ,  Adjoints 
&  Maîtres ,  de  les  mettra  aux  arrête  fur 
le  cha<9p« 
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Cil. 

ZXner  &  Sottpcr: 

L'heure  des  repas  étant  arrivée  9  le» 
Elèves  feront  remis  au  rang  par  Com- 
pagnies ,  &  partiront  iùcceffivement 
dans  l'ordre  des  Compagnies  ,  en  ob* 
iervant  toujours  le  plus  grand  (ilence  & 
l'ordre  le  plus  exaâ  dans  leurs  difianr- 
ces  ,  pour  fe  rendre  dans  les  iàlles  à 
«langer. 

CIIL 

En*  arrivant ,  chacnn  ira-  à  la  place 
qui  lui  eft  deftinée ,  &  s'y  tiendra  de- 
bout en  attendant  le  commandement 
de  rinfpeâeur ,  pour  dire  le  Benedicùe  , 
que  prononcera  diftindement  un  des: 
Elèves  qui  aura  répondu,  la  Meflè  Fe 
matin» 

cir. 

Comn*  il  n'y  a  que  deux  Elèves  qui 
répondent  la  MeiTe  ,  &  que  par  la  (ûite 
il  y  aura  trois  iàlles  à  manger  ,  lorfqne 
dans  une  des  iàlles  ,  il  ne  fê  trouvera 
point  d'Elève  qui  ait  fervi  la  Mefle ,  le 
Capitaine  de  la  Compagnie  qui  fe  trou- 
vera dans  cette  faite ,  nommera  le  pre- 
mier N®  de  la  Compagnie  pour  dire 
le  Etnedicite ,  &  chacun  enfiiite  y  pafle- 
ra  â  fou  tour  par  ordre  du  N^  de  la 
Compagnie.  Ceux  qui  prononceront  te 
Bemdicite  Se  les  Grâces ,  feront  too* 
Giij 


îours  Uacés  à  la  tète  des  t^Ies^  &  fài- 
£uit  face  aux  tables  des  Infpeâeors  , 
defquels  ils  attendront  le  commande- 
ment pour  commencer. 

CV. 

Après  le  Benedicite ,  lln^eftear  fera 
le  commandement  pour  que  chacun 
prenne  ûl  place. 

CVL 

Les  Grades  )  petklant  les  repas  >  au- 
ront foin  de  maintenir  l'ordre ,  &  d'em- 
Eècher  que  la  converfation  ne  foit  trop 
ru  vante. 

CVII. 

Pendant  les  repas ,  aucun  Elève ,  (ans 
exception  des  Grades  quelconques  ,  ne 
pourra  fortir  de  (à  place  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiflfe  être.  Si  les  Gra- 
des ont  quelque  plainte  à  porter  contre 
quelques-uns  des  Elèves  ,  ik  ne  le  fe- 
ront qu'après  le  repas ,  lorfqu'ils  feront 
au  rang  ^  avant  de  prendre  la  récréa-- 
tion. 

CVIII. 

Lorfque  le  diner  fera  fini ,  les  Elèves 
feront  avertis  par  les  Infpefteurs  qu'on 
va  les  deflervir  :  lorfqu'on  prononcera 
le  mot  et  DeJJèrvu  »  chacun  pliera  (à 
ferviette. 
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CIX. 

n  efl  expreifêment  défetida  Mk  Elà-^ 
ves  de  jetter  de  l'abondance  par  terre  , 
ni  d'enlaiflèr  dans  lef  gobelets  quana* 
on  va  deflenrir.  Les  Grades  aaront  foin 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  dapréfent 
articler 

ex. 

Il  leor  eft  aa(&  dâênda  >  ions  peine 
d'être  pnnis ,  de  refafer  le  paia  qa'oft 
leur  préfente ,  d'en  demander  ou  d'en 
prendre  d'autre  qu'ils  n'àyent  mangé 
tout  celui  qu'ils  ont  ^  d'en  jetter ,  ou 
d'en  laiiTer  tomber  par  terre ,  d'en  pren^ 
dre  plus  qu'ils  n'en  peuvent  manger  p 
•o  d'en  mettre  dans  leurs  pockesw 

CXI. 

Lorfqul  un  ordinaire  il  manquera  uff 
0pp]u6eurs  Elèves  ,  foit  par  caufe  de 
maladie  ,  foit  parce  que  quelqu'un  fera 
en  prifon  ou  au  pain  &  à  rabon<fonce  , 
il  fera  toujours  fait  un  remplacement , 
pour  que  l'ordinaire  foit  toujours  aufli 
complet  qu'il  fora  pofCble.  Si  quelqu'un 
s'oppofoit  à  ce  remplacement,  fous 
prétexte  que  l'Elève  ne  foroit  pas  de  fa 
Compagnie  ,  il  foroit  puni  très-févère- 
ment.  Il  en  foroit  de  même  de  ceux  qui 
fe&foroieut  d'aller  remplacer. 
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ex  IL 

Ces  remplacemens  devant  toujours 
tè  faire  par  l'ordre  des  Capitaines ,  on 
des  Lieutenans  des  Compagnies  en 
Tablence  des  Capitaines  ,.  il  leur  eft 
pennis  de  ne  prendre  leur  place  que 
quand  les  remplacemens  feront  hits. 

CXIII. 

LorTque  les  Elèves  auront  plié  leurs 
ferviettes ,  ils  les  mettront  for  le  cfaaoïp 
avec  leurs  couverts  &  leurs  couteaux 
dans  leurs  tiroirs. 

CXIV. 

Lorique  les  domefUques  en  defler- 
vant  veulent  ôter  la  nappe ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Elèves  de  la  tirer  ,  ni  de  la 
retenir  pour  empêcher  qu'on  ne  l'en- 
lève. Les  Grades  y  auront  Tceil ,  pour 
en  faire  leur  rapport  à  rinfpefteur, 
s'ils  remarquent  que  quelqu'un  com- 
mettent cette  Êiute. 

cxv. 

Lorfqu'on  ôte  la  nappe  à  (buper  ^  les 
Elèves  auront  foin  de  lever  les  chande- 
liers ;  parce  que  fans  cela  le  fervice  ne 
peut  fe  faire  ,  les  chandeliers  tombent 
&  faliflèut  ou  brûlent  le  linge  de  t»- 
ble. 


CXVI. 

Loriqne  les  tables  feront  denèrviè»  ^ 

les  Inlpeâears  feront  fidre  filence.^  Se 

feront  enfaite  le  commandement  pour 

.  dire  lesGraces^  ceqoi  fe paflèracom-^ 

cxvir. 

Immédiatement  après  9  lesCapttaînes: 
appelleront  les  Compagnies  au  rang» 
pour  fe  rendre  à  la  récréation. 

cxviir. 

Il  ne  fera  accordé  aucune  fbrtie  pen^ 
dant  les  repas ,  ainfi  qu'il  fera  dit  cïf^ 
dciTous  i  l'article  des  fprties» 

CXIX^ 

Des  Récréasitms^ 

Les^  recrutions  pendant  fe  jour ,  le 
prendront  toupucs  dans  la  cour  de» 
claflès  ,  à  moins  que  le  mauvais  temps 
n'oblige  de  conduire  les  Elèves  au  ma<- 
Aège  y  ou  de  leslaiiFer  dans  les  (allés  k 
manger ,  ce  qui  fera  toujours  à  la  çva^ 
dencc  des-Infpe&6ui«k. 

cxx. 

Oo  ne  pvesdra  lamais^fa  sécrûtîoir 
ftr  le  gazoo  que  dans  les  tetops^  4^ 

Gv 
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grandes  cfaaienrs  ,  &  od  ne  le  fera  ja-- 
mais  qu'après  en  avoir  pris  l'ordre  do 
lieutenant  de  Roi  Commandant. 

CXXI. 

Les  Elèves  arriveront  à  te  récréation 
par  ordre  de  Compagnies  ;  ils  fe  met* 
tront  d'abord  au  rang  ^  &  ne  le.  ronft> 
pront  qu'après  en  avoir  reçu  le  corn-» 
mandement  de  l'In^eâeur» 

CXXII. 

Cefl  dans  le  moment  qne  les  Elève» 
feront  au  rang^  que  les  Grades  ren* 
dront  compte  aux  Infpedeurs  des  fim-^ 
tes  qui  auront  pu  être  commifes  pen- 
dant le  diner.  Si  elles  font  de  nature  à 
devoir  être  rapportées  au  Confëil ,  Tin* 
i^efteur  en  demandera  au  Grade  une 
note  par  écrit  Cette  note  fera  feite  par 
le  Grade  dans  la  iàlle  d'&ude  :  li  c'eft 
«ne  faute  légère  •  elle  fera  punie  fur  le 
àkSLtap  pat  une  réprimande ,  ou  par  les 
Hrrèts  debout  ou  a  genoux  >  finvant  la 
nature  de  la  fiiute. 

CXXUh 

DepQis  le  1 5  Avril  }u(qu*au  i  f  6âo2 . 
bre ,  la  récréation  du  foir  fera  prife  dant 
la  cour ,  quand  il  fera  beau.  Le  refle  do 
temps  f  elle  (êsa  prifè  dans  les  &lle# 
&  manger ,  &  jamais  dans  k«  com* 
dors. 


CXXIV.  \ 

On  ne  quittera  les  habits^  dansiez 
cours  de  la  récréation  qu'après  l'ordre 
de  l'Infpefteur ,  &  jamais  autrement. 
A  la  fin  de  la  récréation  ,  c'eft-à-dire  , 
quand  l'avant-quart  Tonnera,  les  Grades 
feront  reprendre  aux  Elèves  les  habits 
qu'ils  auront  quittés  ^  le  plus  pron^te- 
ment  qu'il  fera  poffible. 

cxxv. 

Les  Elèves  auront  attention  de  (e 
contenir  aflëz  pendant  la  récréation  ^ 
pour  ne  rien  faire  qiû  puifle  exciter  en- 
tr'eux  aucu»  débat  ni  altercation  »  qui 
iêroit  toujours  punie  très-févèrement. 

exxvL 

H  leur  eft  expreffément  défendu^ 
feus  prétexte  de  louer  ou  de  s'amufer , 
de  fe  tiret  &  de  te  jetter  par  terre ,  ni 
de  rien  faire  qui  puifle  détruite  leur  ha- 
billement ,  fous  peine  d'être  noté  au 
Confeil ,  qui  les  mettra  en  babit  de 
bute, 

CXXVII. 

Il  leur  eft  également  défendu  de  ie 
fenrir  jamais  de  termes  groffiers ,  qui 
se  font  pas  faits  pour  fe  trouver  dans  la 
bouche  de  gens  bien  nés  ^  &  qui  font 
toiqoiits  k^esqpreffions  de  la  canaille  t 
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ils  he  doivent  point  fe  donner  de  (b^ 
briquets ,  qui'lbuvent  occafîonnent  de» 
querelles ,  &  auxquels  on  ne  doit 
point  s'accoutumer.  Tout  ce  qui  fera 
mouyement  de  colère  9  fera  de  même 
puni  très-févèrement. 

CXXVIII. 

Les  Grades  étant  furement  ceux  qui 
ibnt  les  plus  fages  &  les  plus  modérés.} 
ils  doivent  prendre  garde  â  tout  ce  qui 
(ê  fait'pendant.hi  récréation ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  paiTe  rien  contre  l'or- 
dre^ la  diicipline  &  la  décence.  S'ils 
0*apperçoiv€nt  de  quelque  chofe  qui  y 
(bit  contraire ,  ils  en  avertiront  for  le 
champ  rinfpeâeur. 

CXXIX. 

II  fera  ordonné  que  toutes  les  portes 
des  falles  d'Etude  &  de  Claffesfoient 
exaâement  fermées  pendant  là  récrâ- 
tion  ;  mais ,  fîpar  Fanégligence  de  qiiel- 
que  domeftique  il  8*en  trouvoit  d'ou- 
vertes ,  il  eft  défendu  à  quelque  Elève 
que  ce  (bit  d'y  entrer  pendant  l'a  récréa- 
tion ,  nf  dans  aucun  autre  temps  que 
celui  des  Etudes  ,  (bus  peine  d'être  fur 
le  champ  envoyé  en  prifon  par  l'Infpe- 
Aeur^  qui  en  rendra  compte  par  une 
note  au  Confeil. 

czxx. 

Le  temps  de  la  récréation  étant  de»* 
Sine  à  donner  à  l'e^t  quelque  diflnu 
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ÔÂon  qui  lerepofe  en.Ie  diiSpant»  9 
s'eft  permis  à  aucun  Elève,  de  s'en  ab- 
fenter ,  (bus  prétexte  de  tcavaiU'ei^ 
Comme  on  peut  employer  neuf  heures^^ 
par  jour  an  travail  ^  ce  tems  eft  fuffi-* 
iant. 

CXXXL 

Il  eft  défendu  à  tous  Tes  Elèves  d'aller 
à  la  iklle  d'Armes  pendant  la  récréa- 
tion ,  excepté  à  ceux  qui  feront  nonK 
mes  par  le  Direâeur  des  Etudes ,  à  qui 
(eul  on  pourra  en  demander  la  permit 
fion ,  &  s'il  juge  à  propos  de  la  donnes  ^ 
ce  fera  toujours  par  écrit. 

CXXXIL 

Ancufl  Elève ,  (bus  prétexte  de  jouer 
à  fe  cacher  ^  ne  pourra  ,  pendant  la  ré« 
création  ^  entrer  dans  les  latrines  ,  à 
moins  qu'il  n'ait  une  marque  de  fortie  , 
fous  peine  d'être  puni  très^févèrement* 

CXXXIIL 

Eorlqu'après  le  diner  il  fe  fâitune: 
inQ>eâion  des  habits,  pour  examiner 
en  préfence  du  Tailleur  sll  n^y  manque 
rien ,  cette  inQ)eâion  (è  fera  toujours 
dans  la  cour  ,  ou  autre  endroit  où'ie. 
tiendra  la  récréation  &  non  ailleurs^ 
ainfi  il  eft  défendu  à  tous  les  Elèves 
d'aller  »  fous  prétexte  de  cette  in(pe- 
Aioh  j  ni  dàn^  la  fâlle  d'Etude ,  nicbna 
Ictcorridocs,  ni  dans  les.  dmabtcti^ 
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K>u9  peine  d'être  punis  tris-févèremenf; 
fur  le  compte  que  rinfpeâeur  en  cendnt 
au  ConfeiL 

ex  XXIV. 

Sous  tel  prétexte  que  ce  fbit ,  aucun 
Elève  ne  pourra  s'abfenter  de  l'endroit 
€Ù  fe  tient  la  récréation  ,  à  moins  qu'il 
iB'ait  une  marque  de  fortîe  :  s'ils  reçoi- 
vent la  viTite  de  quelqu'un  de  leurs  pa* 
sens  y  ils  ne  pourront  jamais  les  recon- 
duire que  ju^^à  la  porte  de  Tendroir 
eu  ie  prendra  aâuellement  la  récréa- 
tion, (bas  peine  d'être  fur  le  champ 
«nvoyé  en  prifon  par  l'Infpeâeur  ,  qui 
«n  rendra  compta  au  Conieil- 

cxxxv. 

On  ne  quittera  jamais  les  faaUts pe»; 
dant  la  récréation  du  foir ,  dansteien* 
droit  qu'elle  fe  prenne  :  on  entend  par 
fécréation  du  foir ,  celle  feulement  qe& 
fc  donne  après  (buper. 

C»XXVI. 

II  eft  défendu  à  quelque  Elève  que  ce 
feit  déjoues  aux  cartes  >  ou  à  d'autres 
ieuxque  ceux  qui  font  permis  dans  l'Ho- 
tel ,  fous  peine  de  prifon.  Si  quelqu*uii 
y  contre venoit ,  l'Inipeâeur  en  rendroîi 
compte  au  Codèil  par  une  note. 

CXXXVII. 

Pendi^t  la  récré^tio»  du  foir ,.  lorH 
fa'eik  fe  prend  dans  le»  ûUes  à  maiw 
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ger ,  il  eft  dékndn  aux  Elèves  de  ferdr 
de  leurs  places ,  fous  tel  prétexte  que 
ce  foir ,  a  moins  que  ce  ne  foit  pour  de» 
mander  une  fortie  à  Tlnlpefteur.  Ex- 
cepté ce  cas- là  ',  chacun  doit  refter  à  (a 
place  :  il  eft  encore  défendu  à  plu» 
forte  raifon  de  pailèr  dans  une  autre 
iklle. 

CXXXVIIL 

Lorfque  la  récréation  finir»  ^  c^eff-S-* 
dire ,  quand  Pavant-quart  (bnnera  y  les 
Grades  appelleront  les  Elèves  au  rang» 
pour  (é  rendre  à  leur  deftination  ;  c'eft 
dans  ce  moment  que  les  Grades  ren* 
dront  compte  aux  Infpefteurs  des  faute» 
que  les  Elèves  auront  pu  &i£e  pendant 
hk  téaiktàoiu 

CXXXIX. 

Les  Elèves  s'eairont  par  Compagnie» 
dans  l'ordre  accoutumé ,  eiv  obfervane 
le  filence  qui  eft  prefcrit  toutes  ks  foî» 
f^u'ils  marclKut  en  ordcc* 

CXL. 

Des  Sentes  &  Alfimes^ 

Loriqne  tes  Elèves  amroot  befoia  de 
fortir  f  ils  s'adreflerontaux  InQyeâeur^ 
efû,  en  recevant  d'eux  leur  nom  pas 
écrit  forne carte  f  leur  dbimera  une 
jsmqat  qpi  proeveca  qfull  leur  apeni# 
defiîrtir» 


CXLI. 

Si  un  Elève  fepréfentoitaiixlacrine» 
fins  cette  marque ,  l'entrée  lui  en  fèroit 
refùfée  par  le  Garde  de»  latrines  ,  qui 
en  rendroit  compte  à  l'Inipefteur ,  Se 
rElèveferoit  fur  le  champ  envoyé  en 
prifbn  par  l'Inlpeâeur  y  qui  en  fercMt 
fon  rapport  au  Conféil  par  une  note*. 
Cette  règlâ  eft  faite  pour  tous  les  Elè^ 
?es  (ans  aucune  exception, 

ex  LU. 

Lorfqu'un  Elève  reviendra  des  latri-- . 
nés ,  il  rapportera  fa  marque  à  l'Inipe- 
fteur  qui  la  lui  aura  donnée  f  &  non  à 
un  autre  ^  &  l'Infpefteur  alors  lui  re^ 
mettra  la  carte  fiir  laquelle  le  nom  avoit 
été  écrie ,  après  y  avoir  fait  une  marque 
9ii  puiiTe  faire  reconnoitre  le  nombre 
de  forties  qu'un  Elève  aura,  eues  d^ns 
uajour.  Les  cartes  de(tinées  à  cet  uûr 
ge  font  di^ofées  pour  cet  efiet«. 

CXLIII. 

Les  Infpefteurs  ne  donneront  de  fbr« 
des  aux  Elèves  que  dans  quatre  épo- 
ques de  la  journée ,  içavoir  ,  au  défeo- 
ser  ^  à  la  récréation  d'après  diner  ^aa 
gOïMr ,  &  à  la  récréatiou  d'après  fou-* 
per«  Excepté  ces  quatre  époques  ^  ils 
n'en  accc  *deront  jamais^;.  &  fi  on  leur 
eu  demande  pour  caufe  d'incommodité^ 
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(fï\s  jogent  qae  cela  foie  réel ,  ils  Vzc^ 
corderont ,  mais  l'Elève  fera  mis  à  la 
ibape  au  diner  fuivant.  On  s'en  rapporté 
far  cela  à  la  prudence  des  Infpeâeurs  f 
qui  excepteront  de  cette  règle  ceux 
qui  fortent  depuis  peu  de  l'Infirmerie. 

CXLIV- 

Si  quelque  Elève  néglige  de  retirer 
la  carte  fur  laquelle  fon  nom^fera  écrit , 
&  qu'il  garde  fa  marque  de  fortie  y  Tin- 
Q>eâeur  en  rendra  compte  pat  une  notç 
au  Confeil. 

CXLV. 

Les  Elèves  auront  attention  de  refter 
le  moins  de  temps  qu'il  leur  fera  poffi- 
ble  dans  leurs  forties*  Si  Ton  s'apper- 
çoit  qu'ils  y  rcftcnt  trop  long-temps  r 
ou  qu'ils  s'amufent  en  chemin ,  les  In^ 
ipeâeurs  font  autorifés  »  par  la  préfente 
difpoiition  du  Règlement ,  à  les  mettre 
au  pain  &  à  l'abondance  ,  fans  qu'ils 
(bient  tenus  d'en  rendre  compte  aupa^ 
ravant. 

CXLVL 

Si  quelque  Elève  fe  conduit  mal  dans 
les  latrines ,  s'il  y  refte  pour  y  jouer  ou 
y  converfer  avec  fes  camarades ,  s'il  s'y 
rend  (ans  néceffité ,  s'il  y  tient  quelque 
mauvais  propos ,  &c.  le  Garde- latrines 
en  rendra  compte  à  l'Infpedeur ,  qui 
commencera  par  mettre  l'Elève  au  pain 
&  à  l'abondance  ,  &  en  rendra  compte 
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par  nne  note  au  ConfeiT.  Si  l'EIive  eff 
de  la  première  ou  de  la  féconde  Clafle 
d'Epaalettes ,  il  en  ftl*a  fiinpleinent  ren- 
du compte  par  éorit  avConfeil ,  mai» 
la  punition  du  pain  &  de  l'abondance 
ne  précédera  point» 

CXLVIL 

Les  abfences  poorront  s^accorder  en 
tout  temps ,  mais  elles  doivent  être 
courtes  ;  &  Ci  l'on  s'apperçoit  que  quel- 
que Elève  s'amufe  à  JMcr ,  à  jaier ,  ëc 
y  refte  trop  long  temps ,  il  fera  mis  a«z 
arrêts  en  rentrant. 

CXLVIIL 

Quoique  par  l'artide  ci-deflus  il  foie 
dit  que  les  abfences  pourront  s'accor^- 
der  en  tout  temps ,  il  eft  pourtant  de  la 
prudence  des  Inipefteurs  de  les  refufer, 
s'ils  s'apperçoivent  qu'elles  foient  trop 
fréquentes. 

CXLIX. 

Camfi0tda»c€  des  Elèveu 

Les  Elèves  n'employeront  jamair 
pour  écrire  leurs  lettres ,  que  les  jours 
de  DTmancfies  &  de  Fêtes ,  qui  font 
£iffi&ns  pour  cela  ;  en  conséquence  » 
tout  Elève  qui  fera  trouvé  écrivant  une 
lettre  un  autre  jour ,  fera  mis  aux  arrêt» 
fiur  le  champ  par  l'Infpeâcur» 
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CL. 

Comme  il  ne  doit  foitir  aucnne  fettre 
de  PEcole  Royale  Militaire  qui  n'ait 
^té  Tue  auparavant  y  il  eft  exprefTément 
ordonné  aux  Elèves  de  remettre  au  Di- 
rcfteur  Général  des  Etudes^  toute» 
celles  quils  écriront  y  pour  en  fiure  Ta- 
£ige  giefcrit.par  le  Confeil» 

CLL 

Si  un  Elève  quelconque  cherche  & 
faire  tenir  une  lettre  par  toute  autre 
voie  que  celle-là  ,  le  Confeil  le  fera 
mettre  en  prifon  pendant  quinze  jours  , 
&  le  domeflique  qui  s'en  fera  chargé 
lèra  chaire  après  avoir  été  puni  févère- 
ment. 

CLIL 

Aucune  lettre  d'Elève  ne  partira 
qu'elle  n'ait  été  vue  &  corrigée  par  l'u*- 
n  e  desperibnnes  qui  feront  prépofées 
à  cet  effet  y  jufqu'à  ce  que  le  Direâeuc 
des  Etudes  juge  qu'km  Elève  connoit 
aflèz  la  forme  qu'on  doit  donner  à  une 
lettre  pour  fe  paflèr  de  cette  correâion» 
S'il  s'agit  de  quelque  af&ire  de  &mille^ 
dont  un  Elève  ne  veuille  pas  qu'un  Pré- 
pofé  ait  connoiflànce  y  Û  s'adreflèra  ait 
Diredeur  des  Etudes  y  qui  corrigera 
lui-même  la  lettre  ;  mais  comme  c'eft 
une  chofe  de  la  pins  grande  importance 
pour  on  homme  du  monde  que  de  iça-* 
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▼oîr  écrire  poliment  &  convenable* 
ment ,  on  n'en  laiflera  partir  aucune  qui 
ne  foit  écrite  au  moins  paflablement  , 
qpant  au  fond-  &  au  ftyle  ,  &  toujours 
exaâement ,  quant  à  la  forme. 

CLiin 

*  £n  conféquence  de  l'article  ci-deflùsj; 
il  fera  établi  par  le  Direâeur  de»  Etu- 
des ,  des  jours  &  des  heures  au^fquels 
non-fcttlemçnt  on  examinera  les  lettres 
écrites ,  mais  pendant  lefquels  on  enfei- 
gnera  aux  Elèves  la  forme  qui  doit  y 
être  obfervée ,  &  on  leur  donnera  les 
préceptes  généraux  qui  peuvent  les  fai^ 
se  parvenir  à  bien  écrire* 

CLîV. 

La  correfpondaoce  des  Elèves  iê 
multipliant  tous  les  jours ,  i\  leur  ed 
expreiTément  ordonné  de  mander  à 
tous  ceiax  qui  font  dans  Tufàge  de  leur 
écrire,  d'adrefler  leurs  lettres  à  M*  Paris 
Duverney.  A  compter  de  quinze  jours 
après  la  publication  du  préfent  .Règle- 
ment ,  toute  lettre  qui  arrivera  dire- 
âement  à  un  Elève  quelconque  y  fera 
jiettée  au  feo  (ans  lui  être  rendue.. 

CLV. 

Quand  un  Elève  répondra  à  une  let-. 
tre ,  en  montrant  fa  réponfe  à  l'un  de 
ceux  qui  feront  prépofés  pour,  h  voirâc, 


H  comger  >  il  fera  tenu  de  loi  montrer 
âuffi  la  lettre ,  pour  qa*il  paiflë  juger  fi 
la  réponfe  eft  convenable ,  &  fi  elle 
remplit  bien -tous  les -objets  qui  jifonti 
jrentermés.  Aucun  Elève  ne  pourra  être 
^lifpenré  de  cette  règle  que  par  le  DL- 
refteur  des  Etudes  ^  qui  alors  en  don- 
nera la  permiffion  par  écrit* 

CLVL 
Zks  Ricowpeiffif» 

Dans  tous  les  articles  ci-deflûs  f  fl 
n'a  encore  été  queftion  que  des  puni- 
tions qpi  retient  infligées  à  ceux  qui 
ponrroîent  y  contrevenir  ;  il  eftjufte  à 

{>réfent  de  parler  des  irécompenies  que 
e  Confeil  le  propofe  d'accorder  à  ceux 
qui  joindront  une  conduite  régulière  à' 
ime  s^licadon  affidue  à  leurs  études  p 
&  qui  le  diftingueront  (ûr-tout  par  une 
fubordinatien  entière  à  tous  leurs  Su- 
périeurs. 

Tous  ceux  qui  font  bien  nés  &  qiH 
penfent  bien  ^  ne  devant  jamais  cher* 
cher  de  récompenfe  que  dans  la  (ktis- 
Êâion  debien  faire ,  &dans  fhonneur 
qui  enxéfiilte  néceflàirement ,  le  Con-- 
feil ,  pour  accoutumer  4e  plus  en  plus' 
les  Elèves  à  une  opinion  qui  doit  faire 
la  bafe  des  fentimens  de  tout  Militaire, 
a  réfblu  de  n'accorder  jamais  pour  f é- 
compenfe  ,  que  des  grades  &  des  di- 
fiindHons ,  qui ,  relativement  à  l'âge  & 
aux  devoirs  des  Elèves^  font ,  propor- 
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tion  gardée^  anffi  honorable^  poor  eux 
<}ue  cetles  auxquelles  ils  peuvent  pré* 
tendre.  C'eft  eh  couféquence  qu'il  a  or* 
donné  £c  arrêté  ce  qui  fuit. 

CLVIL 

Le  grade  de  Sergent  Major  étant  le 
premier  de  tous ,  fera  toujours  donné  i 
celui  des  Elhvi^  qui  le  méritera  le 
mieux  par  fà  conduite ,  &  qui  aura  le 
plus  de  connoiflànce  des  détails  du  fer- 
vice  de  l'Hôtel  ^  auquel  il  doit  conti- 
nuellement avoir  l'oeil ,  &  des  fondions 
militaires  dans  lefquelles  prient  tou- 
jours le  premier  rang  parmi  les  Elèves* 
Quoiqu'il  (èroit  à  deurer  qu'il  fut  anffi 
le  plus  avancé  dans  &s  études ,  &  qu'à 
mérite  égal  d'ailleurs ,  on  préférât  toa-» 
jours  celui  qui  raflèmbleroit  le  plus  de 
connoifTances  ;  texaditnde  à  maintenir 
la  fubordination ,  l'attention  à  exami- 
ner tout  ce  qui  fe  paflê  y  la  fidélité  à  ea 
rendre  compte ,  la  netteté  &  la  préci- 
Son  dans  le  commandement ,  la  fermeté 
jointe  à  la  politeife  pour  fe  &ire  obéir  , 
r^^alité  dans  fbamav: ,  le  foin  d'fttre 
leprenûer  à  montrer  l'exemple,  &  à 
n'en  donner  jamais  que  de  bons  >  la  ré- 
gularité dans  la  conduite  ,  la  décence 
dans  ks  propos  j  &  la  fubordination, 
fnr-tout  viS'i-vis  des  Supérieurs ,  fe- 
ront  toujours  les  qualités  qui  détermi* 
neront  le  Confeil  fur  le  cbrâc  d'un  Ser-* 
gent- Major ,  &  s'il  n'en  apperçoit  pas 
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«umoiiM  des  (èmence»  bieû  dévelop-* 
pées  dans  bd  Elève  »  ce  grade  demea- 
fera  vacant  jafiiu'à  ce  qu'en  juge  que 
quelqu'un  s'en  i&k  rendu  digne.  Comme 
c'eft  vraiment  un-pofte  de  confiance ,  il 
oe  peut  être  donné  qu'à  un  mérite  déjà 
mcqms* 

CLVllL 

D'après  ce  ^ui  vient  d'être  dit  d- 
fleflùs  y  lorfqu'il  s'agira  du  choix  d'un 
Sergent-Major,  tout  le  monde  fera 
écouté  ,  &  ce  fera  d'après  l'avis  de  TE- 
tat-Major,  des  Infpefteurs^  desPro- 
feflèurs ,  Adjoints  &  Maîtres ,  que  le 
Confeil  fe  déterminera  à  donner  ou  re« 
fiifer  ce  grade. 

CLIX. 

Le  premier  grade ,  après  celui  de 
Sergent-Major ,  eft  celui  de  Capital* 
ne,  celui  de  Lieutenant  lé  (hit ,  &c. 
Tons  ces  grades  n'étant  jamais  donné 
qu'au  mérite ,  les  Elèves  doivent  tou- 
jours chercher  à  y  parvemr  ,  Çi  être 
fiâtes  quand  ils  les  ont  obtenus  ;  mais 
ce  ne  doit  pas  être  pour  eux  un  titre 
qui  puiilè  leur  faire  négliger  leurs  de- 
voirs f  qui  augmentent  à  mefbre  quils 
avancent  en  grade  &  en  âge.  Ils  ne  doî« 
vent  donc  pas  oublier  un  inflant  que  le 
Gonfeil ,  qui  a  eu  Tattention  de  les  ré- 
compenfer  en  leur  donnant  des  grades, 
a  le  pouvoir  auffi  de  les  punir  en  les  en 
privant ,  &  même  en  les  mettant  à  la 


^eoe  de  la Compagnie ,  H  lenr  faute 
étoit  très-grave.  Puifque  c'eft  on  hon- 
neur d'être  parvenu  à  un  grade  ,  il  eft 
âifé  de  juger  combien  il  feroit  Bcheux 
d'en  être  déchu  ,  &  combien  cfela  in- 
flueroit  fur  Topinion ,  non-feulement 
des  Familles  &  des  Supérieurs  >  mais 
encore  du  Miiiiftre  y  qui  eft  exaAement 
informé  de  tout ,  &  qui  conferve  les 
cotes  ^i  lui  font  données  (ùr  chaque 
Elève ,  lorlqu'il  eft  queftion  de  les  faire 
entrer  au  fcrvîce.  Ceft  une  chofe  à  la- 
quelle les  Elèves  doivent  Biire  la  plus 
grande  attentioa. 

CLX* 

Mais>  oommele  nombre  des  grades 
«ft  fixé ,  Jk,  que  tout  le  monde  ,  par 
Gonféquent ,  ne  peut  y  parvenir  que  me- 
ceffivement ,  pour  diftinguer  ceux  qui 
en  approchent  le  plus  par  leur  mérite  , 
le  Confeil  a  jugé  à  propos  de  leur  don- 
ner une  épaulette  d'argent  fiir  l'épaule 
droite.  Cette  marque  de  diftindion  eft 

Îirincipalement  deftinée  à  ceux  qui ,  par 
eur  attachement  à  leurs  devoirs ,  & 
leur  application  à  leurs  études  &  exer- 
cices ,  &  plus  encore^^par  la  régularité 
de  leur  conduite ,  fe  montreront  dignes 
de  parveqir  par  la  fuite  aux  difFérens 
grades.  ,C'eft  en  conféquence  que  le 
Confeil  a  déterminé  &  arrêté  de  ne  ja- 
mais choiQr  les  Grades  que  parmi  les 
épaulettes  d'argent. 

CLXI* 


CLXL 

ÎLcs^paulettesponceati  &  argeftt> 
font  deltinées  à  la  Claffe  qui  fuit ,  c'eft* 
à-<lire ,  à  ceux  qui  auront  une  conduite 
&  une  application  telle  91'on  aura  lieu 
de  les  voir  arriver  un  jour  à  la  diiliii. 
âion  de  Tépatdette  d'argent.  On  a  vQ 
ci-defTus  que  ces  deux  Clafles  font  di. 
ftinguées  par  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  mis  aux  arrêts  à  genoux  par  les 
ProfeiTeurs ,  Adjoints  ôc  Maitrej?  ,  qui 
pourront  cependant  les  mettre  aux  ar- 
rêts debout ,  les  noter ,  s'ils  tombent 
dans  quelque  faute  grave  ,  &  même  les 
renvoyer  de  la  Clafles  s'ils  {a  ti;ouhlentj 
ce  qu'on  ne  préfume  pourtant  pas» 

CLXII. 

L'épaulette.ronge  eft  pour  ceux  qu'oft 
peut  appcller  médiocres  ,  &  qui  ni^ 
doivent  rien  négliger  pour  parvenir  i 
nue  didinftion  qui  annonce  ce  qu'ed  un( 
Elève  à  ceux  mêmes  qui  ne  le  counoit^ 
fent  pas. 

CLXIII. 

L'épaulette  de  bure  eft  le  partager 
humiliant  des  parefleux  &  des  mauvais 
fujet^.  Tous  ceux  qui  penfent  un  peu  , 
n'y  refteront  pas  long-temps ,  s'ils  font 
la  moindre  réflexion  (ur  une  marque  qui 
les f^ace  même  d'un  état  médiocre^ 
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CLX^IV. 

Comme  il  doit  arriver  de  nouveaux 
Elèves  à  TEcote  Royale  Militaire  ,  & 
qu'il  eft  néceflaire  de  les  çonnoître 
avant  de  lear  affigner  une  CJaiTe  d'E- 
paulecte ,  il  ne  leur  en  fera  donné  au- 
4cune  jul^u'à  ce  qu'on  puiilê  juger  dç 
leqr  conduite  &  de  leur  application. 

LCXV. 

Tous  les  deux  mois ,  il  fera  procédé 
k  un  examen  pour  le  changement  d'E- 
yaulettes ,  (bit  pour  feire  monter  ceux 
qui  l'auront  mérité  >  foit  pour  faire  deP- 
Vendre  à  un  rang  plus  bas  ceux  qui  ^ 
feront  miil  comportée. 

cLxvr. 

outre  les  récompenses  ci-deflus  în^ 
'diquées  ,  le  Confeil  s'eft  réfervé  dé 
f>ôuvoir  accorder  des  momens  de  pro^ 
menades  à  ceux  qui  l'auront  mérite  par 
lé  bon  emploi  quils  auront  fait  de  leiff 
temps. 

CLXVII. 

I-e  Confeil  fe  propofc  de  même  de 
difiinguer  ceux  qui  auront  bien  réufli 
^ns  quelque  partie ,  en  leur  accordant  ^ 
en  fertant ,  les  inflrumens  de  Math6* 
matiques  dont  on  fexa  sur  quils  feront 
bon  ùlàge ,  ou  autres  chofes  femblables^ 
gui  feront  toujours  un  témoignage  ho» 


Ï7I     .      . 
Dorablé  de  leur  application  &  deleâl 
fcavoin  "  '^ 

CLXVHI. 

De  VHabilUmenu 

Ott  ne  parlera  point  ici  de  certaineé 
parties  qui  concernent  Thabilleinent  ^ 
puifque,  par  l'Ordonnance  militaire^  ont 
a  fixé  des  infpeâions  qui  fe  feront  tout 
les  matins  au  lever  par  les  Grades ,  &: 
enfuite  par  les  Officiers  de  l'Etat^Ma^ 
jor. 

CLXIX.  . 

Mais  comme  il  eft  non  •feulement 
poffible  y  mais  même  très-ordinairo 
qu'un  habillement  auquel  il  ne  manqua 
rienXe  matin  y  fbit  deux  heures  après 
dans  un  état  fort  répréheofible  ^  les 
Elèves  doivent  y  avoir  la  plus  grande 
attention  :  toute  faute  à  cet  égard  fera 
punie  y  11  Ton  s'apperçoit  qu'elle  de- 
vienne une  habitude  qui  manque  égale- 
ment à  la  décence  &  à  la  politefle  ;  & 
comme  cette  faute  eft  celle  du  moment^ 
les  Inlpe&eurs  des  Etudes ,  les  Pr^ 
fefleurs ,  les  Adjoints  $c  les  Maîtres  les 
puniront  fur  le  champ  par  les  arrêts  ^  fi^. 
en  feront  note  en  cas  de  récidive. 

CLXX. 

Pour  y  remédier  plus  fiicilement ,  î! 
eft  exprefTément  ordonné  à  tous  les 
Grades  d'examiner  fouvent  la  Divifion 
qui  leur  eft  confiée  •  dans  les  difiétent 
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(ÊinpS  de  la  journée  où  ils  le  peuTeni 
commodément  &  promptement ,  ^ls« 
•par  exemple  ,  qae  tous  les  momens  ou 
ron  appelle  an  rang  :  s'ils  s'apperçoivent 
alors  de  quelque  cfaofe  qui  manque  à 
lliabillement,,  ils  doivent  le  fidrere- 
in€;ttre^  en  ordre  (iir  le  champ  par  l'E-^ 
lèye  f  &  fi  cela  fe  répète  (buvent  par  le 
même ,  le  Grade  ne  manquera  pas  d'en 
avertir  l'Infpe&eur.dç^JStudes ,  qui  en 
fera  note. 

CLXXl. 

Au  moyen  de  ce  que  les  Grâdes  (bnl 
mutori(&  à  ordonner  aux  Elèves  toutce 
qiû  .conviendra  fur  cet  article  »  fi  I'ob 
fi'appçrçoit  qu'un  Elève  eft  mal  habillé 
&  peu  décemment ,  .on  s'en  prendra 
au  Qradf^  qui  aurait  dû  7  fi^ire  atten- 
tipn  ;  &.fi  cette  négligence  étoit  cond* 
nuée ,  fur  le.rapport  qui  en  feroit  fait> 
cej^ïrade  feroit  remplacé  par  quelqu'un 
déplus exadb.y  k  Confeil  fe propofimt 
de  n'y  maintenir  que  ceux  qui  porteront 
leur  attention  fur  tous  les  objets  qq| 
Içxii  font  confiés. 

ÇLXXH. 

Les  Etèves  qui  gâteront  ou  décWre- 
iront  leurs  habits ,  (èront  habillés  de 
bure  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  au  Confeil 
pd'en  ordonner  autrement.  Cette  puni- 
tion fera  prononcée  par  le  Confèil  fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  dans  la  forme 
4prcUnaire« 


CLXX'IIf. 

Les  bonnets  ou  chapeaux  gâtés ,  iga}* 
ti»  ou  perdus  feront  remplacés  pardes^ 
bonnets  de  bure  ^  jufqu'à  nouvel  ordre« 

CLXXIV. 

7od^  les  Elèves  ayant  deu^  chapeatix,' 
«m  neuf  9  &  un  ancien  ;  le  premier  re^ 
Aéra  toujours  dans  leurs  chambres  reC- 

feâives ,  pour  ne  leur  fervir  que  les 
êtes  &  Dimanches.  Les  autres  leurs 
feTviront  pour  le  manège  ^  la  danfe  & 
les- armes. 

CLXXV^ 

Il  eft  défendu  y  fous  peine  de  la  prifbn 
la  plus  révère^  de  changer  fbn  chapeau  r 
&  C  ce  changement  fe  &ifoit  à  llnlçu  de 
celui  de  qui  on  prendroit  le  chapeau  ^ 
|a-Bunition.feroit  des  plus  rigoureufes^ 

CLXXVE 

Tous  les  Grades  doivent  ^  àVinipe^ 
iftion  du  matin  y  fe  &ire  repréfènter  les- 
chapeaux»  &  en  examiner  les  numé- 
ros y  pour  voir  s'il  n'y  en  a  point  de 
changes ,  &  en  (aiteJeur  rapport ,  s'ils"- 
en  trouvent  quelqu'un  dans  ce  cas-làt 

CLXXYII. 

La  même  défenfe  de  changer  fubfifte 
pour  toutes  les  e(pèces  de  bardes  &  d^ 
neubles.^ 

Uiîi 


174 
CLXXVIIL 

Réglemens. 

'  Chaque  Elève  fera  tenu  d'avoir  uae 
copie  du  préfent  Kéglemeac* 

CLXXIX. 

,  La  lefture  en  fera  faite  tous  les  pre- 
Iniers  Dimanches  de  chaque  mois  à  une 
lieure  qui  fera  indiquée  à  cet  e&t. 

CLXXX. 

Chaque  Capitaine  y  ou  (on  Lieuce» 
ki^nt ,  en  cas  de  maladie  ,  fera  chargit 
de  &ire  cette  lefture  à  ùl  Compile» 

C  L  X  X  X I. 

f  .  Avant  de  la  iàire ,  il  fe  fera  repré^ 
fenter  par  chaque  Elève  ,  Grade ,  oa 
Jf  MÛlier  j  la  copie  qu'il  doit  en  avoir* 

Fait  à  Verfailles ,  le  i  f  Décembre 
S759*  Signé  y  LE  AlABicHAL  JDUÇ 
P£  BEX.XEISLE. 
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R  ÉGLEME  N  T 
DE  MONSEIGNEUR  L'ARCHEVEQUE; 

Concernant  Us  fondions  fpirltutlkê 

dans  e Hôtel  de  f  Ecole  Royale 

Militaire^ 

CHRISTOPHE    DE     BeAUMONT^ 
par  la  mifëricorde  divine  ,  &  par 
i  hk,  grâce  an  faint  Siège  Apodolique  , 
I  Archevêque  de  Paris  ,  Dac  de  Saint- 
|Cloud ,  Pair  de  France ,  Commandeur 
ie  l'Ordre  da  Saint  E^rit^  Provifeor 
le  Sorboone ,  &c« 

En  quelque  état  que  l'homme  (e  trou-' 
|Ve  placé  par  la  providence ,  Tes  princi- 
paux devoirs  font  ceux  de  la  Religion» 
:>n  objet  capital  eft  de  les  remplir  , 
Ipendant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  avec 
[autant  de  zèle  que  de  confiance.  Il 
Idoit  donc  de  bonne  heure  étudier  (èa 
[devoirs ,  les  goûter ,  s'en  faire  une  fain- 
te  habitude.  Par-là  le  cœur  recevra  p 
'  dès  l'en&nce ,  d'heureuiès  imprefliona 
qui  ne  s^effiiceront  que  difficilement^  & 
qui  écarteront  les  écueils  où  il  d\  fi 
ordinaire  d'échouer  dans  un  âge  plu# 
avancé. 

Les  intentions  du  Roi  Bien-ai;^é  p 
<)ui  a  conçu  le  projet  le  plus  utile  pour 
la  jeune  NobleiTe  de  fou  Royaume  yd^ 
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H  plus  avantageux  poar  fou  Etat ,  ne 
ferûient  pas  remplies ,  fi  les  Elèves  qui 
font  admis  dans  TEcole  Royale  Mili- 
taire ,  H'apprcnoient  qu'à  devenir  des 
lujets  propres  au  (èrvice  de  Sa  Majefté. 
Un  Prince  fi  religieux  veut  qu'ils  ap- 
prennent ,  par-deiTus  tout ,  à  fenrîr 
Dieu.  Pour  entrer  dans  des  vues  fi  di- 
gnes d'un  Roi  Très-Chrétien  ,  il  eft 
néceflàire  que  les  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  foient  exaâs  à  prati- 
quer les  exercices  fuivans«. 


RÈGLEMENT 

Pour  Us  jours  ordinaires  de  chaque 
fcmaint* 

Articxe  premier, 

'  A  Six  heures  du  matin  »  chacun  (è 
Xx  rendra  à  la  ChapeHe ,  pour  affifter 
&  la  Prière  qui  fera  faite  par  l'un  des  Di* 
fcaeurs  du  Spirituel ,  &  à  la  Meffe  qu'il 
dira  immédiatement  après  la  Prière. 
Tous  les  Elèves  y  affifleront  avec  beau- 
coup de  modeftie  &  de  recueillement. 
On  fe  fervira  »  pour  la  Prière  du  Matin 
&  da  Soir  y  &  pour  celles  qui  fe  feront 
pendant  la  Mefle ,  du  Livre  intitulé , 
Heures  Militaires.  On  lira, 
tous  les  jours  à  la  Mefle ,  TOraifon  ^  la 
Collede^  &  la  PoftcoQununion  tx% 


't7f 
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A-  l'heure  du  diner  &  du  (buper ,  1X9 
(è  rendront  au  Réfeâoire,  fansdifFé* 
rer ,  pour  être  prélens  à  la  bénédiftioQ' 
de  la  Table  \  &  ils  ne  fe  retireront: 
qu'après  les  GraceSé- 

I II. 

A  buit  heures  trois  quarts  ^  ilsaf& 
fieront  à  la  Prière ,  pendant  laquelle  on' 
fera  un  examen  de  confcience  y  &  on' 
demandera  pardon  à  Dieu  des  fauter 
qu'on  aura  commifes  dans  le  cours  de  la: 
journée» 

IV. 

tes  jours  de  cong^feulemeht,  ^11* 
été  f  depuis  trois  heures  jufqu'à  quatre» 
en  hiver,  depuis  fîx  jufqu'à  fept ,  l'utf 
des  Direâeurs  fera  un  Catéchifme  ao- 
quel  aflifteront  les  Elèves  nouvellemenr 
entras- à  l'Ecole  ,  &  ceuit  de»- autres 
qui  feront  le  moins  avancés.  Ils  y  réci-^ 
teronr  tous  leurs  Prières  ,  &  la  leçon 
du  C^téchiime  du  Diocè^fe ,  qui  leur 
aura. été  marquée  ,>&  ils  auront  foin  de^ 
l'apprendre  auparavant^  Le  Direâeui^ 
pourra  en  di^enfer  ceux  qu'il  jugera^ 
afiêz  inftruics  pour  fuivre  les  Catéchi£- 
Bies  des  Fêtes  &  Dimanches^  auxquels 
tous  les  Elèves  affifteront  ,  fans  ex-^ 
ception*;  &  s'il  trouvoitque  quelques-* 
pas  de  ces  Elèvescuffenc  befoin  de  plw 
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d'exercice,  îl  les  demandera  encore 
on  autre  jour  dans.la  femaine.  Sur  cela 
cependant  on  fuivra  la  forme  prefcrite 
par  les  Réglemens  du  Confeil  de  THô- 
tel  ,  6f  Ton  prendra  les  momens  où 
ron  fçaura  que  ces  Elèves  ne  feront  paa 
occupés  à  quelques-unes  des  Claflès 
particulières. 

V. 

Afin  de  mnltipTier  les  inftraftions  au- 
tant qu'il  eft  po(rible  ,  &  de  ne  point 
interrompre  les  Catéchifmes  des  jourg 
de  Dimanches  &  Fêtes  »  il  y  auracon- 
feiCon  tous  les  Samedis  ,  &  les  veilles 
des  grandes  Fêtes ,  depuis  le  goûter 
jufqu'au  fouper  ,  pour  tous  ceux  de» 
Elèves,  fans  exception  ,  dont  Meffieurs 
les  Direfteurs  fourniront  un  état ,  de 
manière  que  chaque  Elève  s'acquitte  de 
ce  devoir  une  fois  chaque  mois. 
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Meffieurs  les  Direâeurs  auront  foin 
devifiter  le  plus  fouvent  qu'ils  poor- 
xont  les  Elèves  aux  prifons  ,  les  con((>« 
leront ,  &  leur  parleront  relativement 
à  leur  âge ,  aux  circonftances ,  &  à  la 
flature  de  leurs  Ëmtes  ;  ce  qui  fe  fera  ^ 
le  matin  après  onze  heures,  &  l'après-i 
Aûdi  après  iix  heures» 

VII. 

•  Les  Dîrefteurs  auront  (bin  de  vifitet 

tfikluaieût  les  Inârmerks  ^  pouc  coofo^ 


i7f 
fer ,  exhorter  les  malades  ,  &  leai^ 
donner  les  leçons  ^irituelles  dont  ils 
auront  befoin.  Etant  auiC  chargés  de 
tous  les  Particuliers  de  rEtablifferaentir 
ainfi  que  des  Elèves ,  ils  auront  foin  de 
vifiter  f  félon  leur  ufage  y  tous  les  ma- 
lades qui  pourront  fe  trouver  dans  l'Hô^ 
tel  avoir  befoin  de  leur  miiaiftère. 

VIII. 

A  l'égard  des  Elèves  convafefcensi 
fes  Direfteurs  les  vifiteront  auffi  ,  leur 
prieront  de  chofés  utiles  &  édifiantes^ 
veilleront  à  ce  que  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité qui  les  gardent ,  ayent  foin  de  leur 
faire  faire  exaftement  leurs  prières  \c 
matin  &  le  foir  ;  &  dans  lie  cours  de  la 
journée ,  une  lefture  dans  quelque  livrer 
de  piété ,  que  leur  indiqueront  les  Di-* 
refteurs  ;  &  les  Dimanches  &  Fêtes  y 
de  leur  faire  lire  l'Epitre  &  TEvangilç  , 
<c  réciter  les  Vêpres  en  commun.^ 

IX. 

-  •  Outre  la  Mcfle  des  Elèv«5 ,  îfj  auw 
tous  les  jours  deux  Méfies  dans  laCha-- 
pelle  du  Commun  :  la  première  à  neuf 
Beures ,  &  la  féconde  à  onze.  A  Tégar^l 
des  autres  dont  les  heures  feront  libreS]^ 
on  aura  (bin  de  lesr  faire  fonner  9  ajt}^ 
'motus un  quart  d'heure  avant  qu'elle^»* 
commencent  ^  pour  que  les  perfonne^^ 
qui  auroient  la  dévotion  de  l'entendire^^ 
af  eût  leteo^s  de  s'y  rendre. 
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HÉGLEMENT 

Pour  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes^ 
Akticle   pkbmibr. 

JUfqu'à  nouvel  ordre ,  la  Mefle"potir 
les  Elèves ,  les  Dimanches  &  Fêtes» 
fe  dira  à  la  même  heure  que  dans  le 
cours  de  la  femaine.  Les  Dimanches  » 
elle  fera  précédée  de  la  bénédiâion  de 
Teau ,  &  fui  vie  de  Ta  leâure  de  l'Epitre 
Çc  de  l'Evangile  du  jpur  en  François  ; 
après  laquelle  un  des  Direâeurs  fers 
une  Inftrudion  en  forme  de  Prône  y  qui 
durera  environ  une  heure ,  fur  les  prin- 
cipales vérités  de  la  FoL^  &  ftir  les 
points  les  plus  importans.de  la  morale 
chr  tienne.  Cette  Inftrudion  fe  fera  de 
même  les  grandes  Fêtes  de  l'année  ^  j 
compris  fa  Fête  de  faint  Louis«  ^ 

IL 

Tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fê- 
tes f  à  u^uf  heures  &  demie  y  on  fera 
]es  CatéchiHnes ,  pour  lelquels  on  fe 
fervira  du  Catéchifiae  du  Diocèfe  ;  & 
afin  de  pouvoir  interroger  un  plus  grand 
nombre  d'Elèves  ,  ces.Catéchifmes  fe- 
ront divifés  en  trois  clafles  :  la  premiè- 
re ,  pour  lés  plus  grands  ;  la  feconde  ^ 
pour  teç  moyens  ;  la  troifième ,  pour  les 
petits;  &  Us  dureront  chacun  une heub; 
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re  &  demie.  Les  Elères  auront  foiii 
d'étodîer  en  particulier  ,  &  d^ppren- 
dre  y  par  mémoire  ,  la  leçon  du  Caté- 
diifoe  y  &  de  rapporter  par  écrit  »  att 
Catéchilîne  fuivant,  l'explication  qui 
en  aura  été  &ite.  Pour  exciter  l'émula- 
tion'^ Meflîenrs  les  Diredeurs  diftri- 
hueront  deux  fois  l'année  ,  à  Pâques  & 
à  la  Touflainty  des  Livres  de  piétés  par 
forme  de  prix  de  fagefie  &  defcience;^ 
Meflieurs  du  Confeil  fendront  aifément 
l'importance  &  Tudlité  de  cette  mo* 
dique  dépenfe. 

m.. 

En*  été ,  on  récitera  Tes  Vêpres  8c 
Complies  à  deux  Heures  trois  quarts  n 
immédiatement  après,  un  des  Dire- 
deurs fera  un  Catéchifme  jufqu'à  qua«' 
tre  heures,  &  on  (ê  fervira  à  cet  effet , 
du  Catéchifme  Hiftorique  de  M.  l'Abbé 
Fleury  :  pendant  fhiver ,  les  Vêpres- aa 
retour  de  la  promenade  des  Elèves  s 
elles  commenceront  à  cinq  heures* 
Après  les  Vêpres  ,  le  Catéchifme  , 
commeci-defliis ,  jufqu'à  ûx.  heures  & 
demie» 

IV. 

I 

Pendant  toute  TOflave  du  faint  Sa- 
crement ,  &  les  jours  de  Pâques,  de 
la  Pentecôte  »  de  i'Aifomption ,  de  faint 
Louis,  de  la  Toulïïiint»  &  de  Neêliè«- 
lement ,  on  dira  le  Salut  à  fept  heures 
du  foir ,  avec  expofidon  du  fàint  Sacre* 
oent  pendant  le  temps  du  Salut  ;  Uu$ 


f  cbantenr  Te  Tamt4m  ergà  8c  Genitari' 

genitoque ,  &c ,  le  Verfet  &  TOraifon  ; 
enfuice  la  Profe  à  la  Vierge  Inviolata  , 
k  Verfet  âc  TOrailbn  ;  &  l'on  finira  par 
le  Dtmint  y  (alvum  »  à  trois  reprifes ,  le 
Verfet  &  TOraifon  Proteere.  A  Pâques  ^ 
le  Salut  fera  précédé  de  l'Hymne  Ojî/« 
&  filta  ;  le  jour  du  faint  Sacrement  ^ 
&  pendant  TOâave  ,  on  ajoutera  à  ce 
qui  eft  prefcrit  ci-defliis^  'es  Verfecs* 
Ecce  panis^i:  tîarum  ,  Bone  Pafior  ,  Tu 
qui  cutt6la  9  qui  fe  chanteront  immédia-r 
tement  après  le  Timum  ergo;:&c  enltiite 
le  Verfet  &  l'Oraifon  du  faint  Sacre- 
ment. Le  jour  du  (aint  Sacrement  feu* 
ïement,  &  le  jour  de  VOâave  à  la 
Meflè  ,  on  expoferale  (àint  Sacrement.. 
Avant  l'expoiition,  on  encenfera  le  faint 
Sacrement ,  Von  donnera  la  bénédic« 
tiôn  ,  pendant  laquelle  on  chantera  O 
falmarif.  Le  (àint  Sacsement  demeurera 
cxpofé  pendant  le  temps  de  la  Mefle  ^ 
après^ laquelle  on  chantera,  iàns  Ver- 
fet ni  Oraifon ,  le  Tansum  ergo.  Au  Ver- 
fet Genitari ,  on  encenfera  le  faint  Sa- 
crement ,  &  tout  de  fuite  on  donnera 
la  bénédi^Hon  ^  qui  fera  précédée  des 
Verfcts  Adjutorium  noftrum  ,  &  Stt  no^ 
men  ;  après  la  bénédidion  l'on  encen- 
fera encore  le  (àint  Sacrement  ^  &  oa 
te  remettra  dans  le  Tabernacle.^ 

V. 

A  h  Chapelle  da  CQamiim>  lowlèt 


IMmanches^  Tun  des  Direâetirs ,  ou  k. 
(on  défaut  M.  le  Chapelain  ,  dira*  I» 
Meflè  régulièrement  à  neuf  heures  t 
cette  Mellè  fera  précédée  de  la  béné- 
diâioa  de  l'eau.  Après  l'Evangile  il  lira 
en  chaire  les  prières  du  Prône ,  enfiiite 
PEpitre  &  l'Evangile  du  jour  en  fran- 
çois,  &  enfuite  fera  une  Inftruaio» 
d'environ  une  demi-heure ,  après  la- 
quelle il  continuera  la  Meffe.^  A  l'élé- 
vation ,  on  y  chantera  0  falmaris  ,  & 
après  YAynus  Dei ,  Domine  rfalvumfac 
regem.  À  la  fin  de  la  Mefle  ,  on  dira; 
l'Oraifoa  Prorege.  Les  autres  Meflès  fe 
diront  au  Commun^,  à  huit  heures  Se  à 
onze  ;  à  la  Chapelle  des^  Elèves ,  à  huit 
heures  &  demie  ,  &  â  onze.  L'après- 
diné ,  l'on  chantera  le»  Vêpres  &  Com- 
piles ;  en  été ,  à  trois  heures  &  demie  ;, 
en  hiver ,  à  trois  heures*  On  les^fonne-^ 
ra  ,  fuivant  Tufage  ,  au  moins  un  quart' 
d'heure  avant  de  commencer. 
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.  Pour  la  Chapelle  du  Commun  ,  Voit 
fe  conformera  à  ce  qui  eft  prefcrit  dan* 
Tarticle  précédent  pour  les  Saints  >  aihfi 
que  pour  la  Mcfle ,  le  jour  du  (àint  Sa-- 
crement ,  &  celui  de  l'Odave ,  excepté" 
que  le  Salut  s'y  fera  iounédiatement; 
aplanies  Vêpres. 


PRATIQUES 

Z7^/zj  le  cours  de  Cannée. 

L 

CEux  des  Elèves  qui  n'auront  pas^ 
eucorc  reçu  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  fe  difpoféront  à  le  recevoir 
dans  la  première  année  ou  la  féconde 
dèieur  encrée  dans  TEcoIe  Militaire. 
On  les  y  préparera  un  mois  auparavant 
par  un  Catéchifme  particulier  qiii  fe  fe- 
ra dans  la  femaine ,  les  joufs  de  congé  » 
avant  ou  après  la  promenade  ,  depuis- 
deux  heures  &  demie  ,  jufqu'à  quatre  , 
ou  depuis  fix  heures  ,  jufqu'à  fept  ;  ôc 
l'es  Dimanches  &  Fêtes ,  pendant  le^ 
Catéchifme  hillorique. 

ir. 

On  fera  la  même  chofe  pour  ceux 
qui  feront  admis  à  la  première  Commu- 
"  nion  r  mais  comme  cette  aftion  eft  en- 
core  plus  importante ,  &  qu'elle  de-^ 
mande  une  plus  grande  préparation  ^ 
pour  y  difpofer  les"  Elèves ,  on  comment 
cera*  y  fîx'femaines  auparavant ,  les  Ca-^ 
téchifmes  qui  fe  feront  de  h  même 
manière  que  ceux  dont  il  a  été  parlé 
dans  l'article  précédent  pour  la  Confir* 
mation  ^  à  laquelle^  aûnfi  qu'à  la  Corn- 
DuiQîon^  les  £lève9  ne  feront  admîf 


qu'après  avoir  été  \nges  (ufB&mraent  în- 
ftnrit» ,  dans  rexamen  particuGer  qu'èft 
.feront  Meffieurs  les  Diredeurs. 

III. 

Comme  le  Carême  ejR  un  temps  plus 
particulièrement  confacré  à  Vinftroc-. 
tiox> ,  on  fera  pendant  ce  faint  temps  , 
tous  les  Jeudis  au  foir ,  depuis  fix  beur- 
res &  demie  ,  j.ufqu*à  fept  8c  demie ,  un 
Catéchifme  extraordinaire  fur  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  :  &  pour  paflèr  plu£ 
iàintement  les  derniers  jours  du  Carê- 
me ,  que  TEglife  emploie  à  honorer 
d'une  manière  plus  particulière ,  le  my- 
fiére  de  la  Paifion  du  Sauveur ,  onî 
commencera  le  Jeudi  faitit  au  matin  ^ 
une  retraite  qui  finira  le  Samedi  matin» 

IV. 

Fendant  cette  retraite ,  il  y  aurar 
chaque  jour  ,  deux  Exhortations  en- 
forme  de  méditation ,  d'une  demi-heure 
chacune^  &  une  Conférence  aufïi  d'une^ 
demi-heure.  La  première  fe  fera  immé- 
diatement après  la  Mefle.  Le  Jeudi 
feint,  elle  fera  précédée  de  la  récita- 
tion des  fept  Pfeaumes ,  &  le  Vendredi 
faint ,  de  l'adoration  de  la  Croix  ,  8c 
de  la  lefloire  de  la  Pafllon  en  françois  : 
la  Conférence  à  dix  heures.  Le  foir  , 
après  le  goûter ,  on  récitera  les  Ténè- 
bres ,  avant  lefquels  ,  le  Jeudi ,  on  ira- 
»dorec  le  Sauveur  aa  tombeau*  La  fé.» 


l8« 

conde  Exhortation  fe  fera  à  fept  helï- 
res ,  jafqu'à  fept  heures  &  demie.  On 
exhortera  les  Élèves  pendant  la  retrait 
te ,  à  faire  etf  particulier  des  leâures 
de  piété. 

V- 

Tous  les  Elèves  fe  confefleront  cha- 
que mois  f  &  ceux  qui  auront  fait  leur 
première  Communion  recevront  le  Sa- 
crement de  r£uchariftie  tous  les  deux 
mois ,  ou  plus  fouvent ,  fî  leurs  Con- 
fcfTeurs  le  jugent  à  propos.  On  leur 
fera  faire  attention  qu'il  eft  très-im* 
portant  pour  leqr  falut ,  qu'ils  appro« 
chent  fouvent  du  Sacrement  de  Péni* 
tence  ;  qu'en  le  confèflant  fouvent ,  ils 
ie  rappelleront  plus  aifément  leurs  &a* 
tes  y  ne  laifTeront  pas  à  Thabitude  le 
temps  de,  fe  former  ;  ils  concevront  plus 
d*horreur  du  péché  ,  la  grâce  du  Sa* 
crement  les  foutiendra  ,  la  pénitence 
qui  leur  fera  impofée  préviendra  leurs: 
rechutes  ,  &  les  avis  de  leurs  Confèf^ 
leurs  les  affirmeront  dans  leurs  bonnes 
f  éfolutions  :  qu'au  contraire  ,  s'ils  ne  fe 
<;onfe{1ènt  que  rarement ,  il  feroit  à 
craindre  que  leurs  mauvaises  habitudes 
ne  fe  fortifiaCTent  >  qu'ils  ne  s'accoutu- 
ma0ent  à  vivre  fans  remords  dans  l'état 
du  péché ,  &  que  la  mort  qui  n'épar* 
sne  aucun  âge ,  ne  les  furprit  dans  ce 
îunefte  état  ;  mais  que  comme  ils  fbr- 
tiroient  du  fàcré  Tribunal  ,  plus  cou-> 
pilbles  (qu'ils  n'y  feroient  entrés^  ^^ils 
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n'y  apportoient  les  di^pofitioas  néceC' 
làires  >  ils  doivent  faire  tous  leurs  ef«» 
forts  pour  bien  connoitre  leurs  péchés  f 
pour  en  faire  l'accufation  la  plus  fincè- 
re ,  la  plus  humble  &  la  plus  entière  f 
pour  en  concevoir  une  vive  douleur  » 
pour  former  une  ferme  réfoiution  de 
n'y  plus  retomber  ,  pour  fe  difpofer  à 
fatisfàire  à  la  jufUce  divine ,  6c  pour  fe 
mettre  par-là  ,  en  état  d'obtenir  dana 
le  Sacrement  ^  la  grâce  de  la  juftiâca« 
tion« 
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A  la  Chapelle  du  Cetnmun  ,  pendant 
le  (aint  temps  de  Carême  »  tous  les 
purs ,  à  fir  heures  du  foir ,  jufqu'à  foc 
heures  &  demie  ,  un  des  Direâeurs  , 
ou  à  fbn  défaut  ^  M.  le  Chapelain  >  fera 
la  prière  du  foir  en  commun ,  enfuite  la 
le&ure  de  l'Epitre  &  de  TEvangile  da 
jour  9  foivie  d'une  courte  Inftruâion  i 
après  laquelle  l'on  donnera  la  bénédi- 
ftion  du  faint  Ciboire  précédée  des 
Verfets  Tantum'ergà  j  Gtnitoriy  &c, 
&  rOraifon  du  làint  Sacrement.  L'on 
fonncra  pour  cet  exercice  >  à  cinq  heu- 
res trois  quarts.  Le  Mercredi  iàint ,  & 
les  jours  (uiyans  ,  on  chantera  les  Té- 
nèbres à  quatre  heures.  Le  Jeudi  faint^ 
i  neuf  heures,  l'un  des  Direâeur&fera 
la  cérémonie  de  l'Abfoute,  qui  fera 

{>récédéé  d'une  courte  Inftruâion  fur 
a  Pénitence ,  &  de  la  récitation  des 
jèptPfeaumes.  L'on  dépoTera  le  iàini 
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Sacrement  dans  le  lieu  q«l  aura  été' 
prépara  à  cet  effet.  Meffieurs  les  Dire- 
dears  auront  foin  qu'il  y  ait  toujours 
quelqu'un  devant  le  faint  Sacrement* 
Cet  endroit  reftera  ouvert  juiqu'à  dix 
beures  du  foir  ,  &  on  le  rouvrira  le 
lendemain  à  fix  heures  du  matin.  Le 
Vendredi  (kint ,  à  huit  heures  du  ma* 
CiH  y  on  fera  un  difcours  fur  la  PalGoa 
^m  fera  fuivi  de  l'Office  »  fuivant  Tufii. 
ge;  Le  Samedi  âint ,  on  dira  la  Meflè 
à  dix  heures ,  qui  fera  précédée  dé  la 
bénédiârion  du  cierge  pafchal.  L'aprés- 
diné ,  à  quatre  heures ,  on  chantera  le9 
Compiles. 


AVIS 

Sur  les  principales  vertus  que  les  E/iJ 
ves  doivent  pratiquer ,,  &  fur  les 
principales  fautes  qu*Us  doivent^ 
éviter. 

MEflîeurs  les  Direfteurs  rappelle^ 
rodt  fouvent  aux  Elèves^  ^u'ili 
lont  particulièrement  obligés^ 


D-avoir  beaticoûp  de  rè^ed  &  de 
déférence  pour  ceux  qui  font  chargés 
de  leur  itiftruftion  ;  qu'ils  doivent  le» 
regarder  comme  leurs  pères-,  &  com^ 
me  leiir  tenant  la  place  de  Dieu  mème^ 


11. 


De  reJpefter  la  Religion  ,;&  tx>ut  ce 
qui  appartient  ancalte  divin. 

III. 

De  s'accoutumer  à  une  vie  appliquée? 
ScJ^borijeufe. 

IV. 

D'avoir  un  grand  7è1e  pour  bien^r* 
▼ir  le  Roi ,  non  précifément  pour  &ire 
leur  fortune  i  mais  pour  remplir  une 
obligation  que  la  loi  naturelle  &  divine 
leur  impofe  :  qu'il  faut  qu'ils  évitent , 
ay.ec  .u(ie  grande  attention  »  les  jure-* 
mens ,  ]ci  mentbnges  •  le^  pajTPles  ob« 
fcènes  &  contraires  a  la  pudeur  ;  les 
querelles  >  les  médifànces  9  lesleâ^ure^ 
dangereufes ,  les  immodefties ,  &  tout 
ce  qui  pourroit  leur  faire  perdrele  pr4* 
cie'ux  tréfor  de  leur  innocence. 

Donné  à  Paris ,  dans  notre  Palais 
Archiépifcopal ,  fous  notre  feing  ,  le 
fceaudenos armes >  &  le  contrefeing 
de^iotre  Secrétaire ,  le  ^  Février  1761  • 
Signé,ClVELlSi:pPHE,  A/çh.de,Paris^ 
Et  plus  bas  9  qR  écpit  ^  Par  Monpigmw^ 
fifflé^  DB  LAT0UCHE« 


t^o 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Droit  fur  ks  Cartes  à  jouer  aliéné  en 
faveur  de  l'Ecole  Royale  Militaire^ 
par  forme  de  première  dotation  per» 
pétuelle  &  irrévocable.  Edits  ^Dé'- 
clarations  ,  Réglemens  &  Arrêts 
concernant  ce  droit. 


Crîgîne  T7Dît  du  mois  de  Février  1 581 ,  por- 
les  aZîtcsl  ^  ^^^  établiflement  d'un  écu  fol  fur 
jouer.         chaque  caîfle  de  Cartes  &  Tarots  qui 

fortiroient  du  Royaume. 

indîcarion      Déclaration  du  1 1  Mai  i  $  8  j ,  portant 

^$  ^f  om  établiffenaent  d'un  fol  pariGs  fur  chaque 

précédé  l'E-  P^ire  de  Cartes  ^  &  de  deux  fols  parifis 

4it  de  X701.  fur  chaque  jeu  de  Tarots  qui  feroieol 

^briqua  dans  le  Royaume. 

Déclaration  du  14  Janvier  1605^  ré- 
giftréc  en  la  Cour  des  Aides  le  )  Oc- 
tobre V607 ,  portant  confirmation  des 
mêmes  droits  y  avec  défenfes  de  fàbri- 
<]iier  des  Cartes  ailleurs  que  dans  les 
Villes  de  Paris ,  Rouen ,  Lyon ,  Tou- 
loufe ,  Troyes ,  Limoges  &  Tbicrs  eH 
Auvergne* 

Règlement  dn  Confeil  du  dernier 
Juin  1 607  ,  regiflré  en  la  Cour  des  Ai- 
des le  25  Oâobre  1607  $  portant  entre 


autres  chofes  que  les  Maîtres  Cartiert^ 
Marchands  Merciers ,  &  tous  autres  , 
ne  pourroient  vendre  ni  débiter  aucunes 
Cartes  fans  permiffion  du  Receveur  oa 
Fermier  ,  &  que  "perfonne  ne  feroit 
exempt  du  droit. 

Déclaration  du  z8  Mars  1616,  régî- 
ftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  ix  Sep- 
tembre fiiivadit. 

Avis  des  Commiflkires  députés ,  da 
premier  Mai  1^39  ^  pour  l'augmenta* 
tioh  de  quatre  autres  Villes  de  fabrica* 
tion  y  içavoir ,  Orléans,  Angers  ,  Ro-* 
mans  &  Marfeille. 

Déclaration  du  dernier  Mai  t63i>  ré- 
giftrée .en laCour  des  Aides. 

Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des 
Aides  ,  du  ly  Septembre  i6n  >  pour 
maintenir  l'exécution  des  Edits  >  Dé- 
clarations &  Arrêts  intervenus  jufqu'a^ 
lors  fur  la  perception  du  droit  fur  les 
Cartes. 

'  Règlement  du  Confeil  du  *o  Septem-  Augmentai 
bre  i«i ,  &  Lettres  Patentes  en  forme  ^^Xtct?'^ 
d'Edité  expédiées  fur  icelui  le  même  en  £âvcu/dc 
mois  f  regiftrées  au  Parlement  (4)  le  y  rnôpitai  gé. 

{û)  La  Cour  des  Aides  avant  connu  ju^iu^alors 
^e  la  perception  db  droit  iur  les  Canes  >  &  les 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  z66i 
ne  lui  af  ant  pas  été  adrHTées  ,  cette  Cour  fit  dé- 
fenfes  par  un  Arrêt  du  16  Février  1669 ,  de  per- 
cevoir le  nouveau  droit.  Elle  décréta  les  Juget 
ordinaires  ^ui  en  connoiifoient  ;  &  le  conflit  qui 
•*éleva  tnttc  cette  Cour  &  le  Parlement  ,  fie 
jperdr<>  }okD£b\caient  à  l^HdpluU  généni  le  dou 


Septembre  i66i .,  portant  çntr'autre* 
cfaores  y  Que  le  dcolt  for  chaque  jeu  de 
Cartes  &  Tarfits  ,  feroit  de  deux  fols 
JË^  deniers ,  .({avoir ,  quinze  deniers 
pour  l'ancien  droit ,  &  quinze  deniers 
pour  l'augmentation ,  fur  lefquels  trente 
deniers  il  en  appartiendroit  dix-huit  à 
rHôpital  général ,  &  douze  aux  alié^ 
nataires  de  l'ancien  droit  :  Que  la  &* 
brîcation  des  Cartes  ne  pourroit  être 
4àxte  que  dans  les  Villes  de  Paris , 
Rouen ,  Lyon ,  Touloufe  ,  Troyes, 
Limoges ,  Thiers ,  Orléans  ,  Angers  , 
Romans  &  Marfeille  :  Queles  Maîtres 
Cartiers  feroient  obligés  d'y  travailler 
fdans  des  ouvroirs  communs ,  à  peine 
de  faux  &  de  punition  corporelle: 
Qu'eux  &  tous  autres  ne  pourroient 
contre&ire  les  marques  des  enveloppes 
^  bandes  de  controlle ,  à  peine  dp 
&qx  &  de  punition  corporelle ,  8cq* 

^oe  le  Roi  lui  avoit  fait  du  droit  fur  les  Cartes» 
dont  il  devoît  jouir  feul  après  dix  années  «  ea 
rembouriam  les  anciens  alfénat^es.  Cc.droJt  fift 
«établi  en  lyoï. 


««s» 
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ÉDIT     DU     ROI, 

Panant  qu'à  commencer  du  jour  de 
la  Publication ,  il  fera  établi ,  im* 
pofé  &  levé  au  prcfit  de  Sa  Majef* 
té  y  dix^huit  deniers  fur  chaque  jw 
de  Cartes  &  Tarrots  quife  débites^ 
r^nt  dans  toute  V étendue  du  Royaut 
me. 

Donné  1  F-ontaioeblesui  au  mois  d'Oâobie  1701* 

Regtfiré  en  Parlemem  U 19  OSobre  i  yoié 

LOUIS  y  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV; 
Roi  de  France  et  de  Navar* 
AE  :  A  tous  prâëns  &  à  vciAr,  Salut. 
La  nécd&té  où  nous  fommes  de  rem- 
placer par  ouelques  fecours  extraordi- 
naires les  aliénatioiis  que  nous  fommes 
obligés  de  faire  d'une  partie  de  nos  re- 
i^nus  9  nous  a  domié  liea  d'écouter  Im 
^ropoiition  qui  nous  a  été  £iite  d'éta^ 
blir  on  droit  modique  for  les  Cartes  à 
jeuer ,  pour  en  faire  une  Ferme  à  no- 
tre  pro&t ,  &  nous  avons  cru  ne  pou« 
voir  rien  faire  pour  (nbvenir  à  nos  be« 
foins  ,  qui  fût  moins  à  diarge  à  nos  Su* 
fets.  A  CES  CAUSES ,  &  autres  à  ce 
Nousmouvans^  6c  de  notre  certaine 
Icience,  pleine  puiflauce  8c  autorité 
coyale  ,  nous  avons  par  le  préfenc 
Edit  perpétuel  &  irrévocable  ^  dit  Sq 


*94 
ferdbtmé ,  difbns  &  ordonnons ,  ron^ 
loDS  &  Nous  plait ,  qu'à  commencer  da 
jour  de  la  publication  du  préfent  Edit , 
il  foit  établi  ^  impofé  &  levé  à  notre 

Ïrofit  dans  toute  l'étendue  de  notre 
,         loyaume.  Pays,  Terres  &  Seignea* 
éicnlï  d^  ries  de  notre  obéiflance ,  dixrliuit  dc- 
^e  jeu   de  DÎcrs  fiir  Chaque  jeu  de  Cartes  &  Tar- 
Canes  &     rots ,  &  révoquons  tOfOM  dons  &  con- 
ïatrotf.       ceflions  que  nous  pourrions  avoir  fài0 
Révocation  de  fembUbles  droits*    Voulons  qia'à 
cSàctffiras*^  cet  effet ,  auflî-tôt  après  la  publicatio» 
qui  avoîent  des  préfentes ,  il  foit  fait  à  la  diligence 
précédé  ré-  de  celui  auquel  nous  ferons  bail  dudk 
tabUiTeinent  Droit,  dcs  Procès-vetbaui  &  Inven- 
fiÇ^*^'-   tairç$  des  Cartes  &Tarrots  qui fe  trou- 
yeront  fabriqua  chez  les  Maîtres ,  Ou* 
vriers ,  OMtiers  >  Marchands  &  autres  , 
&  ce  p^T  un  Commiffidre  du  Châtelec 
en  notre  fatpnne  Ville  de  Paris ,  &  péîr 
les  lAtmnMns  Gtniraux^  ou  autres  Offi- 
tkrs  de  Foliée  déus  les  autres  mies  »  ouf 
quels  mus  enj&igmms  de  fe  faire  refréfa^ 
ter  par  lefdi^  Maîtres  Cartiers  »  les 
planches  qui  ont  fervi  jusqu'à  préfêut 
à  l'impreffiofi  defdites  Qutes ,  pour  être 
fiir  le  champ  rompues  &  farifées.  Or* 
donnons  que  les  jeux  de  Cartes  &  Tar* 
rots  qui  fe  trouveront  chez  etix  aflbrtis,» 
feront  cachetés  fur  les  enveloppes  ;  & 
tfu'à  l'égard  des  autres  qui  ne  iërput 
pas  encore  achevés  y  tes  Maîtres  fie  Oa« 
vriers  Cartiers  feront  tçnqs  de  les  rç- 
préfenter  dans  huitaine ,  poçr  être  pa* 
^Ilemcnt  ciichetés  >  jBc  être  du  coqk 
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les  droits  pay& ,  à  raifon  ât  tlîx-îraftf  Ta 

deniers  par  jeu  :  &  s'il  s'en  trouve  d'au-  ^  ^  .. 

très  chez  eux  après  lefdits  inventaires  ,  n 

&  aucunes  planches  pour  les  imprimer  ,  •  * Ç 

ils  feront  confifqués  au  profit  du  Fer-        •  *  ••*'^ 
mier ,  &  lefdits  Cartiers  condamnés  à' 
<:inq  cens  livres   d'amende,  dont  im 
tiers  afppartiendra  à  rHôpita!  Général 
des  lieux ,  un  tiers  au  Fermier  ,  & 
l'autre  au  Dénondateur.  Accordons  aux 
Maîtres  Cartiers  ,  Marchands  &  ïtu- 
très  ,  la  liberté  de  vendre  &  diftribuer 
jufqu'aù  premier  Janvier  prochain ,  le» 
Cartes  &  Tarrots  qu'ils  ont  ci -devant 
fabriqués ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  enpuif- 
fent  fabriquer  aucunes  que  dans  les  for- 
mes ci-aprèd,  ni  qu'après  ledit  jour 
premier  Janvier  ils  puiflent  en  expo- 
pofer  d'autre  en  vente,  ni  les  garder, 
à  peine  de  confifcation  &  de  pareille 
amende  que  defliis.  Voulonsr  que  tous  tesKfa^re 
les  Maîtres  Cartiers  foient  tenus  dans  cartîers  te* 
un  mois  de  fe  feire  infcrire  au  Bureau  nus  dçk  hh- 
du  Fermier ,  &  d*jr  faire  leur  déclara-  !?  ^''^^"if^tu 
tion  du  nombre  des  Ouvriers  qulfe  ont  f"' mL  T  & 
chez  eux  OH  ailleurs,  fervans  à  la  fa-  d>  déclarer 
brique  &  apprêt  defdites  Cartes  6t'icnomhri 
Tarrots,  fur   les   Regiftres   que  lej^^^/^ 
Fermier  tiendra  à  cet  effet  ;  lui  per- 
mettons de  faire  faire  chez  eux  des  Vi- 
fîtes  toutes  fois  &  ^qantes  qtfil  le  ju- 
gera à  propos ,  par  fes  Commis.  Vou- 
lons qu'à  l'avenir  les  Maîtres  &  Ou*. 
vriers  Cartiers,  foient tetius  det)6iTejb 
k\xx  Bureaux  d«s  Petmief  & ,  les  fêoiltek 


Çesfettfiies  efl  ^pkr  des  Cs^rtes  à  :tH<^  x>n  figi»^ 
/le  têtes  ou  fi-  jçj^  ppur^  ^trc  imprimées  de  figures 

gS^sTnïïc'nôuven^^^  °?^q«« 

Bureau   du  .telles  qu'il  le  jugera  à  propos ,  &  en- 

^qpôçu  iîiite  repdnes  aurdits  Cartiens ,  après 
qu'ils  auront  payé  lèdit.drpït  pour  les 
apprêter,,  metçre  ,çn  cqulcur ,  J5c  débi- 
ter comme  bon  leur  femblera.  IÇt  (en 
rempreinte  defdites  figures  &  mat&- 

Îues  »  dépofée  (ans  frais  aux  Greffes,df 
^olice  des  lieux  >  pour  y  avoir  recours 
€;n  cas  die  befoin.  Et  à  l'éj^rd  des  au- 
tres Cartes  nommées  Chutes  à  points 
ou  blanches ,  ^  dçs  Tarrots ,  ferpoc 
lefdits  Càrtiei;s  tenus  de  l^s  s^pporçer 
i)inprimés  en  cartons  aux  Bureaux  d« 
Çermicr ,  pour  y  être  nùirquées  deli 
Qième  marque  que  Jes  autres  Cartes» 
Permptton^  néanmoins  aufdits  Maitrci 
Cartiers d'imprimer  che^ étales  Car- 
tes appelléps  Ifarrots^  ainfi  qu'ils  ont 
eût  jufqu'à  préfent ,  .à  la  charge  de  les 
apporter  aux  Bureaux  du  Fermier  pour 
,  y^tt  marquées  compiè  d-deflhs  y  Se 

fBnètre  les  droits  payés;  à  l'effet  de 
.  quoi  ils  poui^ont  çonferve/  les  plaiv 
âies  qm  leur  ont  fervi  jufqu'à  prérenc 
ppur  nmpjreflion  defdites  Carte^.  Serst 
loifible  à  ôotredif  Fermier  de  chanser 
les  figure^  defdites  Caites^  lorfque  leH 
^tes  planches  fe  trouveront  ufées 
pu  endommagées  >  lors  duquel  chui«- 
|;ement  les  anciennes  planches  fe- 
ront rpmpues  en  préfence  defdits  Of^ 
Ê?er8  4c  PpUce  ^  le^ùels  en  ^ei^ 
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font  leur*  Procès-vèrbauk  ,  et  mert 
tront  en  leurs  Greffes  le^  empreintes 
deâ  notiyelles  figures  >  ûihs  toutefois 
que  le  course  des  Cartes-  qui  fe  trou* 
▼cront  avoir  été  imprimées^  &  mar- 
quées'de^  anciennes  figures  6c  marques^ 
en  puifle  être  pour  ce  interrompu.  Dé- 
fendons à  tous  Maîtres ,  Ouvriers,  Car-    . 
âers ,  Marchands  &  autres  >  de  ven- 
dre ,  débiter  ni  fabriquer  à  l'avenir  au- 
cunes Cartes  à  joùep ,  ni  Tatrots ,  fi  el- 
les ne  font  imprimées  &  marquées  dans  , 
la  forme  ci-ddTus ,  tli  de  faire  aucunes 
Oirtes  en  papier  double  ,  (impie  ou  au? 
f  rement  y  à  peine  de  confifcation .  de(^ 
dites  Cartes ,  outils  &  autres  uftenfi- 
les  fervant  à  leur  &brique  ,  &  de  mille 
Kvres  d'amende ,  applicable  un'  tiecs 
aux  Hôpitaux  Généraux  tles  lieux ,  un 
tiers  au  Fermier  ,  &  l'autre  au  Dé- 
il^iciateur ,  mime  d'interdsBion  de  leurs  interdiâloft 
Mattrifis  &  Commerce  en  cas  de  re'ci' ^c}^^^^^^^ 
iive.  Comme  anffi  à  tous  Graveurs  de  ^^^^^nS^ 
graver  à  l'avenir  aucunes  Planches  de  de  xéddiYftT 
quelque  nature  que  ce  foit ,  pour  im- 
primer des- figures  de  Cartes,  fans  la 
permiffion  par  écrit  de  notredit  Fer- 
mier ,  6t  ce  fbuj  les  peines  ci-deflîis» 
Faifons  pareillement  très-exprefles  in-  ' 
hibirions  &  défenfes  à  toutes^  Pcrfon- 
iies ,  de  quelque  qualité  &  condition    - 
qu'elles  foient  r  de  retirer  dans  leurs 
Châteaux ,  Hôtels  &  Maifons ,  même 
dans  les  lieux  privilégiés  &  Monafté- 
$c$^,  ni  laiiTer*  travailler  diez  eus  aç;* 

lUj 


«ns  defdits  Maîtres ,  Ouvriers ,  Cont- 
.  pagnons  ^ou  autres ,  à  la  Ëibrique  def- 
dites  Cartes  &  Tarrots ,  à  peine  de 
défbbéiflance  &  de  trois  mille  liyres^ 
d'amende  ,  applicable   comme  defliis. 
YUîtetciiei  P^i^tp^ttofis  au  Fermier  ou  à  fes  Coni- 
les  Parcicu-  mis  &  prépofés  de  faire  leurs  vifites 
liers  ,  avec  dans  tofls  les  Châteaux  y  Hôtels  ,  Con- 
Pa^ftMice     yçj^   Communautés  &  tous  lieux  pri- 
nans  Gêné*  vilégiés  9  &  autres  oij  ils  auront  avis 
taux  oa  au-  qu'il  fe  commettra  quelque  contraven- 
Se*?^"^'^'  tion  à  (on  préjudice  ^  foit  dans  la  Êibri- 
^   ^*     que  j  vente  ou  ufage  defdites  Cartes 
&  X^^rrots  f  (ans  qu'il  puiiTe  leur  être 
apporté  aucuns  empècfaemens  (bus  qael- 
> .  que  cau(è  &  prétexte  que  ce  puiiTe  ètre^ 
pourvu  néanmoins  que  lefdits  Commit 
:  /aient  affifiés   comme  dejjùs  ;  &  en-  ca» 
de  refus  defdites  vifites  y  ordonnant  à 
tout    Juges  ,    Cammijfairet  ,   Prévoit  y 
Uxemptt  &  Archer t  ,   de  fréter   tama 
main  forte  &  affifiance   nécejpiire  à  /* 
fremière  réquifitian  ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  prc^re  &  privé  nom*. 
Défendons  à  toutes  Perfonnesy  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  (oient  ^ 
> .  autres  que  lefdits  Marchands  Cartiers  ^ 
Déftnfes  à  de  vendre  &  débiter,  aucunes  Cartes  ^ 
fonnes  /au'  i^'^^  >  *'*!*  ^^  ^^  ^^"^  ^^  infcrire  créa* 
très  que  les  lablement  (ùr  les  Regiflres  du  Fermier  , 
caiders ,  de  lequel  pourra  faire  (es  vifites  chez  eux  ^ 

cTîtés  faS  ^  ™*'"^  ^^  ^^^  *^*  Cartiers ,  &  fe- 

u'pcRniffioiA  ^^^^  CvLiets  en  cas  de  contravention  »  aux 

^  S^tmitu  mêmes  peines  que  deffus.  Faifons  pa* 

^eUlemeat  défemès  à  toutes  Ferfinmes  j^ 
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de  quelque  qualité  &  condition  qa'eUel 
feient  9  de  donner  à  jouer  y  ni  de  }Oaec 
avec  des  Cartes  autres  que  celles  im-i 
.primées  de  la  nouvelle  empreinte  & 
marque  du  Fermier^  après  ledit  jour 
premier  Janvier  prochain  ;  &  à  tous 
Cartiers  j»  Merciers ,  Chandeliers  6c 
autres^  de  recouper  &  revendre  lefditej 
Cartes  qui  auront  déjà  fervi  y  le  tout 
fi>us  les  mêmes  pdnes  que  defliis.  N'en* 
tendons  néanmoins  que  les  Cartes  & 
Tarrots  qui  feront  envoyés  &  portés 
hors  le  Royaume  y  foient  (ujettes  audit! 
droit  ;  &  à  cet  effet,  ordonnons  que  leë 
Ouvriers  &  Marchands  feront  tenus  dd 
feire  leurs  déclarations  au  Bureau  du 
Fermier-  de  lar  quantité  qu'ils  en  voi^ 
^ront  faire  fortir  ,  &  enfinte  y  envoyer 
lesfèuillerenblancpopr  y^ètre  impri-i 
nées  &  marquées  de  mèine  que  celles 
du  Royaume  ;  &'pour  les  diltingoer  y  il 
fera  imprimé  fur  chaque  Carte  cesmols:  Cartet  M 
F  s.  ANC  POUR  l'Etranger  9  au  ftinéct  pour 
moyen  de  quoi  lefdits  Marchands  ne  ^'^^""fj^^g 
feront  tenus  de  payer  aucune  drcHts  au-  aîoiif  * 
dît  Fermier,  Faifbns  trèis-exprefles  in- 
hibitions. &  défenfes  à  notredit  Fer- 
mier de  &briquer  ni  vendre  aucunes 
Cartes  y  ni  permettre  qu'il  tn  ibit  fk* 
briqué  ou  vendu  par  tes  Commis  & 
Prépofés.  Seront  tenus  lefdits  Commis 
du  Fermier  de  prêter  ferment  en  la  ma- 
nière ordinaire  pardevant  les^  OiEciers 
de  Police  des  lieux ,  &  jouiront  dap^ 
fc»  lieux  de  la  &briçaÛQO  defdices  Cu 
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^9 ,  des  mêmes  privilèges  flc  exempt 
tiOQS  dont  jouiflent  [es^  Commis  de  nos 
Fermes.  Voulons  que  les  contraven- 
tions qui  pourront  arriver ,  tant  à  la  fa- 
brication ,  qu'au,  débit  defdites  Cartes 
&  Droits  établis  par  le  pré&nt  Edit  , 
Iblfent  inftruites  &  jugées  (bmmaire* 
ment;  fcavoir,  dans  notre  bonne  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris ,  par  le  Ueu" 
tenant  Général  de  Police  ,  &  dans  les 
autres  failles  pendant  deux  années  fem» 
lement  y  par  les  Sieurs  Intendans  & 
Commijptires  dipattis.  dans  nos  Provinces 
if  leurs  Subdélegués  (  tf  )  »  après  lequel 
temps  y  la  connoiflance  en  appartiendra 
aux  Lieutenans  Généraux  &  autres  Offi'^ 
tiers  de  Police  (b)  établis  par  nos  Edits 
des  mois  d^OBobre  &  Novembre  16^^^ 
privativement  à  tous  autres  Juges» 
Voulons  en  outre  que  les  Statuts  & 
Réglemens  des  Maîtres  Cartiers ,  tanc 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  qu'aux 
très  de  notre  JRoyaume  f  foient  exécu- 
tés félon  leur, forme  &  teneur,  &  en- 
joignons aux  Lieutenans  Généraux  fit 
autres  Officiers  de  Police  d'y  tenir  la 

{a\  Cette  atcribatîon  aux  Intendans  &  Coin- 
mifuires  départis ,  fut  prorogée  par  diflR^rens  Ar- 
x2tt  du  Confeâ  ,  juT^u^  la  fupprdfion  du  dioit  en 

{h)  Les  Lieutenans  Gi^néraux  de  Police  ne  peu- 
vent connottre  »  fuivant  leur  Edit  de  création  « 
que  des  Mannfiiâures  &  dépendances  dMcelles» 
&  de  rexécucion  des  Statuts  &  Réglemens  con- 
cernant les  Ans  ^  Métiers.  La  connoiflance  dii 
droit  fur  les  Cartes  ne  pouvoit  donc  ^trc  ^u*atû> 
^TC  fu  lappoi»  à  cm|t 
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inain.'Sr  ik>nnons  en  mandemsM 
i  nos  acnés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens-  unans  notre  Coar  de.Paflemenc 
&  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris  p 
que  notre  préfent  Edit  ils  faiTent  lire  , 
publier  &  regiftrer ,  même  en  temps  de 
Vacations,  &  le  contenu  en  icelui  fifi'-^ 
Vf e  y  gsHrder  &  obferver  felon^  &  forme" 
&  teneur  y  ceiTancfic  fâilkntceirer  tous 
troubles  &  empêchement  qui  pour* 
roient  être  mis  ou  donnés ,  nonobdant 
tous  Edits  1  Déclarations  y  Réglèmens 
&  autres  chofes  à  ce  contraires  ^-au^ 
quels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ledit  préfent  Edit  y  aux  copies  du- 
quel collationnées  par  l'un  de  nos  amés 
&  féaux  Confeille/s  Secrétaires  ^Vou- 
lons  que  foi  foitajoutée ,  comme  à  l'ori« 
ginahCARr  tel  est  notrb  pIai- 
sm.  Et  afin  que  cis  fôit  cfa'ofé  ferme  fie 
ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Sccl.  Donné  à  Fontaine- 
bleau au  mois  d'Odobre  y  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  un  y  8c  de  notre  Règne  le 
le  cinquante-neuvième.  $ighi\  LOUIS. 
Etfur  le  repli  9  Par  le  Roi^PuELi- 
PEAUX.  Vifa ,  Phelippeaux.  Et^fccl— 
lé.  do  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Regiftré ,  oui  &  ce  requérant  le  Pra*- 
fureur  Général  du-  Rai ,  four  être  exécuté 
pion  fa  forme  &  teneur  yfuivant  l'Arrtt 
de  ce  jour»  A  Paris  en-  Parlement  en  Va-' 
,$ationt ,  le  dix-neuvième  jour  dVHobte  ' 
milfegf  cm  un.  Signé , .  Dongois«~ 

If 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
DU    Roi, 

Ç^i  fait  défenfes  à  tous  Graveurs  tant 
en  cuivre  quUn  bois ,  &  tous^iutres , 
de  contrefaire  les  moules  &  çachcts^ 
que  Barbier ,  Fermier  Général  des 
Cartes ,  &fesSous^Fermiers  ,  ont 
fait  faire  pour  l*  exploitation  de  leur 
Ferme  ;  &  aux  Maîtres  Cartiers  >. 
Compagnons&  autres  Ouvriers  ,  de 
fefervir  de  moules  &  cachets  con^ 
trefaits  ,  à  p^ine  dé  mille  livres- 
d'amende ,  &  du  Carcan  pour  lapre^ 
mièrefois ,  &  des  Galères  à  pcrpc^ 
iuitéen  cas  de  récidive. 

Du  9  Mai  1702* 

Ixtrmt  its  Regiftrts  du  Confiil  d^tat:. 

SUr  la  Requête  prcfentéè  an  Roi  ê» 
(on  Cofifeil  par  Andirf  Barbier  » 
Fermier  Général  du  Droit  de  dix-huit 
deniers  établi  (ur  chacun  )eu  de  Cartes  , 
par  Edit  du  mois  d^Oâobre  dernier  ; 
Contenant  que  depuis  que  ledit  Drote 
€(1  établi  f  le  Suppliant  a  eu  toutea 
fortes  de  facilités  pour  les  Maîtres 
Cartiers  ,  afin  de  les  engager  de  coiw 
tiouer  k  travailler  cofume  ils  fié^ 
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ib!ent>  &  à  fe  foumettre  à  Vnéîciê^ 

'  tion  de  TEdit  ;  mais  aa  lieii  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  du  Suppliant  »  ila 
ont  fait  des  cabales  pour  faire  fupprimer 
ce  Droit ,  en  fuppofànt  par  les  Mémoi- 
res qu'ils  ont  préfentés^  que  fi  ce  Droit' 
iubfiftoit  9  ils  feroiept  ruinés  >  quoique: 
cette  augmentaidon  ne  (bit  payée  que 
par  les  Joueurs  :  Qu'ayant  vu  qu'ils  qc' 
pouvoient  parvepirà  leur  eptr^prife,, 
ils  ont  travaillé  avec  des  inouïes  qu'ils^ 
avoient  cachés  dans  des  tnalfons  par« 
ticulières ,  &  on;  continué  de  vendre 
des  Cartes  fans  être  cachetées  de  la 
marque  du  Suppliant^  s^fin  d'en  fruflrer 
lé  Droit ,  Se  l'obliger  d'abandonner  (a 

.  Ferme  ;  en  forte  qu'il  a  été  obligé  pour 
remédier  à  ces  frauçjes  y  d*iAtéreiI^r 
plufieurs  Particuliers  pour  les  furpreu-^ 
dre  :  &  il  y  a  fi  bien  réuii^^  qu'on  en 

'  a  fiirprifl  trente  ou  .quarante  >  iefquels 
entêté  condan^iésen  des  amendes  de 

.  cinq  cens  livres ,  de  mille  livres ,  &  de 
trois  mille  livres  j  t^ntpour.ayoir  yeiKJp 
des  Cartes  en  fir^dè  ,  q\ie  pQur  en  •savoir 
fabriqué  dans  des  ipaijbo$:  p^rjtjçuliëres. 
Mais  comme  ce  ne  fpnt  qiie  des  peines 

Ç^cuniaires  ,  §c  gqe  %  plupart  de  ces 
articuUersfônt  des  gei^  qui  n'QUt  pas 
de  quoi  payer  lefdites  amendes  9  Ip 
Suppliant  peut  Ce  perfuader  avec  raifon 
qu'ils  feront  contrefaire  les  moules  ^ 
les  cachets  qu'il  a  fait  étire  pour  l'ex- 
vploîtation  de  ià  Ferme>  &  continueront 
ÂtravftUter  f«g^çnçnçp$  dan^  dej^mii- 
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^  fonsparticàlièfes  comme  ils  ont  fait  jifll 
^u'à*  préfènt  >  s'il  n'y  a  point  de  peine 
affliflâve  tant  contre  ledits  Maitres  Car- 
riers que  contre  les  Graveurs ,  tant  en 
enivre  qn'en  bois  :  ce  qui  oblige  le 
SoppUant  devoir  recours  à  Sa  Majefté* 
A  CBS  CAUSES  ,  requéroit  qu'il  lui 
plut  &ire  défenfés  à  t9us  Maitres  Gra- 
veurs tanf  en  cuivre  qu'en  bois  ',  8c 
autres  Particuliers  ,  de  contrefaire  les- 
moules  6i  cachets  que  le  Suppliant  Se 
ft$  Sous  Fermiers  ont  &it  étire  pour 
l'exploitation  de  ladite  Ferme ,  &  aux 
Maitres  Cartiers,Compagnons  &  autres 
particuliers  ,  de  s'en  fervir  à  peine  de 
mille  livres  d'amende  pécuniaire  &  des 
Galères  pour  cinq  ans;  &  en  cas  de 
récidive ,  des  Galères  à  perpétuité.  Vu 

•  ladite  Requête ,  ouï  le  hipport  du  Sieur 
Fleuriau  d'Arméhonville  f  Confeillei 
ordinaire  au  Confeil  Royaî^  Direfteur 
des  Finances.  Eb  Roi  en  son 
-CoNSBiL  ,  a  fiiit  très-expreflès  inhi- 
'bftions  &  défénfes  à  tous  Graveurs^  tant 
en  cuivre  qu'en  boisj  de  contrefaire  les 
moures  &  cachets  que  le  Suppliant  & 
fes  fous-Fermiers  ont  fak  faire  pour 
l'exploitation  d#4adite  Ferme  ;  &  aux 
Maitres  Cartiers ,  leurs  Compagnons  8c 
autres  Ouvriers  ^  de  fê  fervir  de  moules 
&  cachets  contrefaits  y  àpeinede  milfe 
livres  d^amende  ,  &  en  outre  du  Carcan 
pour  la  première  fois  &  des  Galères<à 
perpétuité  en  cas  de  récidive.  Et  feroùt 
pour  cet  effet  toutes  I^ectres  uéccflàùef 
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expédiées*  Fait  ao  Confeil  d'Etat  4ir 
Roi  f  teoa  à  Ver&illes  le  neiiviéiptt 
joui  de  Mai^  mtlTept  cens  deux.  Col* 
htionné.    tigtié »  D u  J  A.R.D  in.  . 


DfiCLAHAXION  DU  ROI,. 

Sortant  que  U  droit  de  dix^Kuit  dc^* 
niers  ordonné  être  impofé  fur  cha* 
oun  Jeu  de  Cartes  &  Tarrotr ,  fent 
réduit  à  dou^e  deniers  y  à  comment 
ur  au  premier  jl^ril  prochain.^ 

Du  17  Mars  1705* 

RlfgifirééenPar4eniemte  }o  Marstyofi. 

LOUIS  5  PAU  LA  GRACE  DE  DlElT». 
Roi  DE  France  btpe  Navar- 
RC:  A  tons*  ceux  qui  ces  préfentes 
Lenrea  orront  ,.  Sa^ut.  Par  notce 
Editdn  mois  d'Oâx>bre  mil  fept  cent 
un»,  Nous  avons  ordonné  qu'il  feroit 
établi,  impofë  &  levé  à  notre  profit  dans 
toute.l'étendue  de  notre.  Royaume  dix- 
huit  denierfffur  chaque  jeu  de  Cartes  & 
Tarrots  ;  noais  ce  droit  fe  trpuvant  exr 
ceflif  par  rapport  à  Ja  valetnr  des  Cartes, 
dont  il  égale  prefque  le  prix  ,■  lesCar- 
tiecs  ont  fitit  leurs  efforts  pour  frauder 
le&droits;  &  quelques  foins  qu'ait  donné 
celui  qui'S'eft  chargé  de  la.  Ferme,  que 
lious  avoua  fiûtc.defditsdroits^U  n'a  fE9 
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leméâfér  à  ce»  fraudes^attcnda  le  iproâr 
'COnfidérable  que  ley  Cartiers  ont  troiv 
vé  à  les  continuer  ;  &  d'ailleurs- le  prix 
des  Jeux  de  Cartes  étant  confidérable- 
ment  augmenté  ,  la  confommation  en  eft 
diminuée  ,  ctont  le  commerce  des  Car- 
ders  auroit  foufïert,  s'ils  ne  s'étoient  io- 
demnifés  par  les  fraudes  qu'ils  otlt  con^ 
tinuées,  à  quoi  ayant  réfolû  depour- 
•  voir.  AcBSCÀUSE5,&autresàceNous 
fiîouvans  y  de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puidànce  &•  autorité  royale  ^ 
^  Nous  avons  par  ces  préfentes  (ignées  de 
notre  main  ,.dit  ^déclare  &  ordonné  ,. 
redrolt  de  difons^  déclarons  &  ordonnons ,  voo- 
^-huit  de-  Ions  &  Nous^plaît,  que  le  droit  de  dix- 
qirj'e^^'^de"  ^"'^  deniers  ordonné  être  établi  ,  Ic- 
Cartes  ou    «^^  &  impofé  par  notre  Edit  du  mois^ 
Tarrots   ré- d'Oftobre  mil  fept  cent  UH ,  fur  chacun 
ÎÎ'a  ^i""*"  jeu  de  Cartesr  &  Tarrots,  foit  rédoir 
fflf,  ""^  &  modéré ,  le  réduifonsSc  modérons^ 
par  ces  Préfentesà  douze  deniers*  iîir 
chaque  Jeu  de  Cartes-Sc  Tajcrots,  à' 
commencer  au  premier  Avril  prochain  r 
&  attendu  que  Nous  avons  fait  défcniè»* 
ik  tous  noffSujets  par  différens  Arréc»  de 
notre  Conleil ,  &  entr'autres  par  celm 
jdn  treize  Décembre  mil  feptcent  an,  de 
ib  fervir  de^Cartesde  Tancieu  portrait» 
Voulons  que  toutes  les  Cartesr  ,  tant' 
^nesque  maitreiTes  &  triaille^  dodic 
|K>rtrait ,  cachetées  ou  non  cachetées  ^ 
lefquelles  fe  trouveront  cHez  les  Mai* 
trts  Cartiers,  Merciers  &  Chandeliers, 
^  autres  veodati$  Cartes^^  au-delà  dit 
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h  quantité  qu'ils  auront  déclarée  pour 
PEtranger  ,  foient  mouillées  &  mifes 
llors  d'état  de  fèrvir  à  jouer ,  (ans  que 
fe  Fermier  du  droit  iur  les  Certes ,  foir 
tenu  d'aucun- rembourfement  :  Ordon- 
nons à  tous  Maitre»  Carriers^ ,  leurr  ' 
Compagnons^Marchands  &  autres ,  de- 
'  Élire  leurs  déclarations  au  Bureau  dat 
Fermier ,  de  la  quantité  qu'ils  en.  vou- 
dront faire  fbrtir,  conformément  à  no- 
.ti-edit  Edit  ;  &  en  outre  leur  défendons  Pr^cautkmr 
d'imprimer  aucuneS'Cartes  à  l'ufage  de  P*'   rapport 
l'Etranger  ,  (ans  au  préalabFe  eff  avoir  ^f^^j;^"^;;;; 
&ir  leurs  déclarations  au  Bureau  duFer-^rftnm^^ri 
mier ,  &  de  les  faire  fortir  du  Royau-  . 
me  f  ÙLtïs  en  avoir  pris  des  congés  du 
Fermier  dont  ils  font  tenus  de  rapporter 
des  certificats  du  dernier  Bureau  de  for-' 
tie  en  bonne  &  due  forme  dans  un  temp9> 
convenable  à  l'éloignement ,  à  peine  de' 
confifcation  &  de  cinq  cens  livres  d'a- 
inende,applicabie  les  deux  tiers  au  Fer- 
mier ,  &  l'autre  autlénonciateur  ;  Ùlw 
Ibns  pareillement  défenfes  aux  Maitrer- 
Cartiers  ,  leurs  Compagnons  ^  Mar^ 
cfaands  &  autres'de^  Provinces  de  Flan- 
dres ,  Artois ,  Hainaut&  Al(ace  ,  lei^ 
.  quelles  pour  des  raifons  particulières  ^ 
Mous  avons  bieo  voulu  difpenfer  de  l'é^ 
tabliflèmentdudit  droit  »  de  faire  entrer 
dans  notre  Royaume  les  Cartes  qu'H» 
auront  fabriquées  dans  lefdites  Provin- 
ces ou  tiiées  du  Royaume ,  comme  auffi» 
-à  t0us  Voituriers  tant  par  eau  que  pajr 
.4cm  ^  Mait(6  de  Navires  &  autres  j^de 


Défènfes 
dVxporter 
àcs  Canes 
fiins  congé  ' 
cbiFefinicr. 


Ces'procè»-' 
if«fbaux  des 
Commis  font 
foi  jufqu^à 
infcription 
tcfÙLta* 


Dîrpofitions 
concernant 
les     viHtes 
cheslesFaN- 
tkuliert. 
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(S  cKarger  deOites  Cartes ,  ni  d'en  pcH^ 
ter  aucunes  farors^  du  Royaume  ,  (ans 
être  porteurs  du  congé  du  Fermier  do- 
dit  droite  leTourà  pèinedeconfifcatioa 
defdites  Cartes-^  &  de  pareiHe  amende 
applicable  comme  deflus. :  défendons  'à 
tous  Maîtres  Cartiers  &  leurs  Compa- 
gnons ,  de  travailler  à  Timpreffion  ou 
fiibrication  des-  Cartes  hors  des  lieux  • 
qu'ils  feront  tenus-  de*  déclarer  fur  le 
Regiftre.du  Fermier ,  à  peine  de  confiF- 
cation  défaites  Cartes  ,  outHs  &  uften*- 
files  fermant  à  leur    fabrique-,  &  de 
pareille  amendexomme  deflus ,  &  d'iif- 
terdidion  de  l'éxercicede  leur  Maîtrife 
en  cas  de  récidfve  :  Permettons  aux 
Commis  du  Fermier  de  faire  feuls  leurs 
vifitcs ,  exercices  &  perquifitions  chez 
les  Maître  Carriers ,  &  autres  vendans 
&  diflribuans-Cartes  à- jouer  ,  &  voui- 
Ions  que  leurs*  Procès  verbaux  (oient 
crus ,  &  fàflènt  for  jufqu'à  infcription  de 
bux,  ainfi  que  dans^nos  autres  Fermes; 
&  à  l'égard  des  vifites  chez  les  autres 
Particuliers-,  Voulons^ qu'ils  fe  fàflent 
affifler  à  Paris  par  un  Commiflàire  de 
Pblice  où  il  y  en  a  d'établis^  &  au  défaut 
par  un  autre  Officier  de  Juftice  feule^ 
ment,  aufquels  Nous  enjoignons  de 
donner  aufditsCommis  toutes  afCflances 
&  fecoursnéceflàkesiorfqulls  en  feront 
requis ,  à  peine  de  répondre  en  lear 
nom  des  dommages  &  intérêts  du  Feiu 
mier  '  ;  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  Car* 
feadc  ilDGîesf|ortrait|  &  noadel'ioi^ 
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preffion  &  marque  du  Fermiec  ^  ài&z 
aucune  Particuliers  ^  après-  le  premier 
Avril  prochain  ,  Voulons  qu'ils  foient 
condamnés  en  l'amende  de  cinq  cens 
livres,  portée  par  ledit  Edit  ,  fiir  les 
Procès  verbaux  defdit*  Officiers  &  det 
dits  Commis.^  ladite  amende  applicable 
comme  de(rus;.&  ne  pourront  les  Juges 
aufquels  Nous  avons-  attribué  &c  attri- 
buonsla  connoinàncedudit  droite  mo^  . 
dérer  les  peines  &  amendes  portées  par 
notredit  Edit,  Arrêts  &.  ces  Préfèntes, 
ni  ea  faire  remife  pour  quelque  caufe  8c 
prétexte  que  ce  puifle  être,  à  peine  d'en 
demeurer  refponlàbies  en  leur  propre  & 
privé  nom^  Permettons  au  Fermier  do-  Pennîffibfi 
dit  droitj.de  faire   informer  &  faire  d^informer 
.preuve  par  enquête  contre  ceux  q^^^^**""*^^ 
contreferont  des  moules  ou  planches  >  ^^^"^  ^ôn^ 
&.  qui  s'en  ferviront ,  pour  leur  être  formémenc 
leurPrxjcès  fait  conformément  à-  TAri-  ^^'^"^/" 
rèt  de  notre  Confeil  du  neuvdéme  Mai  ^^%^^ 
dernier  Jeqod  Voulons  être  exécuté 
Telon  fa  forme  &  teneur ,  comme  auffi 
d'informer  cootre  ceux  qui  vendront  ou 
achèteront  de  faufTes  Cartes  >  &  qui 
s'en  ferviront ,  pour  les  faire  condamner 
aux  peines  portées  par  notredit  Edit  & 
Arrêts  ,  &  par  ces  Préfentes  ,  leibuels 
au  furplus.  Voulons-être  exécutés  feloa 
fcur  forme  &  teneuc:  Si  donnons  e» 
MANDEMENT    à  no8   amés  &  féaux 
Confeillers    les    Gens   tenans   notre 
Cour  de  Parlement ,  Chambre  de  no» 
Comptes^  &  Cour  des  Aydes  à  Fari&j, 
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que  CCS  Piréfentes^ilsayentà  &ire  tire  9 
publier  6c  regiftrer  ,  &  le  cootena  en 
icelles  ;  faire  garder  &  exécuter  ftlon 
leur  forme  &  teneur ,  Car  tel  eft  notre 
])lai(ir  ;  En  témoin  de  quoi ,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfcn- 
tes.  Donne'  à  Verfailles  le  dix-fep- 
ttéme  jour  de  Mars  y  l'an  de  grâce  mil 
ièpt  cens  trois  ;  &  de  notre  Règne  le 
foixantiéme.  Signé ,  LOUIS  ;  Et  plus 
bas  ,?2Lt  leBoi,  Pmeiifbaux.  Vft 
au  Confeil ,  Chamillart.  Etftellée 
4u  grand  Sceau  de  cire  jaune^ 

Regsfirées  -,  oui  >  &  ce  requérant  h  Pto^ 
wrevx  Général  du  Roi,  pour  itrttxécmées^ 
filon  leur  firme  &  temur-  ,:&  copies  coîIm' 
tionnées  envoyées  attx  Bailliages  &  Sé^ 
wéckauj/ees  du  ReJJort ,  pour  y  itre  luetp- 
publiées  &  regiftrées  :  Enjoint  aux  SubfH» 
tstts  du  Procureur  Général  du  Roi  »  jy 
finir  la  main ,  &  d'en  certifier  la  Cour 
dans  un  mois  y^fuivant  l'Arrtt  de  ce  jour. 
A  Paris  en  Parlement  le  trentième  Mat^ 
milfipt  cent  trois^  Signé  ,  DoNVOis». 
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DÉCLARATION  DU    ROI  , 

Qui  ordonne  le  rétablijjement  du  Droit 
d'un  fol  fix  deniers  fur  chaque- Jol 
de  Cartes-^ 

Donnée  à  VcrCdlIes  le  i^FéVricr  i74f  • 
Regiftrée  en  Parlement. 

LOUIS  ,  PAR  XA  6RACC  Dtf 
Dieu  ,  Roi  de  France  et  db 
Navarre  :  A  tous  cenx  qai  ces  pré« 
fentes  Lettres  verroot ,  Salut.  Entre 
tous  les  moyens  qui  Nous  ont  été  pro« 
f  ofès  pour  fiibvenir  anx  befoinsadtiels^ 
de  TEtat  p  &  pour  Nons^metcre  en  état: 
et  fopporter  les  nouvelles  charges  au(^ 
quelles  nous  nous  (bmmes  obligés  , 
Nous  n'en  avons  trouvé  aucun  qui  f&t 
moins  onéreux  à  nos  Sujets  j  que  le 
fétabliflèment  des  Droits  for  les  Cartes- 
à  jouer  y  dont  la  perception  a  été  or- 
donnée par  l'Edic  du  mois  d'Oâobre 
mil  fept  cent  un ,  &  qui  ont  été  perçus, 
jiifqu'en  mil  fept  cent  dix-neuf.  A  ces 
causes  y  6c  autres  à  ce  Nous  mouvantj^ 
de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puit- 
(ànce  &  autorité  royale  ,  Nous  avons;, 
par  ces  Préfentes  ,  fignées  de  notre 
main ,  dit>  déclaré  &  ordonné,  difons, 
déclarons  &  ordonnons^ ,  voulons  8c 
Nous  plaît,  que  le  Droit  de  dix-huit; 
*  dcnierapac  chaque  Jeade  Cartes  >.ét2Ur 
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te  droit  té-  wi  par  Edît  du  moîs^'Oilobre  mil  fepr 

^cd  levait  ^^"^  ^^  '  ^^^^  ^^^^  ^  perçu  dans  toute 
faux  deniers!  l'étendue  d«  notre  Royaunre  x  à  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Déclaration  »  &  ce  ^  fur  le  pied 
de  dix4iuit  deniers  par  Jeu  :  Voulons 
que  les    contraventions .  qui  pourront 
arriver ,  tant  à  la  fabrication ,  qu'au  dé- 
bit defditesCarteS';  &  Droits  établis: 
par  notre  préfente  Déclaration  ,  foient 
indruites  &  jugées  par  les  Lieutenans 
Généraux^  &  autres  Officiers  de  Police, 
prîvativement  à  tous  autres  Ju^s ,  iauf 
L*Eaît  de'l'appel  en  laos  Parlemens.Et  feront  ai» 
Jf^°^j^.^^*'&rplus  les  difpofitions  dudit  Edit  d« 
de  i^ojaé-  BU>is  dpâobre  mil  feptcent  un  ,  &  de 
més^         la  Déclâr<ation  du  dix-fept  Mars  mil  (ept 
cent  trois- >  exécutées  félon  leur  fbnne 
.  &  teneur ,  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire 
à  la  préfente  Déclaration.  Si  donnons 
XN  MAN4)EMENTà-no$amés&  féaux 
Confeillers^  les  Genstenans  notre  Cour 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  Se 
.Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces  Pré- 
fentes  ils  ayent  k&ire  lire>  publier,regi. 
ftrer  >  &  le  contenu  en.  icelles ,  garder 
&  exécuter  félon  Ieur>  forme  &  teneur  ^ 
nonobHant  toutes  chofes  à  ce  contrai- 
res ,  aufqueiles  Nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  ces  Préfcntes ,  aux  Co- 
pies defqueiler^  collationnées  par  l'un 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs-Se- 
crétaires ,  voulons  que  foi  Toit  ajoutée 
comme  à  l'original  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir^  En  témoin  de'i^oi  y  Nous  avoas. 


hit  mettre  notre  Scel  à  cefiKtes  Pxé- 
fences.  Donne'  à  VerfaîUesIe  feiziétne 
jour  de  Février ,  l'an  de.  graçe  mil  fcpt 
cent  quarante-cinq ,  &  de  notre  Règne 
kjçrentiéiv.  Signe  ,  LQÙIS.  Et  plus 
bas,  Par  le  Roi ,  Phelypb  aux.  Vu  aa 
Confeil  ,  Orry.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regifiree ,  ouï  &  ce  requérant  le  Procw' 
reur  Général  du  Roi  f  pçur  être  exécutét 
félon  fa  firme  &  teneur  ;  &  Copies  collo' 
étonnées  envoyées  dans  ies  Bailliages  &  Se» 
nieh^uffees  du  ^effort  %  four  y  être  luef^^ 
fjiAlieejs  &  regijbréei.  Enjoint  aux  Subflituts 
du  Procureur  Génial. du  Roi  d'y  tenir  l0 
main,  fr  d^en  certifier  la  Cour  dans  le  mois^ 
fuiv^m  r Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ^  et^ 
ParletftetfS  le  z6  Février  mil  Jep  cen^ 
qfWantt'Cin^.  Sigaé  ',  YSABBAp;» 
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DÉCLARATION    DU    ROI  , 

^Qui  ordonne  ce  ^pii  dok  être  fait  pour 
la  perception  du  Droit  établi  fur 
les  Cartes ,  par  celle  du  16  Fc- 
yridr  174  5. 

Donnée  à  FoQcaîaebleaa  lé.ii  Oâobre  174^* 
Regiftrce  en  Parlement, 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DK 
Dieu  9  Roi  de  Prance  bt 
^E  Kavarre  :  A  tous  ceux  .qui  ces 
préfentes  Lettres  verront,  Saxut. 
Par  notre  Déclaration  du  16  Fé- 
.^rier  174^  ,  Nous  avons  ordonné  le 
rétablifiènient  d'un  (bl  fix  deniers  fut 
chaque  Jeu  de  Cartes  &  Tarrots ,  qui 
avoit  été  établi  par  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre 1701  ,  pour  être  perçu  conformé- 
ment audit  Edit  &  à  la  Dechration  du 
17.  Mars  1703.  Mais  comme  les  pré- 
cautions pirifcs  par  ces  Loix  ne  iufli- 
feot  pasrpour  arrêter  les  fraudes  qui 
fe  commettent ,  .Nous  avons  cru  de* 
voir ,  en  expliquant  les  anciens  Ré- 
glemens  rendus  à  ce  iùjet^  y  ajouter 
les  nouvelles  difpofitions  qui  nous  ont 
paru  néceflaires  pour  procurer  uû  re- 
couvrement plus  facile  &  plus  afliiré 
defdits' Droits.  A  ces  cavsesl,  de 
l'avis  de  notre  Coofeil  ,^  &  de  notre 


certaine  fcience  »  pleine  puiflànce  &  tm-    * 
torité  royale,  No«s  avons  par  ces  pré- 
fentes  ,  dit  4  déclaré  &  ordonné ,  vou- 
lons ,  déclarons  &  Nous  plait  ce  qui 
fuit. 

AiLTI.CLB   :PrEJIIEII., 

Seront  tenus'les  Maîtres  Qrtiers    in/on^loii 
d'apporter  au  Bureau   du.  Fermier  ,  *«  Carticrt 
dans  la  .huitaine  du  jour  de  la  V^' Ji^l'^:^ 
blication  des  prélèntes ,  tout  le  pa-  tier  au  bu- 
pier-cadier ,  même  celui  fmgloyé  enrcau,pourf 
carton  peint  ou  non-peint  .qu'ils  ont  *'^*  wnbi^, 
chez  eux:,   Ce  de  continuer  à  l'ave- 
nir  d'apporter  audit  Bureau  le  papier 
qu'ils  achèteront  s^ant  de  l!entrer  daus 
leurs  naifons ,  boutiques  &  magafins  , 
pour  7  être  marqué  for  les  extrémités  , 
|de  telle  marque,  timbre  ou  imprefiioa 
que  le  Fermier  jugera  à  propos ,  -& 
rendu  dansia  huitaine  aux  Maîtres  Car* 
tiers ,  à  compter  du  jour  qu'ils  l'aurooe 
apporté.    Lrar   défendons  d'en   em*  - 
ployer^,  même  d'en  avoir  chez  evac^ 
qui  ne  ibit  marqué  du  timbre  du  Fer- 
mier ,  à  peine  de  confifcation  &  de 
cinq  cens  livre)?  d'amende,  laquelle 
fera  encourue  au  cas  que  la  marque 
foit   ei&céç  par  la  peinture  ou  par 
quelqu'autre  caufe  procédant  du  fait  des 
Maîtres  Cartiers  ,  leurs  Ouvriers  oa 
Compagnons  :  Leur  défendons ,  fous  le^ . 
mêmes  peines ,  d'employer  à  la  fàbrica- , 
tionde  leurs  Cartes  ,  d'autres  papiers, 
gue  ceaxpreiçritsj^r  leoc8llé|[L^jmeii$« . 
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IL- 

D^fenfes  II  fera  tenu  dans  les  Bareaux  do  Fer- 
d'employer  mîer  un  Regiftre ,  pour  conftater  la 
tinkTzaua  quantité  de  papier  qu'auront  fait  mar- 
uiaget  qne  quer  les  Maîtres  Cartiers,  qui  figneront 
pourjafabri-  kur  déclacation  ;  fiaoï^Ia  mention  qui 
Oa^^  fera  faite  de  Jeur  refus ,  y  équivaudra. 
'  ^  Ne  pourcont  les  Maîtres  Cartiers  en»- 

ployer  le  papier  -  carder  à  d'autre» 
ufàges  que  pour  la  fabrication  vdes  Car- 
tes ;  &  faute  par  eux  de  jufHfier  de  rem- 
ploi qu'ils  en  auront  Êdt ,  ou  de  repré- 
îènter  les  feuilles  ^ui  fe  trouveront 
iiciées&  hors  d'état  defervir  à  la  fik> 
brication  des  Cartes^ils  feront  condam- 
nés au  quadruple  du  Droit  des  Jeux 
qu'auroient  pu  produire  leJfdites  feuiU 

ÙSk 

IIL 

CnTdop^    1>  Fermier  fournira  dorénavant ,  de 
é€s  Cane^  ^  compter  du  jour  de  l'enregiflrement 
foînSÎ  par  des  préfentes  aux  Maîtres  Cartiers ,  le 
IcFemiîcr.  papier  d'enveloppe  des  Cartes  &  Tar- 
rots ,  foit  à  portraits  François  ,  fbit  à 
portraits  étrangers ,  fur  lefquels  il  pour- 
ra faire  mettre  tels  filagrammes ,  tim- 
bres ou  impreffions  que  bon  lui  fëm- 
Mera.  Enjoignons  aux  Maîtres  Cartiert 
de  fe  fournir  au  Bureau  du  Fermier  , 
d^enveleppes ,  tant  de  Jeu  «  que  de  Si** 
xkins ,  proportionnément  à  leur  raooIa«> 
lage  9  &  de  payer  comptant ,  pour  cha- 
cun© 


Air 

Mfle  derdites  enveloppes^  un  denier  ;  S 
qàoi  Nous  avons  fixe  le  prix  marchand. 
Permettons  audit  Fermier  d'avoir  des 
Prefles  pour  llmpreffion  defdites  en- 
veloppes 9  &  de  (e  fervir  pour  cet  effet 
db  telles  perfofiùes  qu'il  jugera  à  pro- 
pos» 

IV. 

jSeront  tenus  les  Maîtres  Cartîers  d'en-î    injonaîo» 
v,cloppcr  les  Jeux  à  mefure  qu'ils  les  af-  c^^Jf^'^'a'^ 
fortiroot  ^  &  de  coller  (iir  le  champ  les  coierlks  en- 
enveloppes  du  F^ermier  :  leur  défend-  veiopcsfurie 
dons  d'avoir  chez  eux  des  Jeux  aflbrtis^  chaïup. 
<|u'ils  ne  foient  dans  ladite  enveloppe  ; 
le  tout  àpeine  de  conâfcation  &  de  trois 
cens  livres  d'amende.  Sera  tenu  le  Fer- 
mier de  leur  fournir  mi/>  lés  envelop- 
per néceffiiires  pour  les  Jeux  feulement 
qui  fe  trouveront  chez  eux  aflortis, 
cachetés  du  cachet  de  la  Ferme  »  & 
4ont  le  droit  aura  été  acquitté.  Enjoi- 
gnons aufdits  Maîtres  Cartiers  &  autres 
de  porter  au  Bureau  du  Fermier  les 
Moules  d'enveloppes  qu'ils  auront  chez. 
eux  ou  ailleurs  9  pour  y  être  briféS|  à 
peine  de  trois  cens  livres  d'amende* 

:  V. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  tenant    t>é(knfeà 
Académies  ,  Caffés  ,  Cabarets  .  Taba-  J*J^J^  J»» 

g' es ,  Jeux  de  Paulme^  de  Billard  ou  de  tes ,  qu'il*  né 
3ule,mème  à  toutes  perfonnes  de  quel-  Aiîeot   dans 
que  qnaKté  &  condition  qu'ellesiblent ,  ^*'  /",?!?'** 

lhicbeter>  de  tenir  dans  leurs  maiibostmê  *   ^^ 

K 
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Qâfboffiif  qallfoit  préfe&té  chez  enX^ 
aux  Joueurs ,  aucuns.  Jeux  de  Carte»  . 
qui  ne  (oient. enyejQppes  Se  colles, 
ain&  qu'il  eft  dit  ci-d^f  ^  ^  peine  de 
•    €Oj)fifcatiQfi&de  cinq  cens  livres  d'a« 
mende.  V(iQu]|ons.  que  dati$  le  délai  d'un 
mois  \  les  Particuliers  foient  tenus  de  • 
repréfenter  au  Burçau  du  Fermier  , 
leurs .Jeu:«:achetés  >  à  l'efiet  d'y  faire 
mettre  d'autres  enveloppes ,  le(quelles 
ièront  fournies  gratis  par  lecÛt -Fermier; 
après  lequel  délai ,  tous  les  Jeux  qm  ne 
feront  enveloppés  &  collés ,  ainfi  qull' 
cft  dit  ct-defliis  ,  pourront  être  fidfis,  6c- 
ceux  chez  lefquels  ils  fe  feront  trou- 
vés ,  condamnés  en  ramendè  de  ànq 
cens  livres. 

VI. 

Le  Fermier  dépofêra  au  Grefie  de#{ 

Wpèr  des    Juges  qui  connoiffent  du  droit^n  pie- 

empreintes    ^:^^^^  Inftance  ,  l'empreinte  d^  enve- 

î<^?rii,  loppes ,  marques  ,  paraphes ,  timbr^  i 

cachets,       impreffions  ou  cachets  dont  il  entendra. 

le  fervîr,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 

contrefeftion  ;  lequel  dépôt  fera  reç»- 

fans  frais,  Scréitéré  à  chaque  change- 

Injonaîon  ment  qull  jugera  à  propos  defaiie^^ 

aux  Maîtres  Voulons  que  lors  defdits  changemens  .* 

Smmer   les  Maîtres  Cartiers  foient  tenus  de 

les  anciens   travailler  &  confommer  leSv  aodene 

moulages,    moulages^  avaut  de  pouvoir  peindi^e 

}lTivT^  &  halriUer  les  nouveaujc^.:  leur,défea- 

nouveaus.    doas  de  mêler  dans  leurs  Boutiques  f  8c 

sMix  Dâ>îtans  .de  veiidr^.des  Ovtesdo^ 

QOttveaupatsouA  «^^'ilficA'WCiqf  fn9il|^9«^ 


Aent  confôtntnd'  celles  de  l'andeti  ;  Iv' 
tont  à  peine  de  confifcation  Se  de  cent  >  ' 
livres  d^metideï 

VIL 

Il feraaccordéanxMahre.Caitie«,  ,,^^,^ 
&  la  fin  de  chaque  année ,  en  exemption  Maîtres  Cac« 
des  droits  9  huit  feuilles  de  moulage  au-  tiers. 
deiiiis  de-  chacun  cent ,  (^our  tenir  lieu 
Sénéraleme^t  de  tooç  les  déchets  qu'ils  f 
pourront  (buâHr  dlns  la  fabrication  des^ 
Cartes;  &  voulontdu'en  cas  de  fraude,  • 
ils  foîentdéchus  de  l'exemption  qui  leur 
fera  due  ppnr  l'année  dsms  laquelle  il8> 
«iront  été  pris-  enoontraventiom 

VIII. 

Faifons  très-ex{M?effe»  inhititîons  fc^^  DéfeaCeadcl 
(défenfes  i  tOBS  Particuliers  de  trarailler  «couper  des 
dams  quelques  licox  ou  maifons  que  ce  f^ili^^f^* 
feit ,  à  recouper  des  Cartes ,  ou  à  les  ftaudc"  ' 
fabriquer  en  fiaude  ^  à  peine  de^confif-*- 
cation  des  Cartes ,  outils  &  uiienfiies  , 
de  mille  livres    d^amendepour  la  prev 
mière  fois ,  &  de  Carcan  en  cas  de  réci-' 
dive  ;  êc  feront  enoutreles  Particuliers- 
ijai  auront  fouffert  ce  commerce  fraudu*- 
leuac  dans  leurs  maifons^  condamnés  en  ' 
trois  mille  livres  d'amende.  Et  fera  per-    Permîflîoa 
mis  au  Fermier  de  (aire  faire  des  vifites^  ^   vî/iter^ 
Don-feulement  dans  toutes  les  Chambres  ^^^  '^  "**; 
&  Boutiques  que  les  Maîtres  Cartiers  v^amcnt  'les 
CM  Débitans  des  Carte/  occuperont,  Cartien^ 
nuis  encore  chez  tous -ceux  qui  feront 
logés  dsms  la  maifon-^  en  fe  &ifànt  affir" 

M 
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jfter  par  an  CommifiMre  ,  oa  autre  Offi-  ] 

der  de  Ju(Uce  ,  loriqu'ili  feront  des  I 

vifites  ailleurs  que  dans  les  pièces  oc- 
cupées par  lefdits  Carfiers  ,  i  peine  > 
en  cas  de  refus  ,  de  cinq  cens  livret 
tfîMneodc^ 

IX. 

céfenfes       Défendons  l'entrée  &  le  commerce 

âVmrer&dedes  Cartes  fabriquées  dans  les  Pays 

^"™rtc7k  orangers ,  &  même  dans  les  Princtpau- 

i'riquéw  chei  ^és  qui  feront  enclavées  dans  notre 

rifxangrr.    Royaume.  Enjoignons  à  tous  Commis 

&  Gardes  d'arrêter  &  d'emprifbnner 

ceux  qui  en  introduiront^  lefqiiels  feront 

condamnés  en  trois  mill^  livres  d'amen* 

0ëfen(cs  de  de.  ÎDéfendons  l\ifage  defdites  Cartes 

débiter    des  ^  ^qus  nos  Su}ets^.  à  peine  de  mille  livres 

fa%«miffiond'^°^«^de  çonu^^  qui  s'en  trou- 

du  Fermier.  veront.faiGs.  Défendons  auffià  toutes 

perfonnes  de  quelquç  qualité  &  condit- 

tion  qu'elles  fbient ,  autres  qiie  les  MA 

très  Cartiers ,  de  vepdre ,  débiter  8c 

colporter  aucunes  Captes  à  JQuer ,  mè^ 

tne  dansées  lieux  où  il  n'y  aura  point  de  , 

Maîtres  Cartiers  »  dans  lefquels  on  ne 

{courra  faipe  commerce  de  Cartes  ^  (ans 
a  permiffion  par  (fçrit  du   Fermier  ^  i 

tipnobftant  tout  I^rivilége,  auquel  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pré« 
fentes  ;  le  tout  à  peine  de  confifcation 
des  Cartes  &  de  mille  livres  d'amende^  | 

Se  fera  libre  au  Fermier  de  refûfer  oa  i 

de  révoquer  ladite  perpaiffiou  ^  lorfqu'il 
{ç  jugera  à  propo^. 


11  tf 

X. 

t^ertnettôns  au  Fermier  d'acheter  oq  PertaUtiois 
faire  acheter  lesCartes  qai  auront  fervî ,  ;»  Fermier 
dont  leprix  fera  fixé  par  JesFerttiers&  Ji^mSTcw* 
Prépofes  ,  fidvant  la  qualité  &  ufage  tes. 
defdites  Cartes  ;  lui  défendons  néan- 
moins d'en  vendre  dans  l'intérieur  de 
notre  Royaume ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  ^  &  de  pareille  fommé ,  pour 
dommages  &  intérêts ,  envers  les  Car^ 
tiers  qui  découvriront  la  contravention. 
Permettons  audit  Fermier  de  les  ven- 
dre I  pour  être  débitée$  hors  de  notre 
Royaume  ;  fiiiibns  défenfes  à  toutes  au- 
tres perfonnes  d'en  acheter,  débiter ^ 
ni  faire  commerce  f  à  peine  de  con- 
fifcation  &  de  mille  livres  d'amende  con- 
tre les  contrevenans  :  Faiibns  pareil- 
lement défenfes  d'établir  des  fabriques 
de  Cartes  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a 
point  à  préfent ,  fans  la  permifllon  des 
Prépofes. 

XL 

Déclarons  toutes  les  Cartes  (u|etces     Les  Cir* 
au  droit,  quand  même  elles  feroient  de-  ^  Jeftînées 
mnées  à  paffer  dans  les  Colonies  Fran-  Su  jenki 
foifes,  ou  hors  de  notre  Royaume  8c  audxok, 
des  terres  de  notre  obéiilatice.  («) 

(«)  La  R^gie  aâuclle  pour  faciliter  te  commerec 
étB  Cartes  a? ce  not  Colomca  fc  rCtransef  ,  eft 
■oCiDrifiét  à  aaodérer  le  droit  far  lef  Cartel  ^ni  o^ 
fsnevariairc  dcftinacion» 


XII. 

idéfenfc^   ^  Défendons  à  tous  Voitnners ,  tant 
*'  "a^fpor-  par  ^au ,  que.  par  terre  ,  de  (ê  charger 

IncSS"^'?^?»'^^?^^"  d«^  Cartes  en  caiffes  , 

ballots ,  fans  ballots  OU  autrement  ^  iàns  congé  da 

UR  cong^  du  Fermier  pu  de  ks  Prépofés  ,  auxquels 

Femiiei^      Noua  permettons  d'être  préfens   aux 

chargemens  6c  déchargemens  des  Y oi- 

.  tures  ,  à  peUie  contre  les  Maîtres  des 

Caroifes^  Coches  &  antres,  de  trois 

cens  livres  d'amende  &c  de  confifca- 

"tion  défaites  Cartes. 

XIII. 

Forme        Voulons  quil  fbît  procédé  contre  les 
ie  procéder  Maîtres  Cartiçrs  &  autres  Redevables, 
Maîtres  Car-  P^*"  '^  ^^^^  ^^^  contraintes  ,  ainfi  qull 
fiers  &  au  re$  fe  pratique  pour  nos  autres  droits  d'Ay^ 
Redevabici.  des  &  Gabelles ,  conformément  à  nos 
Ordonnances  des  mois  de  Juin  1680  & 
Juillet  1681 ,  que  Nous  entendons  être 
auflî  obfervées  ;  enfemble  notre  Arrêt 
du  50  Odobre  17.3 1  &  Lettres  Patentes 
fur  icelai  du  4  Décembre  fiiivant  j  pour 
les  Hui  (fiers  ou  Sergens ,  dont  le  Fer- 
mier ou  fes  Commis  pourront  avoir 
befoiû, 

XIV. 

'  le  Fermier  Le  Fermier  pourra  décemw  fes  CQiW 
autoriféàdé- traintes  contre  Ces  Sous- Fermiers ,. 
cerner  fes  Abonataires  ,  Procureurs ,  Receveois 
coniraimej.  ^  Commis  qui  feront  en  demeure -de 


Ifompter  oit  de  payer ,  éû^éipiûtlqnit 
les  ils  pourront  ècreeenfliniés  prifon^ 
^iiiers.&  ne  feJroftt  rdçus au  bcniéfid* 
^e  céffioti  :*&  ch^s  qû'itfiHt  hit  ^fédle 
ïauxAedevi^Ie^yte  t'effnter-yfes  Pro- 
'^areurs  txi  Recévéurs^our^ônt  JÉUffi  dé« 
cerner  lefiHtes  contraintes  ,  qui  fefOtft 
Tifées  &ns  &ats  par  les  Juges  auxquels 
la  ccMinoilIance  dùdit^roît  appaitii^ut , 
&  exécutées  de  même  tfù^  p&at  no9 
droted'Aydes  ;  &pour  affurer  l'exécu-  contourscfes 
"iion  des  présentes  ^  n  feni'  permis  au  Empioyésde» 
Prépofë  de  fé  fërvir  des  Employée  amres  Fer« 
des  autres  Fermes  :  leur  enjcngnons  de  ^^' 
prêter leuraffiûance ,  lorfqu'ils  en  fe-    i.'^  <ie 
font  requit;  &'ferontaufurploSy'notife  ô^^î^'^^^* 
£dit  du  mois^  d'OAobre  1701  &iuotf^  de  179}  éié. 
'Déchration  du  mois  de  Ma^  tT^oj^ycatéir 
;exé€Utés  fdon  leur  fbrme  te  tetfctir , 
«n  ce  qui  n'y  éft  pa^dérogé par  éts  pté- 
lentes.  Si donmonsen  M^tmsBïf^ 
à  nos  aniés  &  féaux  Confeillers ,  iHs 
Gens  tenant  nofre  Cour  de  Parletaene, 
'Chambre  des  Comptes  6c  Cour  d€9 
AydesàParis,  que  ces  praUntesib 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftreiv 
nêmeeti  tent^  de  Vacations  ;-&  le 
contenu  éfn  îcelles ,  garder  &  ^écutèr 
*lonlèdrforme^^  teiïeur ,  nonobffe^lt 
toutes  chofesà  cecontraires^auxquelle» 
^Nousarons  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  présentes  ^  aux  coptes  4éfqiifelletf 
*cb1latTonnée»  par  l'un  de^  n<^  amés  & 
féaux-Confeilleré-Secrétairey ,  voulons^ 
^e  fbifoit  aio&tée  eomme  à  Veriffml  ; 
Ki? 


**4 

Car  telefl  notre  plaifir.  En  témoio  de 

quoi  ^  Nous  avons  &it  mettre  notre 
Scel  à  cefcËtes  préfentes.  Donne'  à 
Fontainebleau  le  vingt  *  unième  jour 
d'Oâobre  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante-fix  »  &  de  notre  règne  le 
trente-deuxième.  Sîgné  ,  LOUIS.  Et 
plus  bas  ,ç2ir  le  Roi ,  Phbxypeâux. 
Vu  au  Confeil ,  Machault.  Et  fceU 
lées  du  grand  Sceau  de  cire  jauçe.. 

Regijhé,  oui ,  &.ce  reqi^antle  Prôca^ 
teurGeniralduRçifpourfire  exécutée  félon 
fa  forme  &  teneur  ,à  la  <harge  néanmoins 
que  les  Commis  ou  Prépofés  jtront  unus  de 
fe  tranfporter  eux-mêmes  >  pour  la  première 
fois  feulement ,  chez  les  Maures  Cartier  s  , 
À  l'effes  de  marquer  lefdits  papier s-cartier s, 
fbit  qu'ils  pient  en  feuilles  ,  fois  qu'ils  foienf 
en  carton  peint  ou  non-peint  ;  à  la  charge 
auffi  que  t article  V.  m  pourra  être  applique 
jquaux  perfonnes  tenantes  Académies  p 
jCa^Sy  Cabarets ,  Tabagies ,  Jeux  dePauU 
mes ,  de  Billards  ,  ou  de  Boulles  ;  &  fans 

Îw  ,foia^  aucun  prétexte,  »  les  Cornmis  ois 
hépofés  puijjèntfi  tranfporter  chez  d'autru 
Particuliers  fins  Ordonnance  du  Juge  ,  au 

'  ajpflance  d'un  Commiffaire  ;  à  la  charge 
pareillement  que  les  déchets  mentionais 
dans  l'Article  FIL  feront  fixés  à  dix  pour 
sent  f  au  lieu  des  huit  pour  cens  y  portes 

'  dans  la  Déclaration  y  fans  approbatiam 
néanmoins  d'aucuns  Edits  ,  Déclarations 
9u  Arrêts  mentionnés  en  icelle  f  jm  n*att^ 
foiem  étéregifirét  en  le  Cour  ^&  peseiUo», 


mm  fini  dpptohmion  Xâuctms  Principaux 
fis  qui  nUuraiem  poim  été  érigées  en  vertu 
de  Lettres  Paternes  regifiréesen  la  Cour; 
&J2ms  que  dans  aucunes  defdites  Princi- 
famés  ou  prétendues  telles  y  les  Fabrique  $ 
de  Canes  puijjent  être  tolérées  que  confira» 
miment  i  tÉdit  du  mois  dVBobre  milfept 
cent  un  &  à  la  Déclaration  dufeize  Février 
mil  fept  cent  quarame^cinq  ;  &  Copies 
eollationnées  envoyées  aux  Bailliages  & 
SénéchaujgSes  du  Re£ort ,  pour  y  être  lues  , 
publiées  O'  regiftrées  >  Enjoint  aux  Subfii'^ 
tut  s  du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir 
la  main  »  &  d'en  certifier  la  Cour  dans 
em  moiSfJûivant  F  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  p, 
an  Parlemens ,  le  dix  Mai's  mil  feps  cens 
quarame-fept.  Signé  ^  Ys  ASB  AU* 
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AAREST  OU  CONSEIL  D^TAT 

DU    Roi  , 

Qui  ordonne  qut  les  Cartes  dejiinées 
pour  P étranger ,  à  C exception  de 
celUs  enlevées  avant  le  im  Mars^ 
dernier  j  demeureront  ajfujéties  axi^ 
payement  du  droit  ordonné  être  fer» 
fufur  les  Cartes. 

Da.4  Avril  1747. 

Exnmt  des  Regifirei  du  Dmifcil  drEtgt^ 

LE  Roi  étant  iofbrtné  qu'au  préjudice 
de  ÛL  Déclaration  du  zi  Oâobre 
1746 ,  qui  aflùjettit  au'droit  de  marque 
toutes  les  Cartes»  même  celles  deftinées 
pour  rétrânger,  (a)  les  Maîtres  Cartiers. 
des  Villes  frontières  &  maritimes^  (bu9 
prétexte  d'enfoiv^confidérables  qu'il» 
ent  prétencJu  avoir  à  faire  hors  da 
Royaume ,  ont  fait  faire  des  (bmma-* 
tions  aux  Direfteurs  établis  dans  lel^ 
dites  Villes ,  de  leur  délivrer  des  con- 
gés  pour  faire  fortir  lefdites  Cartes 
en  exemption  dudit  droit;  &  Sa  Maje(l£ 
voulant  pourvoir  à  l'exécution  de  la- 
dite Déclaration.  Ouï  le  rapport  du 
fieur  de  Macbault ,  Confeiller  ordinaire 

(m)  Voir  la  note  portée  fw  Vwtddt  II.  Ulm 
Peclantion  de  x/^ 


-i«i  CotA^  Royal  ;  Contrôleur  Gêné- 

'  rai  des  Finances ,  XK  Roi  étant  en 

SON  CoNSÈlX  f  a  Ordonné  &  ordonne 

que  toutes  les-  Cartes  deftinées  pour 

l'Etranger  ,   i   rcxceptîon  feulement 

de  celtes  qui  auront  été  «entbvées'avant. 

^  le.  ï«  Mars  de  la  préfcnte  année,  fe- 

^  f  ont '&  demeureront  aflbjetties  au  payes» 

filent  du  droit  olrdiflwïè'être  perçu  par 

la  Déclaratfeh  jdti  iVOâwbre  ^46  ^ 

&  ce ,  nonobftant  toutes  fommations 

&  fignific^tioAs  fjHtt»  ^r^  le»  Maitrea 

Cartiers  &  autres.  Fait  au  Confeil 

•d'État du  Roi, Bà  Md^é  y  étant ,  tenu 

à  Verfailles^le  quatre, Avril  mil  (^tcenr 

\  gaarante-fej^t.  ^/^^râtiYp'feaiVX^ 


Kvî 


I  I  fl  fl  ^ 


ARREST  DO  CONSEIL  D^ETAT 
rrv  Ràr, 

Qui  prefcru  ce  qui  doit  être  obfervê 
pour  priveair  Us  fraudes  des  Mat* 
très  Cartier  s  dans  ta  perception  des 
droits  r  fur  le^  Cartes^ 

Di»  2  f  Avril  1747^ 
Extriii  dn  Regifires  duConfeild'Esats^ 

LE  ,Roî  étant  informe  que  la  Décla* 
ration  du  moVs  a*Oâtobrè  dernier  a 
été  exécutée  dans  Ta  phi»  grande  partie 
du  Royaume  »  &  chez  un  nombre  confr 
dérable  de  Maîtres  Carriers  de  la  Ville 
de  Paris  :  Que  pour  fa  &cilîté  tant  de» 
inventairesqué  de  Ta  marque  des  feuilles 
du  papier  cartier  Se  des  cartons  qui  fe 
feroient  trouvés  chez  ces  Maîtres  »  ils 
auroient  cotjfenti  de  laiflèr  mettre  c» 
paquets  étiquetés  &  cachetés  »  tant  leur 
|>apier  carrier  qpe  Teurscaitoos^yen  fe 
rélervant  néanmoins  Ta  liberté  de  déca« 
cheter  ces  paquets  à  me^re  de  leur  coii« 
fommarion  :  Que  cependant  quelques- 
uns  des  Maîtres  f  loin  de  fe  (bumettre  ^ 
ainfi  que  leurs  confrères ,  à  Texécutioa 
de  la  Déclaration ,  auroient  mis  tout  eo 
ufage  pour  y  apporter  des  ^flacles  z 
Que  pour  fe  procurer  les  moyens  de 


kootimietà «débiter  ^  ibit  les  Cartes  le^ 
coupées  f  foît  celles  de  ûux  moalage^ 
ils  prétendent^  d'ane  part^  exiger  que 
te  Fermier  feur  délivre  des  enveloppe» 
pour  les  feqille^  de  montage  viciées  , 
pour  lefiiueries  il  leur  a  été  accordé  un 
déchet  de  cfix  pour  cent;  &  de  l'autre^ 
que  te  Fermier  (bk  tenu  de  Tes  déchar^* 
ger  du  papier  carrier  qp'tls  auront  fait 
'timbrer,  fiir  la^  Qmple  déclaration  qu'ils 
feront  de  la  quantité  &  de  Tefpéce  de 
jeux  qu'ils  auront  formés  avec  ledit 
papier  :  Que  ces  dçnsC  prétentions  ne 

Kuvent  b  foutenir  ;  i^.Que  fi  l'on  dé* 
'roit  des  enyefoppesauxMaitres  pour 
"les  feuilles  qui  font  viciées  &  not^ 

'  d'état  d'être  employées  »  ils  s'en  fet* 
tiroient  ifi&illiblement  pour  envelop.* 
per  des  Cartes^  recoupées  ou  faites  en 

.fraude;  que  le  motif  de  la  remiiè  dé 
ces  dix  pour  cent  pous  les  décBets  ». 
à  été  d'empêcher  qu'ils  ne  payaiTent  le 

.  droit  fîxr  des  feuilles  viciées  qalls  n'au^ 
soient  pu  employer  en  jeux  >  mais  non^ 
pointde  les  autort&tàprofiter  d'un  droit 

'qu'ils  n'auroient  point  acquitté  »  ni  â 
déUter  (bus  Tenvefoppe  du  Fermier  ^ 
des  Cartes  faites  en  fraude  ;  i\  Que 
fi  on  s'en  «apportait  à  la  décfaratiai» 
des  Maîtres  pour  juiUfier  df  Remploi 
du  papier  qui  auroit.été  pris  en  charge 

*  che2  eux ,  ils  pourroient  (bppoier  avoir 
fiibriqué  &  débité  des  jeux  entiers» 

jcoqipo^  de  cinquante- deux  cartes^ 

'  tandis  qulls  e'auroîent  en  effet  coa^ 


^mm?  qat  3eé  jeux  dé  berlàtr ,  cbmpê^ 

îcs  feulenient  dé  Vingt  huit  ,  ce  qt(r 

Hés  tnettroir  darisi  Te  cas?  de  pouvoir 

^uftraire  impunément  près  de  là  moitié 

•^e   leur  papier  càrtler  i   Que  pour 

éluder  le  payement  dtr  droit  fur'  le» 

^rtès  à  portraits  étranger^  [,  i\$  au- 

'roient  encore  refiifé  dfe  reàiéttre  att 

fermier  les  nàoules^  de:  ces  Cartes  , 

'^u$  le  prétexte' qucf  Ï^Etiit  de  ijcyw 

'leur  permet'  de  les  garder  ,  &  que  Ist 

•'Déclaration  du  2 1  Oftobre  deriiierire 

^aroit  point  feur  interdire  cette  per- 

•mifGon  :  Que  rien  n*èft  plus  mal  fondé 

'  <me  cette  ptétentioti .  miîfqûè  la  Dé- 

*€laratîon  du  mois  d'Oftobt^  1746  dé- 

"roge  formellement  à  Pe«fn{Jtion  <lfe 

'touteslesC^tes  qui  vont  à  l'étranger  , 

*^i  avoit  été  accordée  par  l^dir  de 

1701  ;  que  dès^  que   ces  Carte»  font 

aflujettiè» ,  il  n'eft  pas  douteux  qde 

fes  moules  n'en  doivent  être  d^ofés 

'au  Bureau  du  Fermier  ,  ainfi  que  l'ont 

été  ceux  à  portraits:  frahçoîs  :  Que  *fi 

les  Commis  du  Fermier ,  lors  de  leut» 

«xerdces ,  étoîent  obligés  de  compter 

vttit  à  une ,  tant  les  feuilles  de  papiir 

icartier,  que  les  feuilles  de  modlarfc 

'4  téte^  &  ïes  carton^ ,  il  'fci5oit  îm^ 

|)offible  de  faire  par  le»  frirtes  ,  flè> 

cecenietùens  che^les^  Maîtres  »  attende 

le  nombre  immenfe  de  femllïs  &  de 

'^cartons^^qui  fe  trouvent  dans  leurs  botrà- 

•^es  :  Qu'il  n'y  a  de  la  t>art  de  ce» 

Maître»  ,  ^ue  ttauvalfe  voloiité  ic 


enrie  de  (e  (ouftraire  a  Fa  Foi  etr  9es^ 
fiiiânt  de  fe  conformer  à  cet  égard  ^ 
à  ce  qui  a  déjà  été  pratiqué  chez  leurs^ 
confrères.  Ouï  le  rapport  .du  fieur  de 
Machault/  Confeiller  ordinaire  au  Cotii' 
feil  royal>  Contrôleur  Général  des  Fi- 
nances^ XB  Roi  ETANT  EN  SON  CON- 
SEIL ,  aocd€mné&  ordonne  qu'il  ne 
fera  délivré  d'enveloppes^  aux  Maitres^ 
Cartiers  y  que  pour  la  qaanûté  de 
^x  dont  ils  auront  acquitté  le  droit , 
&  qu'ils  feront  tenus^de  repréfenter 
lefdits  jeux  collés  dans  leurs  envelop-- 
jpes  9  pour  juftifier  de  Temploi  du  papier 

.  Cartier  qu'ils  auront  fait  timbrer.  Veut 

,  Sa  Majeflé ,  <fàt  «pour  la  &dlîeé  ^e» 
▼érifksadoBs^  te»  Maître^  foient  tenus^ 

.  ^  tenir  par  paquets  3c -ballots  étique- 
tés 9  les  jeuilk»  de  papier  cartier  ,  le» 
feuilles  de  tète  y  de  tes  cai^ons  oiii 

.  auront  été  timbrés.  Ordonne  pareille- 
ineot  Sa  Majefté ,  que  tous  les  moule» 
i  portraits  étrangei^  ^  qui  fe  trouveront 
€he2  les  Makfcs  f  feront  apportés  aa 

,  Bureau  du  Fenaniar  ^  ainS  qulil  -a  i^é^ 
ptratiquépOHi;  tea  Aïonk^  k  portraits 
franco.  Fait  au  CoRfinl  ^'£tat  do 
Roi,  SaMa)eftéy^taat,4emiàV<^-- 
feill^ ,  le  vingt-daq  Avril  lail  fe|rtceiit 


^ 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
D0   Roi^ 

Pour  la  prlfi  depojféjfion  de  la  Ferme 
des  droits  fur  les  Cuivres  &  les  Car-» 
ces  y  réunie  à  la  régie  de  Jean-Bap*^ 
tifte  Bocquillon. 

Du  30  Juiai749, 
'Extrait  in  Regtfircs  du  Confeil  JtEtaK 

LE  Roi  ayant  y  par  rédiTtaf  de  feu 
Conreil  da  4  du  préiènt  mcHs  ,  réi^ 
lié,  à  compter  du  premier  Juillet  pro- 
chain ,  Te  baiî  tait  à  Jean  SduflTard  de 
h  Fepme  des  droits  fur  les  Cuivre» 
&  les  Cartes  ;  &  Sa  Msljefté  ayant  jugé 
qu'il  convenoit  de  feire  régir  lefdkv 
droits'  pour  fory  compte  >  EHe  auroit 
par  le  lufdit  réfuitat ,  chargé  Jean^Bap- 
1i9t^  Bocquillon  »  Bourgeois  de  Paris  ^ 
de'  l^'adraitiiftraciofi  d'ic^ux.  Et  defiraiit 
quit  fort  infcedammeot  pourvu  à  la 
régie  &  exploitation  defciits  droits; 
Ouï  le  rapport  du  iieur  de  Machault  ^ 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ^ 
Contrôleur  Général  des  Finances  y  iJL 
Roi  b'tant  en  sqiv  Conseil  ,  a 
orâomié&  ordonne  que  les  dfCMts  éta- 
blis fur  les  Cuivres  par  l'Edit  du  mois 
de  Février  1741  ^  &  ceos  rétablis  fv 


M? 
ks  Certes  par  Déclaration  du  r6  du 

même  moi$ ,  feront  régis ,  perçus  &  ad- 
minières  par  ledit  Bocquillon  ,  Tes 
Procureurs  ,  Commis  &  Prépofés  , 
conformément  audk  Édit  ,*  à  ladite 
Déclaration  &  celle  du  xi  Oâobre 
1746  I  &  aux  Arrêts  &  Réglemeos 
rendus  en  conféquence  :  Lui  permet 
Sa  Majefléde  les  régir  ou  (bus-fermer, 
&  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  nécef- 
làire  pour  Tadminidration  diceux ,  à 
TefFet  de  les  &ire  percevoir  fuivant  & 
aind  que  Jean  Soulliard  f  Fermier 
aduel ,  en  a  joui  ou  dû  jouir  >  par  les 
mêmes  Commis  ou  '  autres  qui  feront 
nommés  par  ledit  Bocquillon  ;  ùm9 
que  ceux  qui  (ont  aâuellement  em- 
ployés à  la  levée  &  perceptioa  defdics 
droits  f  fbient  tenus  de  prendre  de 
nouvelles  commiiTions  &  de  prêter  de 
nouveau  ferment ,  Aont  Sa  Majefté  les 
a  difpenfés  &  difpenfe.  Ordonne  ea 
outre  Sa  Majedé ,  que  ledit  Bocquil- 
lon lèra  mis  en  pofteffion  de  tous  les 
moules ,  poinçons ,  timbres  f  cachets  , 
marques ,  poids ,  balances ,  meubles  Se 
autres  eflfets  &  uilenfiles  qui  fe  trouve- 
ront dans  les  Bureaux  dudit  Soulliard^ 
&  que  ledit  Bocquillon  jugera  être 
néceflaires  à  l'exploitation  de  (à  régie  ; 
defquels  effets  &  uftenfiles  la  valeur 
fera  par  lui  payée  audit  Soulliard  »  fur 
le  pied  de  Teftimation  qui  en  fera  faite 
de  gré  à  gré  9  ou  à  dire  d'Experts  x 
Permet  Sa  Majeflé  audit  Boc^oilloo  de 


'^34 
Ife  Tervir  defiiît»  moule*  i  poînçonf  ^ 
timbres,  empreintes  &  cachets  dudit 
Sbidliardy  ou  de  les  changer  itrivant 
'  qnlHe  jugera  à  propos.  Fait  Sa  M^jefté 
'^défènfes  addit  Sonlfiard  ,  fes  Commis 
&  Prépofés  ,  d'abandonner  la  régie  *c 
exploitation  defdits  droits  ,  qu'après 
que  ledit  Bdcquillon  en  amra  été  mis  en 
«pofleffiqn,  à  peine  de  tous  dommages 
~&  intérêts.  Permet  Sa  Majefté-^  audit 
'Bocquilldn  d'entretenir  ou  réfîli'er  les 
ibus-baux  ,  abonnemens  ,  traités  & 
'marchés  qui  pourfoicnt  avoir  été- faits 
par  ledit  Sonlliard  ;  d'éiablir  tels  Bu* 
reaux,&  commettre  telles  pcrfbnnes 
•qu'il  avifèra  bon  être  ,  pour  feire  la 
•perceptiou  dcfdits  droits  ,  fur  fes  Am- 
ples procura  tionâf  ou  commifllons^  même 
de  fe  ftrvif  des  Commit  ^  Gardes  & 
Employés  des  Fermes  ou  régies ,  & 
tous  autres  ayant  ferment  eb  iuftice, 
lelquels  pourront  Êiretousaftes  con- 
cernant .ladite  régie  ,  fans  être  tenus 
de  prêter  un  nouveau' ferment.  Veut 
Sa  Majefté  que  les  conteftations  qui 
naîtront  à  l'occaflon  de  la  perceptioa 
defdits.  droits ,  circonftauces  &  depetr- 
lances  ,  pendant  le  temps  de  ladite 
»égie ,  foient  portée^ ,  Içavoir  ,  pour 
la  Ville,  Fauxbourgs  &  Banfieue  de 
Paris,  devant  fefieur  lieutenant  Géné- 
wl  de  Police,  &  dans  le^ajutres  Ville» 
&  lieux  du  Royaume  devint  les  fleura 
Commiflàires  départis  dans  les  Provîn- 
tes >  &  jugiées  par  eux  g  iàuf  ta^el  at» 


ConfêiT  ;  leur  en  attriboant  Sa  Majefté 
h  connoiflknce ,  &  icelle  interdifant 
à  toutes  Tes  Cours  &  Juges»  Difpenfe 
Sa  Majefté  ledit  Bocquinon  de  fe  fervir 
de  papier  timbré  pour  radmioiftratioi» 
^efdits  droits  ;  lui  permet  de  décerner 
fès  contraintes ,  tant  contre  fes  Procu-* 
teurs  &  CommiSique  contre  les  Rede- 
Tables  ,  fuivant  les  Réglemens  rendue 
fur  le  fait  de  fes  Fermes  ;  &  de  fe  fervir 
de  tels  HuifUers  ou  Sergens  qu'il  jugera 
à  propos  ,  &  il  ne  fera  payé  que  trois 
(bis  pour  le  contrôle  de  chaque  exploit 
donné  pour  raifon  de  ladite  régie.  En- 
joint Sa  Majefté  au  (leur  Lieutenant- 
Général  de  Police  à  Paris,  &  ans 
Iteurs  Intendans  &  Commiilàires  dépar- 
tis dans  les  Provinces ,  de  tenir ,  cha^ 
cun  en  droit  foi  ^  la  main  à  lexécutîonr 
an  préfent  Arrêt,  qui  fera  exécuté 
jionobflant  toutes  oppofitions  ou  em- 
pèchemens ,  dont  fi  aucuns  interviens 
nent  ^  Sa  Majeffé  &*en  réferve.  la  con- 
Boiftknce  &  à  Ton  Confeil,  &  icelle 
interdit  à  toutes  fes  Cours  &  Juges» 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa 
Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le 
trentième  jour  de  Juin  mil  fept  cent 
%quarante-*bmt.  Signé  Phext^EAUX. 

LOUIS  y  TAR  LA  GRACS  Dl? 
DiEV^  Roi  DE  France  ETDts 
Kavarre^  Dauphin  de  Viennois» 
Gomte  de  Valentinois  &  Diois  ,  Pro- 
vence ,  ForcaJquier  &  Terre&  adjaceur 


À 


tes  :  A  notre  amé  &  (éû  &  Confeiller 
en  no^Confeils  ,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  notre  Hôtel  y  le  fieur 
Berryer^  Lieutenaiit-Général  de  Police 
de  notre  bonne  Ville  ;  Prévôté  &  Vi-  'î 

comté  de  Paris  ;  &  aux  fieitrs  Intendant 
&  Çommi(&ires  départis  poor  l'exécQ- 
tion  de  nos  ordres  dans  fes  Provinces 
&  Généralités  de  notre  Royaume  , 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons par  ces  préfentes  (ignées  deNous'^ 
de  tenir ,  chacun  en  droit  foi  y  la  main 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  ci  attaché  fon» 
le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  , 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'État  y  Nous  y  étant ,  pour  les  caufes 
y  contenue».  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  (iir  de  requi^^ 
de  (ignifier  ledit  Arrêt  à  tous'qull  ap- 
partiendra s  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore ,  &  de  faire  pour  Tentière  exé- 
cution d'icelui  »  tous  aâes  &  exploits 
néceflàires  y  (ans  autre  |>ermîffion  , 
nonobftanc  clameur  de  Haro  'y  Chartre 
Normande  &  Lettres  à  c^  contrai- 
res: Car  teteft  notre  plaiTir.  Donne*' 
à  Verfailles  »  le  trentième  jour  de 
Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante-huit  j  &  de  notre  règne  I« 
trénte-troifième.  Shnd  LOUIS.  Etplm 
bas ,  Par  le  Roi ,  Dauphin  ,  Comte  de 
Provence.  Signé  PhbltpEAUX.  Et 
fcellé. 


ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
vv  Roi, 

Portant  défcnfcs  à  toutes  pcrfonncs  ^ 
autrts  que  les  Maîtres  Cartiers ,  de 
débiter  aucunes  Cartes  à  jouer  ^ 
fans  lap^rmiffionpar  écrit  de  Jean-- 
Baptijte  Bocquillon  prépofé  'à  h 
régi^  du  droit  épabllfwr  Içs  Cartes» 

Do  19  Norembre  i74f  « 
*  VxfTdh  des  R/gifires  du  CanfeUffÈuni 

LE  Roi  étant  informé  que  (}aoiqoe 
par  rartide  IX  dç  la  Déclaratioa 
du  XI  Oâobre  1746,  il  aîf  été  défendu 
à  tdutesperfonnes ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  fudent ,  autres  que 
les  Maîtres  Cartiers,  de  vendre^débiter 
&  colporter  aucunes  Cartes  à  jouer  t 
même  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
Maitres  Cartiers ,  dans  lefquels  oh  ne. 
^urra  Sure  commerce  de  Cartes  l^s  la 
permifllon  par  écrit  du  Fermier^  nonolv 
0ant  tous  privilèges  «  auxquels  il  a  été 
dérogé  par  ladite  Déclaration  :  néan- 
moins plufieurs  Maîtres  des  Corps  & 
Communautés  de  Paris  y  Rouen  5  &  de 
quelques  autres  Villes  du  Royaume  ou. 
il  7  a  des  Maitres  Cartiers  ;  foutiennent . 


4kre  en  drokparleortfiatucsydeFeiii 
éK  &  débiter  des  Cartes^  &  prétendene 
^e  U  pcohilMCion  faite  par  ladite  Dé- 
claration du  Al  Oâobre  1746 ,  n*a  lien 
^e  pour  les  Villes  ou  il  n'y  a  point  de 
Maîtres  Cartiers  ;  en  forte  que ,  fous  ce 
prétexte ,  il  fe  vend ,  débite  &  colporte 
«ne  infinité  de  Cartes  recoupées*  &  de 
£lux  moulage  ^  tant  daos^  la  Ville  de 
Paris ,  que  dans  les  autres  Villes  da 
Royaume  ;  ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire à  l'article  VIII  de  ladite  Décla- 
ration ,  Se  fiiit  un  tort  confidérable  *ao 
produit  des  droits  (iir  les  Cartes.  Et  Sa 
Majefté  «defirant  pourvoir  à  ce»  abus  : 
Ouï  le  rapport  du  fieur  de  Machault  9  . 
Confeiller  ordinaireau  Confeil  Royal , 
Contrôleur  Général  des  Finances  >  LB 
Rei  EK  SON  CONSEIL  ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  Tarticle  IX  delà  Dédanu- 
lation  du  l  i  Oébobre  1 746 ,  fera  exécu* 
té  (èlon  (à  forme  &  teneur  ;  en  con(ë- 

£ence>  &it  Sa  Majeftf  défenfes  à  tous 
rticuliers  9  même  aux  Maîtres  Se 
Miardiandsdes  Corps  &  Communautésj^ 
tant  de  Paris  *que  des  autres  Villes  da 
Royaume)  &à  toutesautrespeffonnes» 
dft  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  autre»  que  les  Maîtres  <;artiers, 
dedébiter,  vendre  ni  colporter  aucunes 
Gftrtes  ^  Tans  la  permtifion  par  écrit  de 
Jean^Bsipcifte  Bôcquillon  prépoië  à  la 
régiexlu'droit  fur  les  Cartes  >  fes  Pro- 
Mreurs  ou  Commis  ;  &  ^cenonobAane 
HNw^privtiéfes  1  fiatuts^  lettres  St-uAir 


iî9   , 

fl$.à  ce  «on^ires,  le  toqt  foasiei 
peines  portées  par  rarticle  IX  de  la 
DéclanrtioQ.da  zi  OftQbxe.17^^.  ^ 
ferôot  pour  Texécution  daprâêtic 
Arrftt^  toatçs  lettres  néceflàires  expér. 
diées.  Fait  an  Cùn(à\  d^tat  du  Roi  » 
tenu  à  Fûntaînebleaii  lê  dix-neuyièfoe 
fonr  da, mois,  de  Novembre  mil  fept 
cen(  .qgargMoMt^.  CoU^tioaM^  Sijffic 


# 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

Portant  augmentation  du  droit  rétabli 

par  celle  du  16  Février  ij^^  ^fur 

les  Cartes  à  jouer  y  pour  le  produit 

•  en  être  appliquéàPH^teidc  l'École* 

Rcyale^Militaire. 

Donnée  à  Ver&iiles  le  1 3  Janvier  17(1» 

Regiftrce  tn  Parlemem* 

LOUIS^  PAR  LÀbRACB  DS  DlEIfi 
Roi  dsFrancbetde  Navar* 
RE  :  A  tous  ceux  qui  ce«  préfèntec  ver- 
ront ,  Salut.  Le  droit  que  pous  avons 
rétabli  (ùr  les  Cartes  à  jouer^  par  notre 
Déclaration  du  i6Févrieri745i  ne  pou- 
vant être  onéreux  à  nos  Sujets ,  Kous 
avons  réfolu  de  l'augmenter ,  en  faveur 
de  la  deftination  que  Nous  en  avons 
faite  y  pour  fubvenir  aux  frais  de  réta<* 
bliflèment  &  de  l'entretien  d'une  Ëcole« 
Royale-Militaire^que  Nous  avons  fon- 
dée par  notre  Êdit  du  préfent  mois.  A 
CES  CAUSES^  &  autres  à  ce  Nousmoiw 
vaut  y  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflànce  &  autorité  royale  ,  Nous 
avons  par  ces  prélentes  (ignées  de  notre 
main  >  dit ,  déclaré  fc  ordonné ,  diibns  , 
déclarons  &  ordonnons^  voulons  & 
nous  plaît ,  qu'à  compter  du  Jour  de  la 

pubUcatioo 


ut 
publication  de  la  préfente  Déclaratiotrî 
le  droit  rétabli  fur  les  Cartes  à  jouer  , 
par  notre  Déclaration  du  i6  Février 
^745  9  foit  leré  &  perçu  dans  toute 
J'étenduede  notre  Royaume,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéif- 
&nce  ,  fur  le  pied  d'un  denier  par  cha- 
que Carte  dont  feront  compofés  les  dif- 
férens  jeux ,  qui  font  &  pourront  être 
dans  la  fuite  en  ufage ,  pour  le  produit 
en  être  appliqué,  dudit  jour,  à  Tétablif* 
fèment&àrentretienderEcole  Royale 
Militaire,fuivant  &  aux  termes  de  notre 
Ëdit  dapréfent  mois,  portant  fondation 
d'icelle.  Et  feront  au  (urplus  les  difpo- 
fitions  de  notredite  Déclaration  du  i6 
Février  174^  >  exécutées  (elon  leur 
forme  &  teneur ,  en  ce  qui  n'eft  point 
contraire  à  la  préfente  Déclaration,  Sx 

DONNONS    EN     MANDEMENT    à   nOS 

amés  &  féaux  Conièillers  les  Gens  te- 
nant notre  Cour  de  Parlement ,  Cham- 
bre de  nos  Comptes  &  Cour  des  Aydes 
à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  à 
aire  lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le 
contenu  en  icelles  faire  garder  &  exé« 
cuter  félon  leur  forme  &  teneur  ; 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdites  préfentes.  Donne'  à 
Verfailles,  le  treizième  jour  du  mois  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante^un  ,  &  de  notre  règne  le 
trcnte-fixiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
^4#  j  M,  P.  DB  VOYEB  O'ARGENSOlSr. 

L 


,Vûau  Cônfeîl ,  Machault.  Et  (<;ellâ 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijkrée f  ouï,  &  ce  requérmn  U 
procureur  Général  du  Rai f  pour  être  exéçu^ 
u'e  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  copies  coU 
latiçnnées  envoyées  dans  les  Bailliages  6* 
Sénéchat^es  du  rejjort ,  pour  y  être  lue  p 
publiée  &  regifirée  :  Enjoint  aux  Subfhtuss 
du  Procureur  Général  du  Roi  f  S  y  tenir  la 
main  &  Sen  certifier  laCour  dans  le  mois  9 
fiiivant  V Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  y  em 
Parlement ,  le  vingt-deux  Janvier  milffp$ 
sent  cinquante^un.  Signé  YSABBAU. 


^Kk 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
PU  Roi, 

Qui  ordonne  que  Us  contraventions 
qui  pourront  arriver  y  tant  dans  la. 
fabrication  &  le  débit  des  Cartes  à 
jouer  y  que  dans  la  perception  des 
droits  établis  fur  lef dites  Cartes  , 
feront  injlruitcs  fommairement  , 
ff  avoir  dans  la  Ville  de  Paris  par 
lefieur  Lieutenant-Général  de  Po» 
lice  ,  &  dans  les  Provinces  par  les 
fieurs  Intendant . 

Dai3  Janvier  1751. 
EactTMt  des  Regîflres  du  C orteil  iEtas. 

LE  Roi  s*étant  fait  repréfenter  fà 
Déclaration  du  16  Février  174^, 
portant  rétabliflement  du  droit  d'un  fol 
Gz  deniers,  fur  chaque  jeu  de  Cartes  , 
pr  laquelle  Sa  Majefté  auroit  attribué 
la  connoiilànce  des  contraventions  qui 
auroient  pu  arriver  à  ToccaGon  dudit 
droit  j  aux  Lieutenans  Généraux  & 
autres  Officiers  de  Police ,  privatîve- 
mentàtous  autres  Juges  ^  f<tuf  l'appel 
au  Parlementy:  £t  Sa  Majefté  confidé- 
nnt  que  cette  attribution  {a)  ne  fçau- 

(if)  Le  terme  d*actribndon  ne  peut  «^appliquer 
•qu^atix  Lieutenans  Génëraïuc  de  Police, lelquck^ 
ftitrant  leur  Edst  de  création ,  ne  doivcat  coxmot- 
tre  de  la  perception  d'aucun  droit, 

Lij 


t44  *   , 

roît  fe  concilier  avec  la  nouvelle  forme 
«u'Elle  fe  propofe  de  donner  à  la  régie 
&  perception  dudit  droit ,  relativement 
aux  difpofitions  de  la  Déclaration  du  14 
du  préfent  mois  ,  Elle  a  féfolu  de  ren- 
dre aux  fieurs  Intendans  &  Commiflài- 
reç  départis  dans  les  Provinces  ,  la  con* 
noiffance  (jui  leur  en  ayoit  été  attribuée 
par  rÉdit  dq  mois  d'Oûobre  1701  j  8c 
par  différens  Arrêts  rendus  en  fon  Con. 
feil  les  7  Août  170)  ,  15  Septembre 
170Ç  ,  &  27  Novembre  i7©8-  Ouï  le 
lapport  ;  Sa  Majesté  étant  bk 
çoN  Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  contraventions  qui  pourront 
arriver,  à  compter  de  ce  jour,  tant 
dans   la  fabrication  &  le  débit   des 
Cartes  à  jpuer ,  que  dans  la  percep- 
tion du  droit  établi  fur  lefdites  Car- 
tes ,   par  la  Déclaration  du    16  Fé- 
vrier V745 ,  iSc  augmenté  par  la  Décla- 
ration du  I  )  du  préfent  mois  ,  feront 
inflruites  &  jugées ,  fommairement  ; 
fçavoir,dans  les  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  par  le  fieur  Lieutenant  Général  de 
Police  (a)  que  Sa  Majefté  a  nommé  8c 
établi  Commiflàire  en  cette  partie  ;  fit 
dans  les  amres  Villes  ,  par  les  Geurs 
Intendans  &CommiiIàires  départis  dans 

(a)  Immédiatement  après  la  réfitiation  du  bail 
de  Souillard  ,  le  Lieutenant  Général  de  Police 
»voit  été  commit  par  le  Confeil  pour  juger  les 
contraventions  au  droit  fur  les  Cartes ,  &  I» 
même  commiffion  avoit  été  doQAéç  «lut  I^tf  Q^ 
(|ans  de  ^uel<|ucs  Frovinccf. 


»45 
les  Provinces  du  Royautne  :  Sa  Majeft^ 
attribuant  audit  (ieur  Lieutenant  Général 
de  Police  de  Paris,  &  auxdits  Gieur$ 
Intendans  j  la  connoiflknce  deldites 
contraventions ,  enfemble  de  toutes  les 
demandes  Jk.  conteftations  qui  pourront 
naître  à  ToQ^afion  dudit  droit  y  circon- 
fiances  &  c^pendances  ,  fauf  l'appel  au 
ConfeiL  f4)Fait  Sa  Majefté  d^fenfes  à 
toutes  Tes  Cours  &  autres  Juges  y  d*eft 
connoitre ,  ôc  à  toutes  Parties  de  (ê 
pourvoir  ailleurs  que  devant  lefdits 
fieurs  Lieutenant  Général  de  Police  de 
Paris  y  &  Intendans  y  à  peine  de  nullité, 
caflation  de  procédures ,  &  de  tous 
dépens^dommages  &  intérêts.  Et  feront 
les  jugemens  y  tant  dudit  fieur  Lieute- 
nant Général,  de  Police  pour  les  Ville 
&  Fanxbourgs  de  Paris  y  que  des  (ieurs 
Intendans  &  CommiflTaires  départis 
dans  les  Provinces  du  Royaume,  exécu- 
tés flonobfiant  toutes  oppolitions  &  ap- 
pellations quelconques  y  dont  fi  aucunes 
interviennent ,  Sa  Majefté  fe  réfervela 
connoiflànce.  Enjoint  Sa  Majefté  aux« 
dits  fieùrs  LieutenantGénéral  de  Police 
de  Paris r&  Intendans,  de  tenir  exaftc- 
inent  la  main ,  chacun  en  droit  (bi ,  à 
tout  ce  qui  concernera  la  régie  &  la 
perception  dudit  droit ,  conformément 

(tf)  Voir  ci-aprèt  TArrêt  du  15  Oâobre  1757» 
par  lequel  Sa  Majefté  rent oie  pardevant  Jes  CpiD- 
niflàîre  du  Bureau  det  Oblatt ,  la  conDoiflkiw 
fc  def  contravemion»  au  dioh  fur  les  Caitct  i 

ncr« 
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auxËditSy  Déclarations^  &  Arrêts  ren- 
dus en  conféquence  ,  que  Sa  Majefté 
veut  être  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur ,  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire 
aux  difpofitions  du  préfent  Arrêt.  Fait 
z\x  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté 
y  étant  ,  tenu  à  Verfaillfp  le  vingt- 
troifième  de  Janvier  mil  fept  cent  ci». 
quante-un.  Stgnc  M.  P.  PE  VoYEK 
d'A&genson. 


'Uf 

■  ■Il  II  ■     I  ■    I  II     11  ■  I  B^ 

ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
tou   Roï  , 

Qui  ordonne  qu^à  la  diligence  du  Ré-' 
gijfeur  aSuel  du  droit  établi  fur 
chaque  jeu  de  Cartes^  par  la  Décla- 
ration du  1 6  Février  1 74  S  ,  il  fera 
fait  des  Procès  verbaux  &  inven^ 
taires  des  Cartes  à  jouer  qui  fc 
trouveront  che[  les  Maîtres  Car^ 
tiers  j  &c. 

Do  2j~  Janvier  175 1; 

"Extrait  des  Regifires  du  Confeîl  d'Etat. 

LE  Roi  ayant,  par  fa  Déclaration  da 
1 3  da  préfent  mois  ,  Ordonné  la 
perception  d'un  denier  par  chaqm^ 
Carte  dont  feront  compofés  les  différent 
jeux  ,  qui  (ont ,  ou  qui  pourront  être 
dans  la  fuite  en  ufage  ,  au  lieu  de  dix- 
buit  deniers  par  chaque  jeu  de  Cartes  , 
ordonnés  être  levés  par  fa  Déclaration 
du  16  Février  1745  :  Et  étant  néceilàire 
de  pourvoir  au  recouvrement  &  à  la 
perception  dudit  droit.  Ouï  le  rapport. 
Sa  Majesté  étant  en  son  Con-. 
SElL^a  ordonné  &  ordonne  qu'à  la 
diligence  du  Régifletir  aâuel  dudit 
droit  de  dix-huit  deniers  par  chaque 
jeu  de  Cartes ,  il  fera  fait  par  les  Com- 
Liv 


ut 

mis  &  Prépofés  dudit  Rëgiflear  aprè* 
la  publication  de  ladite  Déclaration  du 
1 3  du  préfent  mois ,  des  procès  verbaux. 
&  inventaires  des  Cartes  à  jouer ,  qui  fe 
trouveront  fabriquées  chez  lés  Maîtres 
Cartiers  ,  Ouvriers  ,  &  tous  autres 
Fabriquans  &  Débitans  :  Pour  être  ledit 
droit  d'un  denier  par  chacune  Carte  , 
perçu  (iir  celles  comprifes  efdits  pro* 
ces  verbaux  &  inventaires  ;  à  la  dé- 
duâiion  toutefois  des  dix -huit  de- 
niers par  jeu  qui  pourroicnt  avoir  été 
payé^  fur  lefîlites  Cartes  ,  par  leC- 
dits  Maîtres  Cartiers  9  Ouvriers  & 
autres  Fabriquans  .&  Débitans  Cartes. 
Veut  Sa  Majefté  qu'en  attendant  qo'EUe 
ait  pourvu  plus  particulièrement  à  ce 

3ui  regarde  l^^  régie  &  l'exploitatioa 
odit  droit ,  la  perception  continue  d'en 
être  faite  dans  la  même  forme  &  de  h 
manière  qu'elle  a  été  établie  par  les 
Êdits  Déclarations  &  Arrêts  de  fon 
Confeil  9  lefquels  feront  exécutés  ièlon 
leur  forme  &  teneur.  Enjoint  Sa  Ma- 
jeflé  aux  (leurs  Commiflàires  départis 
dans  l'exécùtioa  du  préfent  Arrêt.  Fait 
au  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Maje- 
fté  y  étant ,  tenu  à  Verfàilles  le  vingt* 
troifiéme  de  Janvier  mil  fèpt  cent  cin« 
quante-un.  Signé  M.  P.  P£  VoYBA 
JB>'A&ÇBN$0N. 


UP 
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ARREST   DU  CONSEIJL  D'ÉTAT 

Dtx  Ro  I , 

•^tti  commet  Léonard  Maratray ,  pou9 
faire  la  régie  du  droit  fur  les  Caf^ 
tes^auprefit  de  PHôtel-Royal  Mili^ 
taire  i  difpenfe  les  Commis  de  prêter 
fin  nouveau  ferment j  &  defefervirde 
papier  timbré  pour  Vadminifirution 
de  ladite  régie  :  Et  ordonne  qu'il 
ne  fera  payé  que  trois  fols  pour  le 
eontrôltdechaqueexploit  donné  pour 
raifon  dudit  droit  :  Fixe  au  premier 
Avril  1750 ,  r époque  de  lajouif 
fance  dudit  Hôtel  Royal  i  &  pref 
crit  la  forme  du  compte  que  Jean^ 
Baptifte  Bocquillony  ci-devant  Ré^ 
giffeur  dudit  droit ,  doit  rendre  aw 
dit  Maratray  j  non  feulement  pour 
le  droit ,  mais  encore  pour  les  meu^ 
lies ,  effets  &  ufienJUes  qui  apparu 
tenoient  au  Roi  dans  les  Bureaux 
&  Manufactures  y  &  qui  ont  été  cé^ 
désàPEcoleRcyale. 

Du  30  Avril  1751. 
Extreh  iti  Rigifires  du  Confeil^d'Iltat^ 

LE  Roi  ayant  9  par  Édit  du  mois  de 
JanTÎer  dernier,  accordé' à  TEco- 
ïe  Royale  Militaire  ,  par  fiarme  de  pf  Cj; 

Lt 


inîère  dotation' ,  le  d];oit  rétabli  (tir  les 
Cartes  à  jouer ,  par  la  Déclaration  du 
i6  Février  174c  ,  enfemble  l'augmen- 
tation dudit  droit  ,  ordonnée  par  la 
•Déclaration  du  13  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  fans  fixer ,  par  rapporta  Vancien 
droit ,  le  temps  auquel  l'Ecole  Royale 
Militaire  devoit  en  commencer  la  jouiC- 
fance  y  &  fans  expliquer  fes  intentions  , 
tant  fur  les  effets  exiftant  dans  les  Ma- 
nufàétures  établies  pour  le  compte  de 
Sa  Majefté  »  que  fur  les  moules ,  meu- 
bles ,  effets  &  offices  ,  ferrant  &  ap* 
partenantà  la  régie  &  exploitation  du- 
dit droit  ;  à  quoi  Sa  Majefté  defirant 
pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  le  Roi 
JETANT  EN  SON  CoNSEFL ,  a  Ordonné 
&  ordonne  que  le  droit*  rétabli  furies 
Cartes  à  jouer  ,  par  la  Déclaration  da 
1 6  Février  1 745  j  appartiendra  à  l'Ecole 
RoyaleMiIitaire,à  compter  du  premier 
Avril  1 7  5  ©  :  Veut  Sa  Majeflé  que  ledit 
droit ,  enfemble  l'augmentation  qui  en 
a  été  ordonnée  par  la  Déclaration  du  1 1 
Janvier  dernier,  foient  régis  («),  perçus 
&  adminiftrés  atf  profit  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  par  Léonard  Maratrày  , 
Tes  Procureurs  &  Co  nmis  Prépolés  , 
conformément  aux  Edits  d^s  mois  d'O-  . 
âobre  1701  &  Janvier  dernier ,  aux 
Déclarations  des  1 7  Mars  1795  9 16  Fé- 
vrier 1745  9  ^1  Oàobre  1746  »  &  t) 

(a)  Ces  droits  ,  fui vant  Tarricie  II.  de  VEàit  d 
création  de  PEcole  Royale  Militaire  ,  ne  éoiftsk 
ifaiàieiffecmést 


Janvier  dernieo&  aux  Arrêts  &  Réglc« 
mens  rendus  en  conféquence  :  lui  permet 
SaMajeftéde  régir  lefdits droits^  &  de 
pourvoir  à' tout  ce  qui  fera  jugé  nécef* 
ikirepourradminiftration  dlceux^d'éta* 
blir  des  Bureaux^  nommer  des  Commis, 
fefervir  de  ceux  oui  font  aâuellemenc 
en  place  j  même  des  Commis  des  Fer- 
mes y  fans  qUlI  (bit  tenu  de  leur  donner 
de  nouvelles  Commiûiens  >  ni  de  leur 
faire  prêter  de  nouveau  ferment  j  dont 
Sa  Majefté  les  a  diipenfés  &  difpenfe. 
Ordonne  Sa  MajeCle  ,  qu'à  compter  du 
premier  Avril  1750  9  ledit  Léonard 
Maratray  prendra  pofleflion  des  Bu- 
reaux &  des  Manufadures  de  Cartes  , 
(tf  )  établis  pour  le  compte  de  Sa  Ma^ 
>efté,  à  Paris  9  à  Grenoble  &  à  Cler« 
mont  en  Auvergne  \  enfemble  des  Car- 
tes 9  cartons ,  papiers ,  moules  ,  ca«« 
chets  j  poinçons ,  meubles  ,  outils  Se 
ufienfiles ,  &  généralement  de  tous  les 
effets  appartenant  à  Sa  Majefté  dans 
lefdits  Bureaux  &  dans  lefdites  Manu- 
fii&ures^mème  des  onze  Offices  d*In(pe* 
Aeufs  des  Cartiers ,  qui  ont  été  levés  au 
Confeil  par  Jean  Souillard  ,  ci-devant 
Fermier  dudit  droit  y  &  enfuite  tranf- 
portésà  Jean-Baptifle  Bocquillon ,  Ké* 
gifTeur  cudit  droit  pour  le  compte  de 

(if)  Les  Manufaâures  de  Cartes  ont  été  fuppri» 
inées  depuis  récablifièment  de  la  nouvelle  Régie  « 
qui  n^en  conferve  pas  moins  le  droit  de  fa'  riquer» 
ce  droit  éunt  attaché  aux  Officei  d'infpcâeurs  de» 
Caniccs. 


Sa  Majefté  :  defquels  droits  ^  eflets  8E 
.  offices ,  ledit  Bocquillon  &  fes  cautions 
compteront  audit  Maratray  >  par  (impies 
bordereaux ,  inventaires  &  remife  des 
titres  y  pour  le  temps  qu'ils  ont  régi 
depuis  ledit  jour  prenûer  Avril  1750» 
&  lui  payeront  le  débet  j  (1  aucun  y  a  î 
fàuf  à  lui  à  fe&ire  rendre  les  comptes 
dudit  droit ,  diredement  par  les  ke- 
ceveurs ,  Commis  &  Employés  dudic 
Bocquillon  5  pour  Vannée  entière  do 
premier  Avril  1750  ,  au  dernier  Mars 
1 75 1  ;  au  moyen  de  quoi  ledit  Bocouil- 
Ion  &  Tes  cautions  en  demeureront  oien 
6c  valablement  quittes  &  décharge 
envers  ledit  Maratray  y  ainfi  qu'envers 
Sa  Majefté,  en  rapportant  ^  dans  le 
compte  de  leur  régie  ^  les  reconnoiflàn* 
ces  dudit  Maratray  ^  au  bas  des  borde- 
reaux &  inventaires  defdits  droits  8e 
effets  5  &  des  titres  defdits  onze  Offices 
d'Inipeâreurs  des  Cartier».  Difpenfe  Sa 
Majefié  ledit  Maratray  ^  de  fe  (èrvir  de 
papier  timbré  pour  Tadminillration  de 
là  régie  :  lui  permet  de  décerner  fes 
contraintes,  tant  contre  fes  Procureurs, 
Receveurs  &  Conupis  ^  en  retard  de 
compter  ou  de  payer ,  que  contre  les 
Redevables  dudit  droit,fuivant  &  coq« 
fbrmément  aux  régleraens  rendus  fur  Iç 
feit  des  Aydes  ;  &  de  fe  fervir  de  tels 
Huiifiers  &  Sergens  qu'il  jugera  à  pro* 
pos.  Veut  Sa  MaîeAé  que ,  csnfbrmé- 
«nent  à  l'Arrêt  du  50  Juin  174!  ^  il  ne 
tsÀt  per{u  que  trois  fob  de  wotrdlede 


^Iiaqoe  exploit  qui  fera  donné  pour 
laifon  de  ladite  régie.  Enjoint  Sa 
Maieftéaufieur  Lieutenant  Général  de 
Police  à  Paris,  &  aux  (leurs  Intendans" 
&  Comroiflàires  départis  dans  les  Pro« 
vinces,  de  tenir  la  maia,  chacuflen 
droit  foi,  à  l'exécution  du pcéfent  Ar- 
rêt ,  qui  fera  exécuté  nonobftant  toutes 
oppohtions  ou  empêcbemens ,  dontfT 
aucuns  interviennent ,  Sa  Majefté  s'eft 
réfervé  laconnoiflànce  &  à  (on  Confeil> 
&  icelle  interdit  à  toutes  fes  Cours  & 
autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  pour 
les  Finances  à  Verfailles,  le  trentième 
jour  d'Avril  mil  fept  cent  cinquante  un» 
StgnéM.  P»DB  VOYER  d'A&genson.. 

LOUIS  f  PAR  LA  GRACE  DE  DîEVp 
Roi  DE  France  ET  de  Navar-* 
BiE  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
Valentinois  &  Dyois  ^Provence ,  For- 
cal<£aier  &  Terres  adjacentes  :  A  notre 
amé  fif  féal  Confeiller  en  notre  Confeil 
d'Etat ,  le  (îeur  Berryer  ,  Lieutenant 
Général  dePolice  de  notre  boane  Ville^ 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ;  &  aux 
iieurslntendans  &  Commidàires  dépar- 
fis pour  l'exécutioft  de  nos  ordres  ckn» 
les  Provinces  &  Généralités  de  notre 
Koyaume,  Salut.  Nous  vous  man* 
^ons  &  enjoignons ,  par  ces  préfente» 
lignées  de  Nous ,  de  tenir ,  chacun  en 
droit  toi,  h  mai»  à  l'exécution  de  l'Ar-» 
tèt  dont  extrait  eft  ci--Àttacbé  fous  le 


contre-fcel  de  notre  Chancellerfe'  J 
cejourd'hui  rendu  en  notre  Confeil 
'  d'Etat ,  Nous  y  étant  pour  les  caufes  y 
contenues  rCommandons  au  premier  no- 
tre Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
fignifier  ledit  Arrêta  t6us  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore, 
&  de  faire  ,  pour  l'entière  exécution 
d'icelui ,  tousades  âc  exploits  néceflai- 
res ,  fans  autre  permifTion  ,  nonobftant 
clameur  de  haro ,  Chartre  normande  & 
Lettres  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux 
copies  dudit  Arrêt  &  des  préfentes  ,• 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  (bit 
ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car- 
tel  eft  notre  plailîr.  Donné  à  Ver- 
fiilles  le  trentième  jour  d'Avril  ;  l'an 
de  grâce  mit  fept  cent  cinquante  un ,  & 
de  notre  règne  le  trente- fixième.  Srgtié. 
LOUJS.  Et  plus  bas  f  par  le  Roi ,  Dau- 
phin, Comte  de  Provence.  Signé  M. 
P.  D£  VoYEK  d'Argenson.  Et  fcellé. 


«■■■iSIBBMHBBBniMaMHMMHBBnMiSI 

■  "  ■  I  ■    ■  ■     ■■       '         ■  iiii  I-   1  ■■ ■■      1^ 

ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
DU    Roi, 

Portant  Règlement  pour  la  perception 
du  droit  fur  les  Cartes. 

Da  9  Novembre  1 7  s  i .  " 

Extrait  des  Rtgifbres  du  Confeil  d'Etat^ 

LE  Roi  ayant  fixé ,  par  fa  Déclara- 
tion du  I  )  Janvier  dernier ,  le  droit 
rétabli  fur  les  Cartes  à  jouer  ,  par  cefle 
du  16  Février  1745  ,  à  un  denier  pair 
chaque  carte  dont  feront  compofés  le« 
jeux  qui  (ont  ou  pourront  être  dans  la 
fuite  en  ufàge ,  pOur  le  produit  en  être 
appliqué  à  rétabliftèment  $&  à  l'entre- 
tien de  l'Ecole  Royale  Militaire: Et  Sa 
Majefté  étant  informée  que  les  précau- 
tions prifes  par  les  anciens  Règlement 
Âe  fiitfifent  pas  pour  arrêter  les  frauder 
qui  Ce  commenent  y  Sa  Majeflé  a  jugé 
iiéceflàire  de  rendre  un  nouveau  Règle- 
ment qui  f  en  rappellant  &  expliquant 
les  diip^iitions  des  anciens  ^  en  con<<> 
tiendra  de  nouvelles ,  pour  procurer 
tm  recouvrement  plus  facile  ,  &  aflurer 
davantage  la  perception  du  droit.  A 
jjuoi  délirant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  p 
Sa  Majesté  etaiit  en  son 
Conseil,  à  ordonné  &  ordonne  ce 
^ui  fuit. 


ARTICIB    PRE  mi  Bit. 

obligation      A  compter  du  jour  de  la  pubticatîo* 
«ux  carticrs  ju  préfent  Arrêt ,  il  fera  fourni  aux 
&Tp'S  Carriers ,  par  le  Régifleur  du  droit  fur 
que  celui  à  la  Ics  Cartes  du  papier  propre  à  Timpref- 
marquc  de  la  fion  de»  Cartes  à  figures  &  à  point , 
ies%mc9&,  ^^"^  qu'ils  puiflent  en  employer  d'autre 
Icspoint»,     àcetufage  ;  à  peine  contre  les  con« 
trevenans,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende ,  applicable  un  tiers  au  déncm- 
ciateur ,  le  furplus  à  l'Ecole  Royale 
Militaire ,  de  confifcatîon  des  carte»  , 
cartons  &  impreffions ,  &  d'être  déchus 
pour  toujours  de  la  Maitrife  ^  &  du 
droit  de  fabriquer  des  Cartes» 

IL 

b^fcnfc  dé  Pourra  îe  Régifleur  faire  entrer  dans 
ma  "^^j'^  '*  ïa  compofition  dudit  papier  telles  mar- 
pe^^^du  RéT  ^^^^  ^^  ^^'^  filigranes  que  bon  lui  fem- 
«iiTcur  à  pei-  blera  :  Permet  Sa  Majefté  aux  Fabri- 
ce 4çaiu.  quans  de  papier  qu'il  commettra^  de  les 
employer  9  &   de  donner  au  papier 

S'il  fera  faire  pour  Timprefllon  de» 
irtesy  les  dimenfions  &  le  poids  qai 
leur  feront  ordonnés ,  nonobftant  l'Ar- 
rêt da  Confell  du  i8  Septembre  tj^r^ 
Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  autres  Fabri*^ 
quans  de  (e  conformer  audit  Arrêt ,  &t 
leur  défend  de  contrefaire  ledit  papier  ^ 
à  peine  d'être  pourfuivis  extraordU 
nairement  ^  &  punis  comme  pour  criu^^ 
-de  ikuz« 
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III. 

I  Le  droit  d'an  denier  par  chaque  carte   Droit  pay(f 

fera  levé  &  perçu  par  le  Régiffeur  fur  f ^"p*^  . 

;  ledit  papier ,  à  proportion  de  ce  que  vrlifo^a^uj]; 

chaque  feuille  contiendra  de  cartes ,  &  pier,  ànifon 
ce  indépendamment  du  prix  marchand  ^*"n  dénier 

;  dudit  papier,  lefquelf  droits  &  ptixl^^^l^''^^;^ 

marchand  feront  payés  comptant  par  les  marchand ,  à 
Carriers  lors  des  livraîfons  qui  leur  en  u  déduaîon 
feront  faites  ,  à  la  dédudion  du  droit  ^"  ^?^^^?l^ 
de  dix  feuilles  au-deâus  de  chacun  cent,  l^^  ?  j^^ 
dont  il  leur  fera  fait  remife  pour  leur  redevables 

'  tenir  lieu  de  tous  déchets  ;  &  dans  le  pourfuîvîspar 

cas  où  le  Régiflcur  leur  auroit  fait  des  ^^'fj^  ^^"^ 
'  crédits  ,  il  pourra  procéder  contr'eux 
par  voie  de  contrainte ,  conformément 
aux  Réglemens  rendus  fiir  le  fait  des 
Aides» 

I  IV- 

Difpenfe  Sa  Majefté  pour  l'avenir  les  DKpenfc  de 
Carriers  de  porter  au  Bureau  de  ^^V^^^^ 
,  régie  le  papier-cartier  fervant  au  deffus  J^l.  ^^ 

de  la  carte  ,  pour  y  être  timbré* 


V- 

Les  Carriers  continueront  de  porter  pbiîgati#nde 
au  Bureau  du  Régiflcur  le  papier  deitt-  ^l^^^^ 
né  au  moulage  des  figures ,  pour  être  reluz  de  la^ 
imprimé  fiir  fes  moules  :  leur  fait  Sa  Régit  ;&m* 
Majeflé  défenfes ,  &  à  tous  Ouvriers  ,  [^^^J^. 
Marchands  &autres,devendre,débiter  ^  BweauV 
jpi  &briquer  aucunes  Cartes  à  jouer  |  û  icf  mouia  à 


ïK>rtraîts  I^s  figorcs  n'en  ftmt  imprimées  fur  lefdics 
étrangers.  mouIes ,  à  peine  de  confifcation  des  Car- 
tes 9  outils  &  uftenfiles  fervant  à  la  fa- 
brication y  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de y  applicable  comme  defTus ,  &  d'in- 
terdiâion  de  leur  maitrife  &  commerce: 
leur  enjoint  Sa  Majedé  ,  fous  les  mê- 
mes peines  y  de  remettre  au  Bureau  du 
Régifleur  y  leurs  moules  pour  les  Cartes 
à  portraits  étrangers^  &  leur  défend 
d'imprimer  lefdites  Cartes  ailleurs  qu'aa 
Bureau  de  la  régie. 

VL 

Dt^fcnfc  de  ^^'^  ^*  Majefté  defenfcs  à  tons  par- 
recouper  des  ticulicrs ,  de  travailler  dans  quelques 
Cai  tes,  lieux  &  maifons  que  c;  (bit ,  à  recouper 
des  Cartes  ;  à  peine  de  confifcation  des 
Cartes  y  outils  6c  udenfiles ,  &  de  mille 
livres  d'amende^  applicable  comme  def- 
fus  y  pour  la  première  fois  ;  &  en  cas 
de  récidive  y  de  trois  mille  livres  d'à* 
mende  &  du  carcan. 

VII. 

Défenfe        Fait  pareillement  défènfes  Sa  Ma  je- 
4e  vendre  ni  fté ,  aux  Cartiers ,  Débitans  de  Cartes^ 
cancr"él"  ^  généralement  à.tous  autres  ,  de  ven- 
Sorties  ou  re-  ^re  y  débiter  &  colporter  des   Cartes 
couples.       réafforties  y  recoupées  ou  fabriquées 
en  fraude  y  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende; Permet  en  outre  Sa  Majelté 
.  aux  Commis  du  Régifleur  y  d'arrêter , 
&  d'emprifonner  ceux  £c  celles  qui* 


feront  furpris  colportant  défaites  Car- 
ces. 

VIIL 


Fait  Sa  Maje(lé  défenfes  à  toutes    Défenfes  à 
pcrfonnes,  de  quelque  état  &  condition  tontes    per- 
:  qu'elles  foient  ,  de  tenir  dans  leurs  ^^^^^^*  j^^^ 

l  Châteaux  ,  Hôtels ,  Couvens  ,  Com-  maifonspour 

*  tnunautés  &  Maifons  y  aucun  moule  lafàbricaûon 

^  propre  à  imprimer  des  Cartes  à  jouer  ;  ^5*  Cartes, 

-  d'y  retirer  ni  fouffrir  travailler  à  la  fk-  f^,  iVuies  & 

brique  &c  recoupe  des  Cartes  &  Tar-  outils, 
rots  ,  aucuns  Maîtres  Cartiers  ,  Ou- 
vriers ,  Compagnons ,  Apprentifs  ,  ou 
autres ,  à  peines  de  défobéiflknce  &  de 
pareille  amende  de  trois  mille  livres  , 
applicable  comme  defTus. 

IX. 

Ne  pourront  les  Cartiers ,  Ouvriers    Défenfe  6t 
&  autres ,  travailler  i  la  febrication  des  fabriquer  des 
Cartes  ailleurs  que  dans  les  Villes  dé-  J,^'J«  ^  ^^if 
nommées  en  Tétat  annexé  au  préfent  les  que  celtes 
Arrêt,  nonobftant  tous  Statuts  ,  Régie-  qui  font  défi- 
mens  ,  Loix  &  Ufages  à  ce  contraires  :  f"^  ",^J^']|^ 
Fait  en  conféquence  Sa  Majeftédéfen-  confcil. 
fcs  aux  Cartiers  qui  font  établis  dans 
les  autres  Villes  ,  de  continuer  leur 
commerce  ,  après  avoir  employé  les 
moulages  (fu'ils  fe  trouveront  avoir  en 
leur  poileffion  lors  des  inventaires  qui 
feront  &its  chez  eux  après  la  publica- 
tion du  préfent  Arrêt  ;  à  peine  contre 
ceux  qui  contreviendront  à  la  préfente 


difpofirion ,  de  confifcatîon  des  Cartes  ; 
outils  &  uftenfiles ,  &  de  trois  mïlle 
livres  d'amende  ,  applicable  cotnniô 
deflus  :  Veut  Sa  Majefté  que  les  Cartiers 
aftuelleiuent  établis  dans  les  Villes  & 
lieux  où  la  fabrication  des  Cartes  eft 
prohibée  par  le  préfent  Arrêt ,  puiflenc 
s'établir  dans  les  ViUes  où  elle  eft  per- 
tnife  ,  autres  toutefois  que  celles  où  il 
y  a  maitrife  &  jurande ,  en  faifant  au  Bu- 
reau de  la  régie  les  déclarations  ci-après 
ordonnées. 

X. 

tesCartîers      Les  Cartiers  feront  tenus  dans  lo 
obligés  de  fe  d^jj^i  j'^n  j^q\^  ^  jg  fg  faire  infcrire  au 

fj  Buîêau'ïl  B^'eau  de  la  Régie  ,  &  d'y  faire  déàzr 
la  Régie ,  ration  du  nombre  de  Compagnons  ^ 
ainfiqucieur»  Ouvriers  &  Apprentifs qui  travailleront 
LTJTrfmife  ^^^^  ^^  ^  ^  febrique  &  apprêt  des 
/^  Cartes  &  Tarrots,  defquels  Compa- 

gnons ,  Apprentifs  &  Ouvriers ,  ils 
donneront  les  nom ,  furnom  ,  âge  , 
demeure  &  pays  ;  &  ne  pourront  ea 
renvoyer  un  ou  plufieurs ,  ni  en  rece- 
voir de  nouveaux  (ans  faire  une  pa- 
reille déclaration  ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende  ,  applicable  conune 
deflus» 

XL 

Défcnfcs  Ne  pourront  les  Cartiers  travailler  à 
dTSéî  Ï'^PP^^'  ^  fabrication  desùrtes  ail- 
miiieurs  qu'en  leursque  dans  les  maifons  &  lieux  pac 
leurs    flui-cia  occupés^  (bit  à  titre  de  pro^ 


4 .  *^' 

Çrîété  9  foît  à  titre  de  bail  :  Leur  dé-  fons  &  Ao2 
fend  Sa  Majefté  d'avoir  des  atteliers  midies  d<t 
fecrets  &  inconnus  aa  Régiflèur ,  (bus  ^^"^»' 
les  peines  portées  par  l'article  V  ;  &  les 
Propriétaires  ou  principaux  Locataires 
où  lefdits  atteliers  fecrets  &  cachés, 
auront  été  découverts  >  feront  condam- 
nés peribnnellement  à  pareille  amende 
de  trois  mille  livres ,  applicable  comme 
deiTus ,  (ans  que  cette  peine  puiflè  être 
réputée  comminatoire  en  aucun  cas. 
Et  pour  prévenir  toute  difficulté  fur 
l'exécution  du  préfent  article ,  feront 
tenus  lefdits  Cartiers  d'inférer  dans  la 
Déclaration  ordonnée  par  l'article  pré^ 
cèdent,  le  nombre  d'atteKers  qu'ils  au-  --' 
ront  dans  les  lieuic  par  eux  occupés  ;  fie 
ne  pourront ,  (biis  les  mêmes  peines  , 
aucuns  Propriétaires  ni  principaux  Lo^ 
cataires  de  oiaifons ,  louejr ,  fous-louer 
Di  prêter  leurs  maifons  ,  en  tout  on 
partie ,  à  aucun  Cartier  ou  Fabriquant 
de  Cartes ,  ans  en  faire  leur  dédara.- 
tion  au  Bureau  de  la  régie  ;  laquelle  dé* 
claration  lèra  infcrite  &  par  eux  Qgnée 
fut  un  regiftre  qui  &ra  tenu  à  cet  âfet^ 

XII. 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  toutes  D^fbnfet  I 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  çon-  cootet  per« . 
ditîon  qu'elles  foient ,  autres  que  les  fonnei aun-cf 
JMaîtres  Cartiers ,  même  aux  ^^^^^t^clJd^ 
&  Marchands  des  Corps  8c  Cbmmunau-  de  vendre  des 
]téS|qui  prétendent  avoir  le  droit  deCantt  ianr 


1^1 
ffrmlObnda  d^îter  des  Cartes ,  de  vendre  &  col-î 
ft^i/Teur»  porter  aucunes  Cartes  à  jouer ,  mène 
dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  pas  de  Maî- 
tres Carriers ,  fans  une  permiffion  par 
écrit  du  Régifleur  ,  lequel  pourra  refii- 
fer  ou  révoquer  ladite  permUfion  lorf- 
qu'il  le  jugera  à  propos  ;  &  ce ,  nonob- 
ftant  tous  privilèges  >  ftatuts ,  lettres  & 
nfages  à  ce  contraires  ;  le  tout  à  peine 
de  conGfcation  des  Cartes ,  &  de  mille 
livres  d'amende  ,  applicable  comme 
deflus.  Pourra  le  Régifleur  établir  pour 
Débitans  »  telles  perfonnes  qu'il  jugera 
à  propos^  même  dans  les  Villes  où 
la  fabrication  des  Cartes  efl:  permife  ^ 
quoiqu'il  y  ait  Maitrife  ou  Jurande. 

XII. 

tnreloppef  ^^  Carriers  feront  tenus  de  mettre 
des  jeux  &  dans  leurs  enveloppes  les.  jeux&fixains 
lixains  >  col-  à  mefure  qu'ils  les  aflbrriront  :  Veut  Sa 
c"  ^'  du  ^^i^**^  ^^^  lefdits  jeux  &  fixains foienc 
Ré^flfeur ,  "  collés  par  les  Commis  de  la  régie ,  chc2 
avec  la  bande  les  Carriers ,  avec  une  bande ,  fiir  ta« 
de  contrôle  à  quelle  fera  empreinte  la  marque  du  Ré- 
4»  marque,  gjjfe^, .  l^^^  j^j^  sa  Majefté  défenfet 
d'avoir  des  jeux  aflbrtis  j  qu'ils  ne  ^ 
foient  dans  les  enveloppes  ;  £ins  qu'ils 

ruiflTenten  vendre  aucun  jeu  avant  que 
enveloppe  ait  été  collée  avec  la  bande 
du  contrôle  de  la  régie  ;  à  peine  de 
confifcation  des  Cartes  &  de  malle  livres 
d'amende. 


XI  y; 

tes  Carders ,  tant  dans  la  Ville  de  tesenveiop» 
Paris  que  dans  les  autres  Villes  où  la  p«poneront 
febrication  des  Cartes  eft  pennifc,  fe^*^|"if^^ 
conformeront  aux  flatuts  de  leur  Corn-  gne  k  hiu- 
nunauté  :  Veut  en  conféquence  Sa  Ma*  t»uz  des 
jcfté ,  que  les  enveloppes  dont  ils  fe  fer-  ^^^  C^i- 
vîront,  portent  leurs  nom»  demeure ^  "** 
eofeignefie  bluteaux* 

X  y.- 

Ne  pourront  les  Conunîs  du  Régif-  ^^  ^ 
feur,  appofer  l^  bande  de  contrôle,  ^SfifeaudSl 
qu'au  deuous  des  jeux  &  fixains.  fous  des  jci» 

&fiiaîiis. 

XVI. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  toutes  peribnoes  injonaîon  k 
qui  ,  après  la  publication  du  préfent  ceux  (jui  qqc 
Arrêt  ,Te  trouveront  avoir  des  Cartes,  J"  S^cn- 
dç  les  porter  ou  envoyer  au  Bureau  le  voyer   dans 
plus  prochain  ,  dans  le  délai  de  trois  trois    mois 
mois  ,  pour  y  recevoir  gratis ,  la  bande  STia^aSc* 
de  contrôle  du  RégifTeur;  à  peine  contre  pour  y^tti 
ceux  chez  qui  il  en  iêroit  trouvé  après  appofé^rtfiîf» 
ledit  temps ,  de  confifcation  &  de  cinq  ^  ^J*«  ^ 
cens  livres  d'amende  :  N'entend  néan*  ^*^*^% 
inoios  Sa  Majefté ,  oue  le  Régifleur, 
ibit  tenu  d'appofer  la  oande  de  contrôle 
iiir  les  jeux  &  fixains  qui  ne  fe  trouve- 
roient  point  dans  l'enveloppe  du  Ré-? 
giflèur  ,  ou  cachetés  de  fon  cachet. 


^«4 

XVII. 

Perfonnes  Enjoint  Sa  Majefté  à  toutes  perib»: 
fujetces  aux  nes  tenant  Académies  ,  Caffés ,  Caba- 
vifiics     des  ^^-5    Tabagies,  jeux  de  Paume,  de 

Commis    du  „.,,  '   .  %      nJ  i  t?    •   • 

Régi/Teor.      Billard  ou  de  Boule  ,  aux  Epiaers  p 
Chandeliers ,  Grenetiers ,  Merciers  9 
Re^ratiers  ,  enfemble  à  tous  ceux  qui . 
font  urage  de  vieilles  Cartes  ,  de  foof- 
fKr  les  viiites  &  exercices  des  Commis 
du  RégifTeur  ;  à  peine ,  en  cas  de  refus» 
de  cinq  cens  livres  d'amende.  Leur  dé« 
fend  Sa  Majefté ,  &  à  toutes  autres  per- 
fennes ,  de  quelque  état  &  condition 
qu'elles  foient,  d'acheter,  vendre,  tenir 
dans  leurs  maifons  ,  ou  fodFrir  qu'il  y 
foit  préfenté  aux  joueurs  aucuns  jeux 
de  cartes  qui  n'auroient  pas  été. fabri- 
qués avec  le  papier  de  la  régie  ,  &  qui 
ne  porteroient  pas  la  bande  de  contrôle 
dti  Régifleur  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  applicable  comme  defTus. 

XVIII. 

Défenfesde     Défend  Sa  Matefté  l'entrée  &  le 

remrée&du  commerce  des  Cartes  fabriquées  dans 

coqwwrcc     jes  pays  étrangers  &  dans  les  Prin- 

éuêngéns!  dp^utés  qui   font  enclavées  dans  le 

Royaume ,  à  peine  de  trois  mille  li- 

vres  d'amende.  Enjoint  Sa  Majefté  à 

tous  Commis  &  Gardes  ,  même  aux 

Cavaliers  des  MaréchaufTées  d'empri« 

'  fbnnerceux  qui  en  introduiront  :  Dé^ 

fend  Sa  Majefté  TuCige  defdites  Cartes 


i  tons  Tes  Sujets  ,  à  peine  contre  ceux 
^ui  s'en  trouveront  ûifis  ,  de  confifcart 
^00  &  de  mille  livres  d'amende. 

XIX. 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Voî-  Dtfcnf«f  de 
iuriers  tant  par  eau  que  par  terre,  de  ^'^^P^JJ^J 
fe  charger  ni  de  tranfporter  des  Cartes  ùmanïgé^ 
en  caiflcs  ,  ballots  ou  autrement ,  (ans 
qn  congé  du  Régifleur  ou  de  fes  Prépo- 
iés  y  qui  pourront  être  préfens  aux  char- 
gemens  ôc  déchargemens  des  voitures  ; 
i  peine  4e  confifcation  des  cartes ,  che- 
vaux &  voitures  ,  &  de  cinq  cens  livres 
d'amende  applicable  comme  deflûs  :  Et 
feront  tenus  ceux  pour  qui  les  carte» 
feront  deftinées  ,  d'en  faire  déclaration 
à  Knfiant  de  l'arrivée  ,  au  Bureau  de  bt 
fégie,  &  d'y  remettre  le  congé. 

XX. 

Permet  Sa  Maiefté  aux  Commis  ^  J/^^ 
Prépofés  du  Régifleur  de  tire ,  pour  la  de    vifucr 
confervation  du  droit  fur  les  Cartes  »  danfierUcox 
des  vifites  &  recherches  dans  les  Châ-  ^^'^^^ 
teaux ,  Hôtels ,  Couvens,  Communau-  (ortci  dcpc^ 
tés  &  cous  lieux  privilégiés  y  &  chez  fonnet  »  en 
toutes  fortes  deperfonnes  ,  de  quelque  preiunc  mm 
qualité  &  conAtion  au'elles  poiAent  ^^^J^* 
ècre^en  prenant  une  Ordonnance,  ou  en  «i&fter  d'oy 
fe  fâi&ot  aflifter  d'un  Juge  :  Enjoint  Sa  josc 
Majefté  au  premier  Juge  fur  ce  requis  , 
d'autorifer  leOites  vifites  ,  même  d'ac« 
^ompagoer  leiditsCommis  &  Prépofés; 


1^^ 
9c  II  toutes  perfonnes  de  1e«  fouffrk ,  % . 
peine  de  cinq  cens  livres  d'aniende« 
N'entend  néanmoins  Sa  Majefté  ,  que 
les  Commis  du  Régifleur  foient  tenus 
de  prendre  la  per miffion  ,  ou  de  fe  faire 
aiCiter  d'un  Juge  dans  les  vifites  qa'ilg 
feront  chez  les  Cartiers  ou  Débitans  p 
&  dans  celles  qui  font  autorifées  par 
.  l'article  XVII  du  préfent  Arrêt.  Dé- 
-  clare  auffi  Sa  Ma)efté  iùjets  aux  vifitea 
des  Commis  ,  les  Maîtres  Cartiers  » 
Compagnons  ,  Apprentifs  &  Ouvriert 
Cartiers  qui  fe  retireront  dans  les  Villes 
&  lieux  où  la  fabrication  eft  prohibée  « 
ou  qui  déclareront  abandonner  leuf 
profeflion. 

XXI. 

Défenfet        Pour  faciliter  les  exercices  &  |e4 

aux  Cartiers  vérifications  dcs  Commis  de  la  régie  ^ 

^^"^ews*  '^^  Cartiers  feront  tenus  de  féparer  dans 

i>Duciques ,    ^^^^^  magaiins  &  boutiques  ^  les  diflë* 

lés  diifèren-  rentes  natures  de  jeux  &  les  différentes 

?•   °*i"I^'  natures  de  papier  :  Leur  fait  Sa  Majefté 

Mpie^     '  défenfes  d'y  confondre  le  papier  qui 

^  leur  fera  fourni  par  le  Bégii&ar  avec 

celui  qui  forme  le  deflbs  de  la  carte  ,  ni 

l'un  &  l'autre  avec  l'étreffe  oa  oaia 

brune. 

XXII. 

Défenfes  aux  Fait  Sa  Majeflé  défenfes  à  tons  Grai 
GrtFcurt  &  yeurs ,  tanjt  en  cuivre  qu'en  bois  >  &  à 
îrglram  au*  ^^^  autrcs ,  de  graver  aucun  moule  on 
cièOM  mouler  aucuoe  planche  propre  à  imprimer  de» 


Cartes ,  fans  la  permîflSof!  par  fcitt  du  ^  irmrepaef 
Régifleur  ;  comme  auffi  de  contrefaire  ^^f  ^|^^^*^"^ 
fes  filigranes,  timbreS;  cachet»  &  autres  ^^sJ^  ^^ 
marques;  à  peine  pouf  la  première  fois  écrk^ 
du  carcan ,  &  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende applicable  comme  deilus  ;  &  en 
cas  de  r/cidïve  ,  de  pareille  amende  ât 
des  galères  pour  neuf  ans. 

xxiir. 

Ceux  qui  auront  été  condamnés  à  des  ^e^JSSSÎ 
amendes   pour  rébellion  y   fraude  &  contraints 
cx>ntravention  ,  feront  contraints  par  par  corps  au 
corps  au  payement  dlcelles.  SîîSçf^ 

XXIV. 

Permet  Sa  Majcfté  au  Régifleur ,  de!  /î^'''^  f 
fiîre  informer  contre  ceux  qui  contre-  p,o?édcr  m 
feroient  les  moules  y  formes  &  autres  la  voie  d*ii^ 
marques  de  la  régie  ,  qui  fe  ferviroient  formation , 
de  ceux  qui  auront  été  contrefaits ,  &  "°*  ^^^^^  - 

*  ^^  _  .  .        /         Ici  contreve« 

même  contre  ceux  qui  en  auroient  favo-  nans  ,  que 
rifé  la  contrefàftion  &  l'ulàge  y  pour  ceux  qui  let 
les  faire  condamner  aux  peines  portées  *"5^*^*  û^Si 
par  le  préfcnt  Arrêt.  "^^ , 

XXV. 

Veut  Sa  Majeflé  que  les  Employés  Les  Cossaûà 
de  la  régie  du  droit  fur  les  Cartes  y  du  Régimruc 
jouiflent  des  privilèges  &  exemptions  io»"*'»*  de» 
dontjouiflcnt  les  Commis  des  Fermes,  ^f^™"  ^^^ 
Seront  au  furplus  TEdit  du  mois  d'Oâo-  excmpUont 
bre  1701  ^  les  Déclarations  des  17  ^&t  jonîfa 


fcntîcsGom.  MarS  170^  y  &  xi  Oftobre  174^  ,  Se 
mis  des  Fer-  autres  Réglemens  concernant  le  droin 
«es  du  Roi.  (jj^  îesCartes^xécutés  en  ce  qui  ne  fera 
ppint  nontraire  aux  difpolitions  du  pré« 
*  fent  Arrêt.  Enjoint  Sa  Majeftéau  lieur 
J^ieutenant  Général  dt  Police  à  Paris  p 
&  aux  (leurs  Intetidanis  dans  les  Provin- 
ces »  de  tenir  la  main  à  l'jexécucîon  du 
préfent  Arrêt ,  qui  fera  lu ,  publié  & 
affiché  par  tout  où  befoin  fera  9  &  exé- 
cuté nonobftant  oppofitîons  ou  autres 
empêchemens  ,  dont  fi  aucuns  inter- 
viennent ,  Sa  Majefté  fc  réferve  ta  coo- 
noiiTance  &  à  fon  Confeil ,  Sc  icelle 
interdit  à  toutes  fes  Cours  &  autres 
Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  » 
Sa  Majefté  y  étante  tenu  à  Fontaine- 
bleau ,  le  neuf  Novembre  mil  (êpt  cent 
4Înquante-un.  Signé,  M,  P.  DB  yoyBl5. 

P'ARGENSON. 

LOUIS,  PAR  rA  GRACE  DB  DlBIT, 
Roi  de  Fr  ance  et  de  Navar- 
21 E  I  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
Valentinois  &  Diois  ,  Provence  ,  For,- 
calquier  &  terres  adjacentes  :  A  notre 
amé  6c  féal  Confeilier  en  notre  Confeil 
d'Etat  le  fieur  Lieutenant  Général  de 
Police  de  notre  bonne  Ville  ,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ;  &  à  nos  ai|ffi 
amés  &  féaux  Confeillers  en  nos  Coq- 
feils  les  fieur^  Intendans  &,Coinmi(Ikire3 
départis  pour  l'exécution  dç  tjos  qrdres 
dans  les  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume  ^  Saxut.  Nous  vou-: 


1  onâ  &  vous  mandons ,  par  ces  Frefentel 
fignées  de  notre  main  ,  que  conformé- 
.ment  à  l'Arrêt  ci-attaché  (bas  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie,  cejourdiiiii 
.  rendu  en  notre  Confeil  d'Eftac  .  Nous  y 
^tant ,  vous  ayez  à  vous  employer  & 
tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  Arrêt  ^ 
luivant  (a  forme  &  teneur.  Comman- 
dons à  notre  Huiffiei^ou  Sergent  pre- 
mier requis ,  de  faire ,  pour  l'exécution 
idudit  Arrêt  &  de  ce  que  vous  ordonne- 
rez en  conféquence ,  tous  exploits  , 
fignificationsy  &  autres'  ades  requis  Se 
nécef&ires  ,  nonobftant  clatpeur  de 
haro ,  chartre  normande  &  autres  cho« 
{es  à  ce  contraires»  fans' pour  ce  deman-* 
der  autre  congé  ni  permifCon  :  Car  tel 
cft  notre  plaifir.  DoNNé  à  Fontaine- 
Bleau  f  le  neuvième  jour  de  Novembre^ 
l'an  de  grâce  mil  fept  c^it  cnquante-uo^ 
&  de  notre  règne  \c  trente-feptiémc, 
figné ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roî 
Dauphin  ,  Comte  de  Provence.  Signéy 

M..  P.   DE  VOYER    D'ARGBNSON^  Et 

fcelié  du  grand  fceau  de  cire  jaune* 


Mii) 
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É  TA  T  des  Villes  oà  Sa  Majejieveut 
&  entend  que  lafabrication  des  Car- 
tesfoit  reftreinte ,  en  exécution  de 
t  Arrêt  defon  Confeil  de  cejourfhm. 


GiNÉRÂIlVÉS. 


V  ILL   ES 

oii  la  fabrication 

des  Canes 

eft  permife. 


r*  Pari  g- 

^axis /  VerfâilleA 

IBeauvais. - 

Anois  ------  ..jArras. 

t  Saint  Omer. 

Amiens  -  - 1  Amiens. 

2  Abbcville. 

Alcttfon  ----..  .J  Alençon. 
<-  Lifieux. 

^V'«--- (gîïr^- 

iBcfifort. 
r  Auch. 

CTarbes. 
------  I  Bourge*. 

Bordeaux <j  Agen?^* 

LPérigueux; 


Bourgi 


es 


i7» 

m       "  ■  '         ■     "      '   "  '■* 

GÉNÉRÀlITi».  |4eS** 

I    ^ft  permife» 

^-^  1  Nantes. 

Bretagne <Breft. 

>*Morlaix» 
Çaen -_-  -  -  i  Caën. 

Chiions-- |?S;      . 

i?i?on  -  -----«.  I  Dijon. 

Flandre -«^Dunker^; 

■Franche.  Cerné. ...\^^  • 

C""^'' ------ 'ilri'f 

Haînaût  "  --  -  -  -  -^  -  J  Valendeiinfes; 

T    -o    t  jj  5  La  Rochelle» 

j..  ç  Limoges. 

Limoges lAngoulême; 

•  •  -  cMontbrifoiU 


xyx 


G£NJ3RAIItB5. 


.    VILLES 

oii  la  fabrîcatioii 
des  Canes 
eft  permirc* 


'Montpellier  -  - 


I  Metz. 

Moocpelliei 
Nimes. 
Béziers, 
Le  Puy* 

•  -  I  Moûcaubao; 


S  Orléans, 
'  c  Blois. 


Montauban  -  ■ 
Orléans  —  - 

Poitiers r  -"  -  I  Poitiers* 

pAîx. 

'Provence -<  Marfeîlle. 

LToulon. 


^Rouen 
Riom  ' 


5  Rouen. 
"  "i  Le  Havre. 

^  Clermont» 
* c  Thîers, 

.  Touloufc I  Touloufe; 

fTonrs. 

Tours -  -  -^  Angers. 

(.Le  Mans*    \ 

Il  ne  pêurra  s'étahlir  des  Cartiert  dont 
tes  Gi/iér alités  de  Moulins  &  de  Soient  ^ 
pi  dans  la  Province  du  SLouJfillon. 


*7J 
Fait  &  arrêté  au  Confeil  d'Etat  Ai 
Roi,  Sa^Majefté  y  étante  tenu  à  Fontai- 
nebleau^le  neuf  Novembre  mil  fept  cen| 
cinquante-un.  Signé  M*  P.  de  Voyb^ 
i>'Argenson. 

Nicolas -René  BsRKYBKy 
Chevalier,  Confiiller d'Etat ,  Lieutenant 
Général  de  Police  de  la  Fille  ,  PréoM  &, 
Vicomte  de  Paris  ; 

Fit  r  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ct^ 
àejjliî ,  &  les  Lettres  de  comrnijjton  à  nous 
adrejjeer.  Nous  ordonnons  qu'il  fira  im- 
frimé  f  lu  ,  fuUié  &  affiché  y  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &iàce 
que  fer  forme  rien  ignore^  Fait  à  Paris  ,  em 
notre  Hôtel ,  le  vingt-deux  Décembre  mil 
pfî  çem  cinqumiHf^  Signé  B£&&Y££î# 


Uy 
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DECLARATION  DU  ROI, 

Concernant  les  Infcriptions  de  Fauxm 

Donnée  àVerfàillcs  le  15  Mars  17  jx^ 
Rigifirée  en  la  C§ur  des  Ayia^^ 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEtT, 
Roi  DE  France  et  de  Na* 
VARRB  ;  À  tousceuxqui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut..  Par  nos  Or- 
donnances des  années  1680  &  1681, 
&  par  nos  Déclarations  &  Régie» 
mens  des  14.  Janvier  1^9$  9  6  Jan* 
vier  &  14  Avril  1699  y  9  ^^^  ^1^^  > 
19  Mai  1711J  7  Oâobre  1713  ,  j8 
Décembre  1714  ,  7  Oâobre  1721 ,6* 
Mars  17XX  y  7  &  15  Décembre  17x3  , 
4  Avril  1714,  &  IX  Mai  17x7,  & 
antres  rendus  en  conféquence ,  Noos 
avons  limité  les  temps  ,  &  prefcrit  les 
formalités  qui  doivent  être  obièrvées 
|>ourinftruire&  juger  les  Infcriptions 
de  faux  (4)  9  qui  font  formées  contre  les 
Procès-verbaux  des  Commis  &  Enu 

•  {a)  Les  procès-verbaiu  desCoRunis  &  Prépofé» 
â  la  perception  du  droit  fur  les  Cartes,  étant  aflii* 
jettis  aux  formes  prefcritcs  par  les  R^lemens 
concernant  les  Aydcs  &  autres  droits ,  on  a  cra 
-devoir  inférer  dans  ce  Recueil  la  Déclaration  dis 
Roi  du  a 5  Mars  1732  »  fur  les  Infcriptions  ea 
FaAx  »  contre  les  proc^s-Tcrbam  des  Çonunit  % 
employés  des  Feimest 


pToyés  de  nos  Fermer  :  ces  RégTeinen^ 
qui  ont  été  rendus  pour  avoir  lien  dans 
différentes  Provinces  de  notre  Royau- 
me, àmefiire  que  les  fraudes  s'y  font 
multipliées  ^ne  font  fui  vis  que  dans  les 
Cours  où  ils  ont  été  enregiftrés  :  Et  ju- 
geant qu'il  eft  important  que  la  mëmr 
Jurifprudence  fbit  obfervée  dans  toutes 
ks  Cours  &  Juridiâions  aurquelles  lar 
connoiflknce  du  fait  de  nos  Fermes  eft 
attribuée  ,  Nous  avons  réfolu  de  raflènir 
fcler  dans^unfeul  Règlement ,  les  difpo- 
Étions  contenues  dans  ceux  qui  ont  été 
xendusjufqu'à  prélent.  A  ces  causes, 
de  l'avis  de  notre  Confeiï,  de  notre 
certaine  fcience^  pleine  puiflance  & 
autorité  royale  ,  Nous  avons  par  ces 
préfentes ,  (ignées  de  notre  main ,  dit, 
déclaré  &  ordonné ,  difbns ,  déclarons 
Je  ordonnons  >  voulons  &  Nous  plait« 

A&TICXE    PREMIER. 

Que  ceux  qui  voudront  s'infcrire  et» 
Éiux  contre  les  Procès-verbaux  de» 
Commis  &  Employés  de  ndi  Fermes  , 
pour  fraudes ,  rauxfaunage  ou  contre*- 
bande  commifes  contre  nos  droits  p 
feront  tenus  de  le  déclarer  an  plus  tard 
dans  le  jour  de  l'échéance  des  affigna-r 
tions  qui  leur  feront  données  à  la  Requê- 
te de  nos  Fermiers  &  Sous-Fermiers, 
à  l'audience  dé  la  JurifHiâion ,  ou  par 
écrit  9  &  de  leur  faire  fignifîer  dans  le* 
même  temps ,  copie  de  la  quittance  dr 
Mv<î 


i'amende  qui  fera  cotiGgnée  pour  cet 
effet  9  Ëiute  de  quoi  ils  n'y  feront  plu^ 
ycçus. 

II. 

Aucune  perfbnne  ne  fera  reçue  à  Un* 
fcription  de  faux  pour  &it  de  nos  gran* 
des  &  petites  Gabelles  ,  Aydes  & 
autres  droits  de  nos  Fermes ,  (ans  avoir 
préalablement  configné  en  deniers  , 
es  mains  des  Receveurs  des  Greniers  > 
ou  Contrôleurs  des  dépôts  ;  &  pour  les 
autres  parties  de  nos  Fermes ,  es  mains 
des  BuraliQes  du  Contrôle  &  des  Ex- 
ploits  f  chargés  de  faire  la  recette  des 
amendes- ,  &  non  ailleurs  ;  l'amende  de 
foixante  livres  pour  les  infcriptions  de 
faux  formées  dans  les  Jurifdiâions  infé- 
rieures ;  ôc  celle  de  cent  livres  pour 
celles  qui  feront  formées  dans  nos  Court 
des  Aydes  ,  ou  autres  qui  connoiffent 
clés  droits  de  nos  Fermes ,  es  mains  des 
Receveurs  defdites  amendes. 

m. 

Le  même  jour  que  les  inicriptions  de 
làux  auront  été  faites ,  les  infcrivans 
feront  tenus  de  pafler  &  Ggner  lefdites 
infcriptions  au  Greffe  de  la  Jurifdidion 
où  ils  procéderont  ^  &  de  déclarer  pàf 
le  même  Ade^  les  noms» '.fiirnoms  , 
qualités  &  demeures  des  témoins  dont 
ils  entendent  fe  fervir  ;  faute  de  quoi 
ils  demeureront  déchus  de  leur  Uifcrip- 
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don,  fans  qulls  puiflènt  par  la  fidt« 
faire  entendre  d'autres  témoins* 

IV. 

L'Afte  d'inicription  de  faux  étant 
paiTé  dans  la  forme  portée  par  les  arti- 
cles précédens  ^  fera  (ignifié  dans  le 
four  de  (à  date  à  nofilits  Fermiers» 

V. 

En  cas  d'infcription  de  (aux  faite  dan* 
la  forme  ci^defliis ,  les  moyens  en  feront 
fournis  par  les  infcrivans ,  &  mis  ai 
Greffe  dans  les  vingt-quatre  heures, 
faute  de  quoi  les  moyens  ne  pourron% 
plus  être  admis  ,  fie  feront  rejettes. 

VI. 

• 

Difpenfons  nos  Fermiers  de  fàirit 
comparoitre  leurs  Commis  pour  foute- 
nir  leurs  Procès-verbaux  véritables  y 
d'en  repréfenter  les  originaux  ,  ni  de 
déclarer  qu'ils  veulent  s'en  fervir  ;  pour* 
vu  qu'ils  ayent  été  dûement  affirmés  9 
&  que  le  double  defdits  originaux  ait 
été  remis  au  Greffe  ^  conformément  à 
pc|||rdonnances  fie  Réglemens» 

VIL 

Les  Officiers  des  Eleâions,  Greniers 
à  fel  y .  Maîtres  des  ports  f  Juges  deo 
traiites  j  fie  tons  autres  quiconnoiilcnl 


iey  droits  de  nos  Fermer,  ne  poufîonr 
paffer  outre  à  rinftruftion  des  infcrip- 
lions  de  faux ,  lorfqu'il  y  aura  appel  de 
fe  Sentence  qui  aura  jugé  les  moyens 
de  faux  pectinen!^  &  admiifibles  y  jnC* 
.qu'à  ce  que  ledit  appel  ait  été  jugé  ;  à 
peine  de  nullité  des  procédures  ,  d'in- 
terdidion  des  Juges  9.  &  des  dommage]^ 
&  intérêts  des  Appelîans. 

VIIL 

Leur  défendons  d'admettre  aacané 
preuve  teftimoniale  y  ni  de  recevoir  aiw 
cune  Requête  en  plainte  contre  les- 
Commis  &  Employés ,  tendantes  à  dé-^ 
Iruire  leurs  procès-verbaux  ;  faufaux 
Parties  affignées  de  s'infcrire  en  fàuJB^ 
contre  lefdits  procès-verbaux  y  s'ils  le 
Jugent  à  propos  y  en  obfecvant  les  for^ 
malités  prefcrites  par  les  précédent 
articles* 

A  l'égard  des  accofés  de  fàux-fàôta^ 
ge  y  contrebande  y  rébellion  y  où  autres- 
fraudes  y  qui  auront  été  décréta  >  Se 
qui  voudront  s'infcrire  en  &ux  cpitfré" 
Tes  procès-verbaux  des^Commic  4Bbn- 
ployés  :  Voulons  que  s'il  neleur  a  point 
et^  donné  copie  du  procès-verbal  avant 
la  plainte  du  Fermier ,  lefture  leur  ea 
fi>it  faite  y  lors  de  leur  premier  interro- 
gatoire  y  &  qu'ils  foîent  ténus  de  dé- 
idurer  au  plus  tard  dans  le  troifiàfstt 
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jour  qu'ils  entendent  s'înfcrîre  en  fknx^ 
à  cet  effet  configner  Tanjende  ,  pafler 
&  figner  leur  infoiptîon  dans  la  forme 
ri-deflus  prefcrite  ;  ce  qu'ils  feront  te- 
nas  de  faire  dans  les  vingts  quatre  heu» 
res  de  leur  premier  interrogatoire^ 
lorfqu'avant  la  plainte  copie  leur  aurs^ 
été  donnée  du  procès-rerbaK 

X. 

Défendons  aux  Officiers  qui  connoîf^ 
lent  des  droits  de  nos  Fermes ,  même 
à  nos  Cours ,  d'avoir  égard  aux  aftes  & 

Ïrocédures  qui  ne  feront  pas  conforme» 
la  dilpofition  des  préfèntes ,  ni  d'ac- 
corder d'autres  &  plus  grands  délais 
que  ceux  exprimés  dans  la  préfente  Dé- 
claration, à  peine  de  nullité  de  leur^; 
iugemens. 

XL 

Leur  défendons,  fous  les  mêmes  peî«^ 
nés ,  de  procéder  à  l'audition  des  té- 
moins f  avant  le  jour  qui  (ûivra  la  figni- 
fication  que  les  infcrivant  feront  tenus, 
de  Ëiire  &ire  à  nos  Fermiers  ,  de  la 
Sentence  qm  aura  admis  les  mayens  d& 
£uuu 

XIL 

Ceux  qui  vou^ont  s'infcrire  en  hn% 
contre  les  procès- verbaux  des  Commi» 

&  Employa  de  nos  Fermes ,  avant 
d'être  affignés  far  iceux  ,  "  """ 

de  &  coaformer  aux  foroii 
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tes  t»ar  ces  prffentcs.  Si  DONNONSf  fil 
MANDE  MB  NT   à  DOS  amés  &  féaux 
Cônfeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
des  A  y  des  à  Paris,  que  ces  Préfentes  il« 
ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer , 
&  le  contenu  en  icelles  garder ,  obfcr- 
rtT  &  exécuter  fclon  leur  forme  &  te- 
neur ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclara» 
tions ,  Réglemens ,.  &  autres  chofesà 
ce  contraires  ,  aùjfquelff  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfcntcs. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoia 
de  quoi ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdites  Préfentes-    Donné  ^ 
Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  de 
Mars ,  l'an  de  grâce  rail  fept  cent  tteu- 
te-deux ,  &  de  notre  règne  le  dix-fc- 

{)tième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Pat 
e  Roi ,  Phbx YPB  aux.  Vu  au  Confcili 
Orry.  Et  fcellé  du  grand  fceao  d^ 
cire  jauae^ 

Regiflreer  en  la  Cour  detAyder  y  oiSi 
&  ce  uquiram  le  Procureur  Général  du 
Roi  fpour  être  exécutées  félon  learfbrmîiT 
teneur  ;  à  la  charge  que  s'il  rfa  pas  éti 
donné  copie  du  procès -^verbal  avant  lé 
plainte  du  Fermier  ,  levure  en  firafiite 
aux  accujes  lors  de  leur  premier  imerro^ 
gatoire  ;  &  que  dans  les  vingt-quatre  heu^ 
tes  dudit  interrogatoire  y  le  Fermier  [et a 
tenu  de  leur  donner  eopie  du  procès-verbal  f 
au  moyen  de  quoi  les  accufés  feront  tenus 
de  déclarer  au  plus  tard  dans  les  trois  jiymi 
fludit  pïemiet  imm^mireis'ilfweitdo^ 


ttinfcrhe  en  faux ,  dr  defatisfàre  aux  m^ 
fres  formalités  fttjcrites  par  l'article  IX 
défaites  Lettres  :  Et  crdanné  que  tûpia 
tollationnées  d'icelles  feront  eirooyets  it 
Sièges  des  EleSions  ,  Greniers  à  Sel , 
Bureaux  des  Traites  'y  Dépôts  dis  Sieh  p 
et  Juges  de  la  Marque  de  Fer  du  reJJ&rt  de 
ta  Cour  9  potif  y  être  lues  y  puMiées  & 
regifirées  fV Audience  tenant.  Enjoint  aux 
Sukfiituts  du  Procureur  Général  efdits 
Sièges  f  d*y  tenir  la  main  f  &  de  certifier 
la  Cour  de  leurs  diligences  au  mois*  A 
Paris  j  en  ta  première  Chambre  de  ladite 
Cour  des  Aydes  j  le  trentième  Avril  mil 
fept  cent  neme-deux.  CoHoùonoé.  Signé 


^. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAr 
DU    Roi, 

Çuz  renvoie  pardevam  tes  Commijfah^ 
tes  du  Bureau  des  Oblats ,  la  con* 
noiffance^  tant  des  contraventions 
au  droit  établi  fur  les  Cartes  àjouer^ 
que  des  contéfiations  nées  &  à  naî- 
tre à  Voccajîon  du  même  droit  i 
cnfemble  des  procès  »  différends  & 
contéfiations  mus  &  à  mouvoir  con^ 
cernant  l'Ecole  Royale  Militairc^'^ 
de  quelque  nature  qu*iU  puijfen^ 
être. 

Dai;Oa^UAi7)<r; 

lExnait  its  Repftret  du  CmnfeU  J'Etcfi 

LE  Roi  étant  informé  que  les  voç^ 
qu'il  s'eft  propofées  ^  en  afièâant  à 
Ion  Ecole  Royale  Militaire  le  produit 
du  droit  fur  les  Cartes  à  jouer  ^  n'au» 
-ffoient  qu'une  exécution  imparéiite  fi 
Sa  Majefté  n'apûtoit  de  nouvelles  pré* 
cautions  {a)  à  celles  qu'Elfe  a  déjà  prï» 

(«)  Le  Roi  adrefla  ao  Parlement  le  a8  JanTiet 
T756  ,  une  Déclaration  du  ao  du  même  mois  > 
concernant  la  perception  du  droit  fur  les  Cartes» 
Le  aç  Juillet  iuivant  les  Gens  du  Roi  rendirent, 
compte  à  Taflemblée  des  Chambres  des  déiT.archrs 
fv  les  Gcas  du  Roi  de  laCoiis  dei  Aydes  avokn» 


A3 
fcs  pour  aflarer  la  perception  de  cr 
droit  ;  Sa  Majefté  fè  feroit  fait  repré- 
fenter  les  Réglemens  déjà  reodas  fut 
cette  matière ,  &  notamment  l'Edit  da 
tnois  d'Oârobre  1701  ^  (es  Déclaration» 
^es  16  Février  1745  &  13  Janvier 
17^1 ,  &  les  Arrêts  de  fonConfeil  d'E» 
tat  des  7  Août  170^9  15  Septembre 
«705  >  ^7  Novembre  1708  &  13  Jan- 
vier 1 75 1  :  Et  Sa  Majefté  voulant  d'ail- 
leurs témoigner  par  une  continuité  de 
marques  de  proteâion ,  la  bienveillan- 
ce particulière  dont  elle  honore  un  éta^ 
bliflement  dont  les  fiiccès  répondent  k 

iàkes  auprès  d*eux ,  pour  xédunet  la  connoif* 
fince  de  TaiEûre  des  Cartes.  Cette  réclamatîott 
si^ayant  pas  produit  Tefiet  que  la  Cour  des  Ayde» 
en  attendoit ,  elle  rendit  le  )  Août  de  la  même 
mnnée  un  Arrêt ,  par  lequel  elle  ordonnost  «  Que 
t»les  comeftations  concernant  le  droit  fur  le» 
m  Cartes  9  feroient  portées  pardevantles  Officier* 
m  des  Elcâions  eiLpremière  inftance ,  8c  par  ap» 
»pcl  eii  la  Cour.  Elle  arrêta  an  furplus  que  16 
«>  Roi  feroit  fupplié  de  lui  confenrer  la  coonoif-- 
•>  iance  des  droits  &  impôts  mis  &  à  mettre  fur 
m  (es  fujets>  laquelle  connoillknce  lui  a  étédon«i 
«»  née  par  fon  inftitution  privativement  à  tous  au-* 
s>  très  Juges  ,  &  confirmée  par  la  Déclaration  de- 
m  155O9  &par£ditsde  1551  &  de  1704.» 

Le  16  du  même  mois  le  Procureur  Général  de 
la  Cour  des  Aydes  fit  fignifier  cet  Arrêt  aux  Ré- 
tiflèuri  du  droit  fur  les  Cartes.  Le  6  de  Septembre 
luivant  le  Roi  fit  retirer  ia  Déclaration  du  Parle- 
ment. Dès  ce  moment  le  Lieutenant  Général  de 
J*olice  ,  Juge  attributif  du  droit ,  s*abftint  d*ei^ 
connoître  paur  ne  pas  compromettre  fa  commir-- 
iSon  ;  &  ce  droit  étant  refté  fans  Juges  dans  la 
ville  de  Paris  pendant  une  année  entière  »  Sa  Ma«^ 
jcfté  f^^détermina  le  15  Odobre  1757»  à  en  tttk^ 
voyn  U  coimoifiknce  au  Bureau  dci  Oblacs, 


184  ' 
'te  qu'EDe  s'en  ell  promis  en  le  formator^ 
Ouï  le  rapport ,  SA  Majesté  étant 
ÏN  SON  Conseil  ,  a  évoqué  &  évo- 
que ,  en  tant  que  de  befôin  ,  à  foi  &  à 
ion  Confeil  >  la  connoiilànce  des  contra* 
ventions  coramifes  &  à  commettre,  tant 
dans  la  fabrication  &  le  débit  des  Cartes 
à  jouer,  que  dans  la  perception  du  droit 
établi  fur  lefdites  Cartes  par  la  Décla- 
ration du  16  Février  ij^u  &augmenté 
par  autre  Décoration  du  1 3  Janvier 
1751;  enfèmble  toutes  les  demandes 
&  conteftations  nées  &  à  naître  à  l'oc- 
caHoû  du  même  droit ,  circonftances  & 
dépendances ,  en  quelques  Sièges  9  Ja« 
rifdiâions  &  Tribunaux  qu'elles  ayen€ 
été  ou  puîffent  être  portées  :  Et  pour  y 
être  fait  droit ,  ordonne  Sa  Majefté  , 
qu'à  l'égard  des  ville  &  fàuxbourgs  de 
Paris,  le  tout  fera  porté  devant  les 
Commii&ires  députés  de  fon  Confeil , 
pour  connoitre  des  procès  &  différends 
concernant  les  penfions  d'Oblats  affe* 
aées  à  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  j 
lefquels  Conmiiflàires  Sa  Majefté  a  com- 
mis &  commet ,  à  Teffet  par  eux  d'in- 
.ftruire  fie  juger  lefdites  contraventions, 
demandes  &c  conteftations ,  cîr conftanw 
ces  &  dépendances  en  première  &  der- 
nière infïance ,  fouverainement  &  en 
dernier  reflbrt ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  dilpofitions  des  Réglemens 
ci-devant  rendus  au  fujet  dudit  droit , 
.  que  Sa  Majeffé  veut  être  exécutées  fé- 
lon leur  forme  Si  teneur  en  ce  quia'eflL 


|l%  contraire  au  t^réfent  Arrêt  Et  qaaM 
aux  autres  Villes  ^  Bourgs  &  autrei 
lieux  du  Royaume  ,  ordonne  pareille- 
Hient  Sa-Majefté  que  lefdites  contra* 
ventions ,  demandes  &  conteflations  , 
circoi^ances  &  dépendances^  ièrcMic 
inftruites  &  jugées  par  les  fieurs  Inten- 
dans  &  Condmiilaires  départis  dans  les 
Provinces ,  iàuf  l'appel  en  ladite  Corn- 
mifllon  ,  auquel  cas  il  y  fera  ftatué  fou^ 
irerainement  &  en  dernier  reflbrt  : 
ComnEie  auffi  Sa  Majefté  a  évoqué  & 
évoque  à  foi  &  à  fcnj  Confeil  tous  led 
prQcès ,  difFéf  ends  &  oonteftations  mus 
£c  à  mouvoir  concernant  TEcole  Roya^ 
le  Militaire ,  de  quelque  nature  qu'ils, 
puiflent  être ,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant ,  .&  iceux ,  circonflances  & 
dépendances ,  a  renvoyé  $c  renvoie  ea 
ladite  CommifGon ,  pour  y  être  fàifi 
«Icoit  comme  ci-deiTus  ,  fouverainemenc 
&  en  dernier  reflbrt ,  Sa  Majeilé  attri- 
buant pour  raifon  de  tout  ce  que  deflus 
auxdits  lieurs  CommifTaires  du  Confeil 
&  Intendars  reQ)eâivement ,  toutes 
cour  9  jurifdiâion  &  connoiflancea 
qu'Elle  interdit  à  toutes  fcs  Cours  & 
autres  Juges.  ,Fait  très-expreflës  inhi- 
bitionâ  &  défenfes  à  toutes  Parties  de 
fe  pourvoir  ailleurs  que  devant  lefdits 
fieurs  Commiflàires  &  Intendans ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  ci-deflùs ,  à  peine  de  nulli- 
té ,  caflàtion  de  procédures ,  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêt^.  Et  fera 


te  préfênt  Arrêt  exécuté  ttonobftans 
toutes  oppofitions  &  autres  empêche^ 
mens  »  pour  ietguels  ne  fera  différé ,  Se 
dont  U  aucuns  interviennent  ^  Sa  Maje- 
fté  fe  réferve  &  à  fon  Confeil  la  cpn- 
doillànce ,  qu'Elle  interdit  à  toutes  fes 
Cours  &  Juges.  F  Al  T  au  Conreil  d'Etat 
an  Roi,  Sa  Majeflé  y  étant,  tenu  à  Ver- 
làilles ,  le  quinze  Oâobre  mil  fept  ceii| 
Clinquante  fept*  Signé  iU  Dfi  VoYE&. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAÏ 

DU      R  O  I  , 

Qui  y  en  ïmerprétant  VÂrrit  du  Con^ 
feil  dt  Sa  Majtftd  du  i$  OSobrô 
1757,  ordonne  que  la  connoljfancc 
des  procès  &  ^ontejlations  concer^ 
nant  l'Hôtel  de  î Ecole  Royale  Ml^ 
lit  aire  ,  attribuée  par  ledit  Arrêt  à 
la  commijjion  des  Oblats'y  fera  ré-* 
Jlreinte  aux  affaires  qui  concerne^ 
ront  les  droits ,  privilèges  ^  immu^ 
nitésy  accordés  audit  Hôul^  enfem^ 
blefes  biens  immeubles  &  poffeffions 
quelconques  ;  &  à  cet  effet,  établit 
le  fieur  d'Outremont  j  Avocat  am 
Parlement  de  Paris ,  dans  les /on-- 
Hions  de  Procureur  Général  de  4S4 
Majejlé  en  ladite  commi(p,on. 

Da  $,6  Septembre  i7i9« 
ISxtrmtJes  Regifires  du  Confeil  d^Et^ 

LE  Roi  s'étant  feit  rcpréfenter  l'Ar- 
rêt rendu  en  Ibn  Confeil  le  i  f  Oc- 
tobre  1757  $  par  lequel  Sa  Majeftë  au- 
roit  évoqué  à  Elle  &  à  fon  Confeil ,  la 
connoiflànce  des  contraventions  corn- 
mifes  6c  à  coounettre  ^  taot  dans  la  fa^. 
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trîcafion  &  le  débitées  Cartes  à  joue^ 
que  dans  la  perception  da  droit  établi 
ftif  lefidites  Cartes ,  enfemble  toutes  les 
demandes  &  conteftations  nées  &  à 
naître  à  Voccafion  du  même  droit ,  cir- 
conftances  &  dépendances ,  en  qael« 
ques  Sièges^  Jurifdiâions  &  Tribunaux 
qu'elles  ayent  été  ou  puiflent  être  por- 
tées^ &  les  auroit  renvoyées  devant 
les  Commîflaires  députés  de  fon  Cdn- 
feil  pour  connoitre  des  procès  &  diflfé- 
rends  concernant  les  penfions  d'Oblats 
affeftées  à  THôtel  Royal  des  Invalides, 
pour  y  être  fait  droit  en  première  & 
derni^e  inftance  ,  (buverainement  & 
en  dernier  reflort ,  par  rapport  à  la 
\111e  &  fauxbourgs  de  Paris  ;  &  par 
appel  des  Ordonnances  des  fieurs  In- 
tendans  &  Commiiraires  départis  dans 
les  Provinces  ,  par  rapport  aux  autres 
VilleSyBourgs  &  autres  lieux  du  Royau- 
ine  :  Sa  Majefté  ayant  par  le  même  Ar- 
rêt évoqué  à  foi  &  à  fon  Confeil  les  pro- 
cès f  différends  &  conteftations  mus  & 
à  mouvoir  concernant  l'Ecole  Royale 
Militaire ,  de  quelque  nature  qu'ils  puit 
fent  être ,  tant  en  demandant  qu'en  dé- 
fendant y  8c  iceux ,  circonftances  & 
dépendances  renvoyé  en  ladite  com- 
miflGon,  pour  y  être  fait  droit  fouveraine- 
ment  &  en  dernier  reflbrt  ;  Sa  Majefté 
a  defiré  d'expliquer  plus  particulière- 
ment fes  intentions  fur  ce  qui  concerne 
Ja  dernière  dirpofition  de  cet  Arrêt  p 
dans  laquelle  Elle  n'a  pas  entendu  que 

puiflci\K 


{Muifent  ètrexofflprifes  les  af&ir  es  t^^ 
tives  à  radminiflration  œconomique  de 
rintériear  de  l'Hôtel  de  Ton  Ecole  MU 
Jitaire ,  laquelle  adminiRradon ,  aux 
termes  de  l'Edit  du  mois  de  Janvi^ 
17519  portaut  établiflement  dudit  Hô*- 
tel,  doit  être  dirigée  (bus  les  ordres  iiii« 
médiats  dé  Sa  Majefié ,  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  département  de  la 
Guerre  9  Surinteadant  audit  Hôtel ,  & 
par  le  Confeil  que  Sa  Majefté  a  jugé  i 
propos  d'établir  depuis  dans  ledit  Hô« 
tel  ;  de  forte  que  l'attribution  donnée 
à  ladite  comnuflÎQn  par  i-apport  aux 
procès  ,  diffôrends  &  conteftations  mu« 
&  à  mouvoir  concernant  l'Ecole  MilU 
taire ,  ne  doit  avoir  pour  objet  que  les 
procès,  différends  &  conteftation^qui 
pourroient   s'élever  à.  l'occalion  des 
droits ,  privilèges  &  immunités  accor-* 
dés  par  Sa  Majefté  audit  Hôtel ,  de 
même. que  fes  biens  ôcooflèflions»  dé 
quelque  nature  qu'ils  (oient  :  Et  pouc 
donner  une  forme  d'autant  p{us  con^ 
liante  à  la  .manière  d'inftrmre  &  de 
juger  cette  dernière  e(pèce  de  procès^' 
Sa  Majefté  a  jugé  qu'il  étoit  neceflàire 
de  commettre  un  Procureur  Général 
pour  Elle  en  ladite  commiâion.  A  quoi 
éditant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  irANT  en  son  Conseil^ 
^  ordonné  &  ordonne  que  l'Arrêt  xen« 
dn  en  fon  Confeil  le  15  Oâphre  17  5  7» 
fera  exécuté  fuivant  (à  £)rme  &  teneurs 
fn  ce  qui  concerne  la  connoiilknce  dM; 
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Contraventions  commifes  &  à  commet*^ 
tre  y  tant  dans  la  fabrication  &  le  débit 
des  Cartes  à  jouer  y  que  dans  la  perce- 
ption du  droit  établi  (ur  leldites  Car- 
tes :  Et  à  l^égard  des  procès  y  difô- 
rends  &  conteftations  mus  &  à  mouvoir 
concernant  l'Ecole  Militaire ,  Sa  Ma^ 
jeftéy  en  interprétant^  en  tant  que  de 
befbin  y  ledit  Arrêt  y  ordonne  que  la 
connoiflance  qu'Elle  a  attribuée  de(<iits 

{>rocèSi  didërends  &  conceftanons  à 
a  connnîffion  desOblats^  fera  &  de- 
meurera reftreinte  aux  ai&ires  qui  con- 
cerneront les  droits  y  privilèges  y  im- 
munités accordés  par  Sa  Majefté  audit 
Hôtel ,  enferable  Tes  biens  inuneublef 
Zc  poflTeflSons  y  de  quelque  nature  qu'ils 
foieiit  y  &  dans  lesquelles  des  tier»  fe- 
ront intérefles  y  (ans  que  fous  le  pré- 
texte de  ladite  attribution  y  l'Hôtel  de 
fEcole  Militaire  puifTe  être  tradtût  en 
ladite  commiffion  pour  raifbn  des  aiBi- 
#es  relatives  à  Ton  adminiffiration  inté- 
rieure &  œconomique  y  de  quelque 
#(pèce  qu'elles  foient ,  defquélles  Sa 
IkjcAé  s'eft  réfcrvée  la  connoiflance  ; 
à  l'efftt  de  quoi  veut  Sa  Majefté  que 
ladite  admimftration  continue  à  être 
dirigée  fous  ks  ordres  y  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  d^rtement  de  la 
Guerre  y  (uivant  &  conformément  aux 
difpontions  de  TEdit  du  mois  de  Jan- 
wer  >7  5 1 1  &  à  t'Ordonnance  rendue 
^t  Sa  Majefté  le  6  Juin  i7n  «  P<>ur  la 
iteMô'  d^  Confeils  d'adtniniftxaâoD, 
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«cTceconomie  &  de  jpolice  dans  ledit 
Hôtel.  Ordonne  au  lurplus  Sa  Majeflé 
t}iie  les  procès ,  différends  &  contefta- 
lions  concernant  les  privilèges  &  les 
biens  de  l'Ecole  Militaire  ,  feront  in- 
firuits  en   ladite  commifTion  dans  U 
forme  prefcrite  par  les  Réglemens  con- 
cernant la  procédure  que  Sa  Atajedé 
veut  être  obfervée  en  (on  Confeil.-  Et 
pour  aflurer  d'atutant  ^to  la  forme  de 
cette  inftra&ioa  j  Sa  Maîeft^  a  commis 
8c  coamet  Ib  fieur  d'Outremont ,  Avo« 
çat  au  Parlement  de  Paris,  aux  fon- 
dions de  fon  Procureur  Général  en  la- 
dite commiffion ,  pour ,  en  ladite  qua- 
lité ,  faire  &:  requérir  au  tiom  de  Sa 
Majefté,  dans  lefdits  procès^  difiérends 
&  conteftatrons ,  tout  ce  qu'il  appar- 
tiendra pour  la  confervation  des  droits 
&  privilèges  accordés  à  l'Ecole  MiK- 
&ire  f  enlemble  des  biens  immeubles 
&  podèffions  dont  elle  jouit ,  à  quelque 
titre  que  ce  foit.  Fait  au  Confeil  d'Eut 
du  Roi  9  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
Verfailles ,  le  vingt^fix  Septembre  mil 
fëpt  cent  cinquante-neuf.    Signé  f  lb 
l&AAiCHAL  Duc  DE   BeLXBISJ^?. 


Ni) 
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ARREST  DU  CONSEO-  D'ÉT^X; 
PU    Roï, 

Çui  ordonne  yie  toutes  Us  demandes 
i^i  pquîrront  concerner  les  biens  ou, 
droits  apptartenans  à  l'Hôtel  Royid 
des  Invalides ,  ou  à  f  Hôtel  de  VE^ 
<ole  Royale  Militaire ,  feront  for"* 
nues  par  le  miniflire  du  Proaaremt 
General  du  Roi  en  la  Comnùffionp 

Da  15  Mar8i76j« 
ExtfiSt  du  Rigifim  du  CaufcH  tEsmi 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  les 
Arrêts^  ci -devant  rendus  en  (on 
Cpnfeil  9  par  leiquels  Sa  Majefté  auroit 
renvoyé  pardevant  les  Commiflaires  àt 
foa,0>nieil  toutes  les  conteftaâons 
concernant  l'Hôtel  Royal  des  Invalida 
^J'Hatel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
pour  les  juger  en  dernier  reflbrt  :  J^ 
Sa  Majefté  délirant  témoigner  de  plus 
en  plus  la  protedion  qu*Elle  accorde 
auxdits  Hôtels  »  en  leur  procurant  Tex- 
j)édition  la  plus  Q^oi|ipte  £cla moins 
dilpendieufe  défaites^  conteflations  » 
Elle  auroit  réfblu  d'expliquer  (es  intm* 
rrions  à  ce  fujet.  A  quoi  voulant  pour** 
woït  ;  Quï  }e  rapport  »  Sa  .MÀJBSxi 


^TANT  SK  SOK  CONSBII  ;  en  întcTfC^ 
frétant  &  expliquant  eii  tint  que.  ^ 
belbin  krdits  Arrêts  ^  a  ordonné  SU 
ordonné  que  toutes  les  demandes  qui 
pourroieiit  concerner  les  bi^ns  Ou  droits 
a^artenans  auxdits  Hôtels  »  feront 
formées  par  le  miniftère  de  fbn  Procoi^ 
reur  Général  en^  kdite  cotnmifCon^ 

Sourfiiite  &  diligence  des^Tréforiers  , 
lecereurs  ^    Fenniers  ou  Régifleur» 
defdits  biens  &  droits  ;  &  que  toutes: 
les  demandes  qui  pourront  être  formée» 
par  autres  Parties  contre  lefdits  Hô«- 
tels  9  ne  pourront  être  communiquées-' 
qu'audit  Procureur  Gétférkl ,  pour  être 
inftruites  avec  lui ,  &  jugées  définiti- 
vement par  lefdits  (ieurs  Commiflàires 
de  fon  Confeil ,  en  la  forme  prefcrite 
par  les  Réglemens  ,  &  par  le  miniftère 
dtÉ  Avocats  en  fcs  Confeils.^  Fait  aa 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfàilles ,  le  treize  Mars 
ftiil  fep^  cent  foixante-un.  Signé  ^  2aH 
Duc  PE  Choiseui... 


^ 


Niif- 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

ConceJJlon  en  faveur  de  FUètel  de 
V Ecole  Royale  Militaire  pour  tren^ 
te  années  confécutives  ,  à  comment 
cer  au  premier  Novembre  1757, 
d'une  Loterie  compofée  dans  Us 
mêmes  principes  que  celles  qui /ont 
établies  à  Rome ,  Gènes  ,  Venife  > 

^  Milan ,  Naples  &  Vienne  en  Att* 
triche. 


ARRESt  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU    Rai, 

Portant  établijfement  d*unc  Jjoterie  en 
faveur  de  V Ecole  Royale  Militaire. 

Duif  Oftobre  1757. 

Extrait  des  Regiftres  du  Canfiil  d'Étaim 

LE  Roi  étant  informé  des  dépenfès 
qu'exige  néceflai rement  l'établiflè- 
ment  de  fon  Ecole  MiKtaire  ,  dans  la 
réfolution  où  eft  Sa  Majefté  de  porter 
à  (à  perfeftion  ce  monument  de  fa  bien. 
veilla nce  pour  une  Nobleflequi'ne  celle 
de  lui  donner  des  téffioigna{;es  de  fom 


*9f 
4e2Ie  :  Et  (atîs&ite  qu'EUe  eff  des  {ïro^ 
grès  des  Elèves  qu'EDe  y  entreciear 

Jar  lès  bontés ,  Elle  s'efl  déterminée  à 
û  fitire  pour  trente  années  conftcntî- 
ves  j  h  concefljon  d'une  Loterie  coin«« 
pofife  d}ns  les  mêmes  principes  que 
celles  qui  font  établies  à  Rome,  Gènes» 
Venifc ,  Milan ,  Naples  &  Vienne  e» 
Autriche.  A  quoi  voulant  pourvoir  t 
Ouï  le  rapport ,  Sa  Majesté  étant 
£N  SON  GoNSBiL ,  a  accofdé  &  ac- 
corde à  fadite  Ecole  Militaire  y  une 
Loterie ,  qui  fera  compofée  dans  les 
mêmes  principes  que  celles  qui  font 
aftuellement  établies  à  Ronte ,  Gènes, 
Venifc ,  Milan ,  Naples  &  Vienne  en 
Autriche ,  ^  ce  conformément  au  plan, 
qui  demeurera  annexé  au  préfent  Ar-» 
rêt ,  &  pour  l'efpacé  de  trente  années 
confécutives^  »  qui  commenceront  an 
premier  du  mois.de  Novembre  de  la 
préfente  année ,  &  finiront  à  pareil  jour 
de  l'année  1787.  Vent  Sa  Majefté  que 
la  régie  &  adminiftration  de  ladite  Lo- 
terie foient  faites  &  fuivies  par  ceux 
qui  feront  prépofés  à  cet  effet  par  le 
Confcil  de  ladite  Ecole  Militaire ,  par- 
devant  qui  les  comptes  de  ladite  Lo*-. 
terie  feront  rendus  :  Et  quant  aux  tira- 
ges ,  ordonne  Sa  Majefté  qu'ils  fe  feront 
dans  une  des  falles  de  l'Ajrfenal  de  Pa* 
ris  f  en  préfence  des  Membres  du  Con« 
feil  de  l'Ecole  Royale  Militaire.  Fait 
au  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté 
y  étante  teoa  à  Vecfaîlles  9  le  quinze 
N  iv 
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Oftobre  mil  fept  cent  ciDqnante-lestiK 
Signé,  R.  DE  VoYEKt. 


PLAN  DE   LA   LOTERIE 

compo/ie  dans  les  frincipts  de  celles  h^ 
hlies  à  Gènes ,  Rome  ,  Femfe  »  Milan  ^ 
Naples  f  &  en  dernier  lieu  à  Viemit  tm 

Autriche* 

ArTICZB     MtSMIBRw. 

ON  fiiivra  dans  le  tirage  de  cette 
Loterie»  &  dans  la  proportion  des 
lots  &  des  mifes»  la  méthode  qui  s'pbfer- 
ve  à  Gènes  depuis  environ  (bixante  ans^ 
&  à  Rome ,  Naples ,  Venife ,  Milan  & 
Vienne  en  Autriche  y  où  cette  Loterie 
exifte  ,  depuis  les  établifTemens  qui  j 
ont  été  faits. 

IL 

On  enfermera  dans  une  roue  de  for- 
tune y  quatre-vingt-dix  boules  pareil- 
les ;  dans  diacune  de  ces  boules  fera 
un  numéro  depuis  i  jufques  &  compris 
le  numéro  90  »  &  à  chacun  d'eqx  fera 
annexé  le  nom  d'un  fàint  y  ou  tel  autre 
nom,  au  choix  des  Adminifbateurs» 
Le  jour  du  tirage  ,  ces  numéros  avant 
d'être  placés  dans  leurs  boules  y  feront 
expoiés  fucceffivement  aux  yeux  des 
affifhns.  Après  cette  formalité ,  on  mê- 
lera les  quatre-vingt-dix  boulesdans  la. 
rose  de  fortune  p  .&  oa.en.tirexa  ciog^ 


fenlemefit  :  ce  feront  ces  cinq  numéros 
qui  détermineront  le  montant  dû  gain 
qui  réfultera  de  la  mife  marquée  fur  1èr 
KTfèts  de  ceux  qui  auront  pris  part  à 
là  Loterie.  £e  tirage  fe  fera  dans  une' 
des  falles  de  l'Arfenal  de  Paris ,  en  pré- 
iënce  des  Membres  duConfeilde  ladite* 
Bcole  Royale ,  ainfi  que  touteS;Iesper«» 
ibnnes  qui  voudront  y  affifter.- 

iir. 

^  Chacun  fera  le  maitre  dé  placer  Ck 
mife  à  cette  Loterie ,  (ùr  tel  numéro  6g 
telle  quantité  de  numéros  qu'il  lui  plai- 
ca  dechoifky  depuis  le  numéro  i  juf* 
ques  &  compris  <  te  numéro  99  ;  &  les- 
prix  des  billets  feront  ou  de  douze  fols^ 
ou  de  vlngt-quatrç  fols  y  ou  de  trente-" 
Cx  ibis  y  ou  de  quarante-huit  fols^  oti^ 
de  trois  livres  f  ou  enfin  de  telle  fem- 
me qu'OR'VOudra  y  en  augmentant  tou-^ 
jours  de  douze  fol»  en  douze  fols  pou&. 
éviter  lesitadions  ^  &  ce  jufqu'à  con- 
currence du  montant  des  (omœes  fixées; 
par  l'artide  V  ci>après. 

iv: 

,  Il  fera  libre  de  placer  Gi  mife  en  troisF^ 
manières  différentes  ; 

&ÇAVOIII, 

Sur  on  feul  numéro  ^^osiippelle  en-Italie  Extfaii^ 
Sur  deux  noméros  liés  qu^on  appelle  en  ItsMt^mber 
Star  trois  numéros  liés  qa^dn  appelle  en  Italie  Ttrnti 

futvant  ce  'qui-  fera*  expliqué  ci-aprè^^. 
article  X« 

Nv. 


V. 

A  Kif gard  du  montant  total  des  bil* 
lets  qui  pourront  être"  pris  fur  chaque 
Extrait  y  Âmbe  ou  Terne  »  il  n'en  fera 
délivré  par  Extraits  que  jufqu'à  concur- 
rence de  fix  mille  livres  au  total  fur 
chaaue  numéro  ;  de  trais  cens  livres  au 
total  iùr  chaque  Ambe ,  &  de  cent  cin» 
quante  livres  au  total  fur  chaque  Terne  : 
Au  iurplus  les  Adminiftrateurs  de  cette 
Loterie  feront  les  maîtres  d'étendre  les 
mifes  par  Extrait ,  par  Ambe  &  par 
Terne  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos ,  ils 
feront  tenus  feulement  d'en  avertir  le 
public. 

VI. 

Le  lendemadn  de  chaque  tirage ,  on 
fera  imprimer  &  répandre  dans  la  ville 
nne  note  des  cinq  numéros  qui  ferooc 
fortis  de  Fa  roue  de  fortune ,  afin  que 
ceux  qui  auront  pris  part  à  cette  Loce« 
rie  (bient  promptement  inftnûts  de  leuc 
fort.  On  commencera  trois  jours  après 
de  pairer  au  Bureau  général  des  lots  de 
tous  les  billets  gagnans  ,  on  continuera 
làns  interruption  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
tous  payés  ;  &  dans  tous  lespayemens 
qui  (e  fieront  argent  comptant  »  il  n'y 
aoia  d'autre  formalité  que  celle  de  rap- 
porter fon  billet  ^  &  de  retirer  le  non-, 
tant  do  lot  qu'on  aura  gagné. 
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Ceax  qui  auront  gagné  leOits  ïots  j 
Içronc  tenus  de  rapporter  leurs  billets' 
&  en  recevoir  le  payement  dans  le  ter-* 
me  préfixe  de  fix  mois  du  jour  du  tira- 
ge ,  paiTé  lequel  temps  les  billets  feront 
&  demeureront  nuls. 

VIII. 

Le  Bureau  général  de  la  Loterie  fe 
tiendra  à  Paris^  &  il  en  fera  établi  d'au-* 
très  particuliers  dans  toutes  les  difie* 
rentes  villes  du  Royaume ,  autant  6c 
fous  telle  forme  qu'il  (êra  jugé  néceflài^ 
re  pitf  les  Adminiftrateurs. 

IX. 

Les  reglftres  qui  feront  tenus  pour  I» 
recette  des  billets  de  ladite  Loterie  , 
feront  paraphés  par  l'un  des  Adminiftra- 
teurs y  ou  par  celui  qui  fera  par  eus 
commis  à  cet  effet. 

X. 

Explication  des  trois  Hfférentts  maniiu» 
de  s'intéreffir  à  U  Loterie, 

Cette  Loterie  ,  comme  on  Ta  déjà  dit 
ci-devant  ^  s'exécute  avec  quatre-vingt- 
dix  numéri:^ ,  depuis  &  compris  le  nu* 
méro  l  lufques  &  compris  le  numéro 

^* 

Nvj 


De  ces  qaatre- vingt-dix  nnméros  pla- 
cés à  chaque  tirage  dans  une  roue  de 
fortune ,  on  en  tire  cinq  feulement  ,  6c 
tbds  ceux  qui  fe  rencontrent  avec  an  > 
ou  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre  y  ou  en- 
Sn  tous  les  cinq  numéros ,  ont  des  lots 
proportionnés  au  degré  de  rencontre^ 
&  à  leurs  mifes ,  ainfî  qu'on  va  Tex-* 
pliquer. 

On  voit  d'abord  en  général  que  tous 
ceux  qui  mettent  à  cette  Loterie  ^  vi- 
fent  à  fe  rencontrer  avec  les  numéros 
qui  fortiront  de  la  roue  de  fortune; 
nais  comme  il  eft  libre  à  diacun  de 
taenter  cette  rencontre  de  telle  fàçoa 
qtfil  lui  plait ,  il  en  réfulte  que  les  dif^ 
férentes  manières  de  mettre  à  cette 
Loterie,  ne  font  autre  choie  que  les  dif- 
férentes natures  de  tentatives  dont  on 
veut  courir  l'événement ,  à  raifon  de 
ibn  opinion ,  fur  certains  nombres  qu'on 
^roit  heureux. 

'  Il  en  réfulte  auffi  que  le  fyftême-de 
éette  Loterie  eft  de  laiffer  abfolument 
libre  à  tous  égards  ;  il  n'y  a  d'autre  r€^ 
gle  que  celle  de  la  volonté  de  tout  par- 
ticulier qui  s'y  intéreflë  :  on  y  rifque 
Hfte  mife  plus  ou  moins  ibrte  •  en  aug;» 
mentant  de  douze  en  douze  fols ,  à  fon 
fré  ;  on  place  cette  mife  fur  tel  numé- 
ro &  telle  quantité  de  numéro  qu'on 
veut ,  depuis  &  compris  Je  miméro  m 
îuiques&  compris  le  numéro  oo  ;.  oa 
teoie  enfin  fur  le&  numéros  cnoifis  la 
fortune  d'uo  lot  plus  ou  moins  confidé^ 
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i^ble  i  proportion  de  la  diflScuIjté  de  lar 
«encontre  qn'on  aura  eu  en  vue. 
,  Lorlqu'on  place  fa  mi(ê  fur  un  feuT 
numéro ,  on  vife  à  fe  rencontrer  avec 
un  de  ceux  qui  ibrtiront  de  la.roue  >  Se 
cette  oianière  de  placer,  fà  mife  s^appeU 
le.  mettre  à  la  Loterie  par  Extrait /impie  r. 
4àTï$  ce  cas  9  il  &nt  pour  gagner  que  lé 
Quméro  (br  lequel  on  a  place  (a  mife  nat 
fixerais fimple ,  foit  un  de  ceux^qui  (ont 
tirésrdelârone.;  s'il  ne  s'y.  trouve  pas,, 
oane  g?gne  rien*. 

Lorfqa'on  place  û  mife  (ur  deux  nn« 
ifïé^i9  liés ,  on  vife  alors  à  fe  rencontrer 
avec  deux  des  numéros  qui  font  tirés  ^ 
cette  manière  de  placer  (à  mife  s'appelle. 
mettre  à  la  Loterie  par  Ambejimple  ;  tri 
ce  cas  f  il  £iut  pour  gagner  que  les  deni^ 
numéros  fur  lesquels  en  a  placé  fk  mife 
fzr  Ambe  JimpJe ,  fe  trouvent  tous  les 
deux  parmi  ceux. quLfcxit.  tirés,  de  la 
soue  ;  s'il  ne  s'en  trouve,  qu'un  féul ,  on 
ne  gagne  rien. 

EnÏGn  ^  lorlqu'on  place  fa  mife  fer  trois 
numéros  liés  ,  on  vife  à  fe  rencontrer 
avec  trois  de  ceux  qui  font  tirés  de  là 
sDue  ;  &  cette  manière  de  placer  ùt 
mife.  S'appelle  mettre  à  la  Loterie  pat 
Terne  Jimple  :  dans  ce  cas ,  il  fiiut  pour 
îiagoer  que  les  trois  numéros  fur  lei^ 
quels  on  a  placé  fa  mife  par  Terne  fim^ 
fie ,  fe  trouvent  tous  les  trois  parmi 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ;  s'il  ne 
t'en  tronve  qu'un  feul  ^  ou  mime  deux^ 
îmnegagperien«. 


On  voit  bien  fâns-doiite  qu'iTeft  pla^ 
aifé  de  (è  rencontrer  avec  an  nnméro 
gai  fait  Y  Extrait ,  qu'avec  deux  nnmé^ 
Mos  qui  font  VAmbc ,  &  qn'il  eft  de  mê- 
me plus  facile  de  fe  rencontrer  avec 
deux  numéros  qui  font  VAmbe  ^  qu'avec 
trois  numéros  qpi  font  le  Terne* 

C'efl  par  cette  raifbn  que  le  lot  qui 
eft  attribué  à  la  rencontre  d'un  lèul  no^ 
méro  ou  Extrait ,  eft  moindre  que  celui 
qui  eft  attribué  à  la  rencontre  de  deux 
numéros  ou  A''^^  i  &  V^^  1^  lot  qui  efl 
attribué  à  la  rencontre  de  deux  numé- 
ros  ou  Amte ,  eft  moindre  que  celui  qui 
eft  attribué  à  la  rencontre  de  trois  nu- 
méros ou  Terne. 

Conféquemment  on  donne  par  forme 
de  lot  à  celui  qui  fe  rencontre  avec  ua 
fcul  numéro  des  cinq  qui  font  tirés  de 
la  roue  de  fortune ,  quinze  fois  la  mife 
qu'il  a  placée  fur  te  numéro  par  Extrait  : 
On  donne  auffi  par  forme  de  lot  à  celui 
qui  fe  rencontre  avec  deux  numéros  de 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ^  deux 
Cens  foixante-dix  fois  la  mife  qu'il  a 
placée  fiir  ces  deux  numéros  par  dmbe  .* 
on  donne  enfin  par  forme  de  lot  à  celur 
qui  (ê  rencontre  avec  trois  numéros  de 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ,  cinq 
mille  deux  cens  fois  la  mife  qu'il  a  pla- 
cée fur  ces  trois  numéros  par  Terne. 

Comme  il  eft  libre  à  chacun  de  tentes 
de  fe  rencontrer  avec  quatre  des  numé- 
ros qui  font  tirés  de  la^roue  de  fortune  ; 
ou  même  avec  cinq  ^  il  eft  évident  qu'on 


D'eft  pas  borné  à  placer  (a  mife  fonur  ^ 
deux  ou  trois  numéros  ,  &  qu'ainfi  elle 
peut  être  placée  (br  quatre  ou  cinq  nu-, 
méros  à  volonté  ;  toute  la  di£ërence 
confifte  en  ce  que  la  Loterie  ne  donne 
pas  des  lots  particuliers  à  la  rencontre 
de  quatre  &  de  cinq  numéros  ,  comme 
elle  en  donne  à  la  rencontre  d'un  ,  de 
deux  on  de  trois  ;  mais  elle  donne  k 
ceux  qui  ont  placé  leurs  nûfes  inr  qua« 
tre  on  cinq  numéros  par  Extrait  ^  par 
Amie  ^  ou  par  Tfme  ^autant  de  lotsquU 
peut  réTulter  d'Extraits ,  Ambts  ou  Ter" 
met ,  de  quatre  ou  dnq  numéros  quel-» 
conques. 

'A.  Soient  les  quatre  numéros  donner 
■^  3$  S  9  6»  il  en  réfiilte 4 Extraits jr^ 
é  Ambes  ^  &  4  Ternes. 
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Qoaire  Extraits. 

six  Ambcs. 

Quatie  Teme»; 

I.      3. 

- 

I. 

1.     J. 

1.  3.  j. 

^ 

I.     6. 

1.  3.  6^ 

.    î- 

J.     5- 

I.  5-  ^- 

6. 

>•     6» 
5*     6. 

}•    f .  6m 

Cela  étant ,  il  fimt  obfenrer  que  qua-^ 
tre  numéros  quelconques  font  quatre 
Extraits^  fix  Ambcs  &  quatre  Ternes  ; 
ils  font  quatre  Extraits ,  parce  que  cha-. 
qqenanécoeft  un  Extrait;  ils  font  fis. 


Atnbes  &  quatre  Ternes ,  parcegiTew 
tournant  quatlre  numéros  quetconqae^ 
dans  toutes  leurs  combinaifons  poffible» 
âe  deux  à  deux  &  de  trois  à  trois ,  on 
trouvera  qu'ils  fbntfix  combinaifons  di&* 
fiErentes ,  deux  à  deiixqui  font  l'Arabe, 
.&  quatre  combinaifons  différentes,  troi» 
trois  qui  font  le  Terne.  Fcg^z  4-s 

B.  Soient  les  cinq  numéros  donné» 
i  f  39S  f^flf'^^^  réfolte  5  Extraits  ^ 
ffo  Âmbes ,  &  10  Ternes. 
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Cinq  Extraite. 

DizAmbcs.   1 

t       I\r 

Ik 

i- 

j. 

*_ 

6. 

3» 

7- 

.     U 

5. 

6. 

*  e: 

7- 

6. 

%• 

€. 

7. 
7. 

Dirf^Tcnic».' 


I. 
f. 
1. 

I. 


3-  5- 
3.  7^ 


I.  6. 

3*  5i 
3.  5. 
3*  6. 
5.  6. 


6. 

7. 

r- 
7. 

7- 


I>e  même  »  cinq  numéros  quelcon- 
ques qui  font  tarés  de  la  roue  de  fortu- 
ne ,  font  cinq  Extraits ,  dix  Ambes  fie 
dix  Ternes.  VcyezB. 

<  Par  confisquent  y  celui  qui  aura  placé^ 
ik  mire  par  Extrait  fur  ^tre  00  •cinq. 
Mméros  y  gagnera,  pov  la  reocootr^ 


'ftoi  naméro  des  dnq  qui  ibrtent  de  Ta 
foae  de  fortune ,  un  lot^d'Extrai't  ;  iï 
gagnera  deux  loti  d'Extraits  pour  là 
rencontre  de  deax.noméros  ;  il  en  ga- 
gnera trois  pour  la  rencontre  de  trois  p 
qnatre  pour  la  rencontre  de  quatre  nu- 
méros ,  cinq  enfin  s'il  rencontre  les  cin(| 
jDuméros.  OhD  ne  (çauroit  aller  plus  Ibin^ 

Eui(que  les  dnq  numéros  qui  fortent  de 
i  roue  ne  font  que  dnq  Extraits ,  com- 
me on  l'a  déjà  &it  remarquer. 

Dans  le  fécond  cas  de  là  mile  par 
Ambe  fur  quatre  ou  dnq  numéros ,  la 
rencontre*  d'un  ièul  numéro  ne  donne 
aucun  lot  ;  mais  la  rencontre  de  deux 
numéros  donne  un  lot  à'Amhe;  la  ren- 
contre de  trois  numéros  donne  trois 
lots  d'AmbeSf  parce  que  trois  numéros 
font  trois  Amhs  ;  la  rencontre  de  qua.- 
tre  numéros  donne  fix  lots  d'Jmbn  % 
parce  que  qiiatre  numéros  font  fix  Am- 
Ifts  ;  la  rencontre-  enfin  de  dnq  numé- 
ros donne  dix  lots  éUdmbes ,  parce  que 
cinq  numéros  font  dix  Ambes.  La  chan- 
ce ne  va  pas  plus  loin  p.  parce  qu'on  ne 
tire  que  dnq  numéros  de.Ta  roue. 
.   Le  troifième  cas  de  la  mife  par  Ttrne^ 
fiir  quatre  ou  dnq  numéros^  s'expliqvie 
par  les  mêmes  principes  :  la  rencontre 
d'un  ou  de  deux  numéros  ne  donne  au- 
cun lot  de  Ternts  ;  mais  la  rencontre  de 
trois  numéros  donne  un  lot  de  Terne  i 
la  rencontre  de  quatre  numéros  donne 
quatre  lots  de  Terne ,  parce  que  quatre 
wméjTOfiL  font  quatre  Tnr/iri»  enfin  la 


rencontre  de  tons  les  cinq  numéro^ 
donne  dix  lots  de  Ternes  r  parce  que 
cinq  numéros  font  dix  Ternes.  La  chance 
&iit  là  f  parce  qu'on  ne  tire  de  la  roue 
qae  cinq  nnméros. 

C'eft  ici  le  lien  d'obfenrer  les  avan- 
tages que  le  public  trouvera  dans  le 
parti  qu'on  a  pris  de  donner  de  préfi?— 
rence  à  la  rencontre  de  quatre  ou  cinq., 
numéros,  une  quantité  proportionnée 
de  lots  de  Ternes,  Ambes  ou  Extraits^ 
plutôt  que  d'attribuer  un  lot  particulier 
à  la  rencontre  »  foit  de  quatre ,  ibit  de 
cinq  numéros  ;  la  raifbn  en  eft  (enlible  : 
ibppofons  pour  un  moment  qu'on  eût 
déterminé  un  lot  pour  la  rencontre  de 
cinq  numéros,  ceût  été  une  chance 
abfblue  ;  il  eût  fallu  pour  gagner  qucf 
tous  les  .cinq  nombres  choifis  iortiflent 
de  la  roue  de  fortune  ;  s'il  n'en  étoit 
ferti  que  quatre ,  on  n'auroit  rien  ga* 
gné  :  dans  ce  plan-ci  au  contraire ,  il 
n'eft  pas  néceffaire  abfblument ,  pour 
gagner,  de  rencontrer  les  cinq  nom« 
bres.  Par  exemple  ^  qu*un  particulier 
ait  mis  dix  écus  à  cette  Loterie  fur  cinq 
nombres,  à  raifon  d'un  écu pour  cha-r 
cun  des  dix  Ternes  qui  rélultent  de 
cinq  nombres ,  fi  (es  cinq  numéros  for- 
tent ,  il  gagne  dix  lots  de  Ternes ,  oa 
on  lot  de  cinquante-deux  mille  fois  & 
mife,  d*un  écu ,  c'eft-à-dire  cent  cin- 
quante fix  mille  livres  ;  s'il  fe  rencontre 
feulement  avec  quatre  ^  il  gagne  alors 
quatre  lots  de  Ternes^  ou:  un  lot  de 


▼ingt  mille  huit  cens  fois  la  mifb  de 
trois  livres ,  c'eft*à-dire  (bixaote-deiuQ 
mille  qaatre  cens  livres  :  s'il  ne  fe  ren- 
contre enfitr  qa'avec  trois  »  il  gagne 
iëalement  alors  un  lot  de  Ternie ,  ou. 
dnq  mille  deux  cens  fois  ùl  mife ,  c'eftn 
à-dire  quinze  mille  iix  cens  livres. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  Ambes  , 
de  (brte  qa'en  fîippofant  le  mèmerifque 
de  trente  livres  ,  pris  fur  cinq  nombre^ 
par  Ambe  ,  à  raifon  d'un  écu  pour  cha^ 
cun  des  dix  Ambes  qui  en  réfultent ,  la 
rencontre 

De  5  nos  vaut  iq  tots  d*Ambes,oa  1700  ibis  la  miic*- 
De4--tf  ...^  i6ao  fois  la  mife» 
De3«-|  ---*'•  Siofois  lamiie» 
Dea--i     ---.       ftjpo  fois  la  miiê» 

Il  en  eft  de  même  encore  pour  le& 
Extraits ,  avec  cette  feule  différence 
que  tout  nombre  étant  un  Extrait ,  il 
ne  peut  y  avoir  plus  de  cinq  lots  d'Ex« 
traits;  ainfi  dans  la  fuppofition  d'un 
rifqne  de  quinze  livres  ^  à  raifon  d'un 
écu  de  trois  livres  par  Extrait  fur  cinq 
nombres ,  la  rencontre 

De  5  nos  y^ut  5  lots  d'Extraits,  ou  75  fois  la  mliê; 
De4--4-----  60  fois  U  mîiè.. 
De%  "'$"-""  -  4;  fois  la  mife* 
Dea-«ft-----  30  fois  la  jniic* 
Deirsi    =:£   =   £!-     i.^  fois  la  mift^ 
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"  Ceft  ainfi  qnè  celai  qui  veut  placée 
Une  mife  quelconque  par  Extrait  (w 
deux  nnmérofi  ,  doit  la  payer  deux  fois, 
p2icct  quQ  deux  numéro»  font  deux  Ex- 
traits ,  &  qae  par  confëquent  il  peut 
gagner  denx  lots  d'Extraits  ;;  par  la 
même  raifon ,  il  doit  la  payer  trois  » 
quatre  &  cinq  fois ,  (ur  trois ,  quatre  & 
tinq  numéros  9  &  ainfi  de  fiiite. 

De  même ,  celui  qui  veut  placer  une 
mife  quelconque  fur  trois  numéros  pa^ 
Ambe  yr  doit  la  payer  trois  fois  ^  parce 
que  trois^  numéros  fos(  trois  Ambes  » 
&  qu'en  conféquence  il  peut  gagnes 
^ois  lots  d' Ambes  ;  par  la  même  rai- 
Ion  il  doit  la  payer  ux  fois  for  quatre 
traméros ,  parce  que  quatre  numéros 
font  fix  Ambes  ;  &  dix  fois  for  cinq 
numéros  y  parce  que  cinq  numéros  font 
dix  Ambes ,  ainG  de  foite« 

Enfin  fi  ron-  veut  placer  une  mife 
quelconque  for  quatre  numéros  par7>r« 
ne^  on  voit  qu'on  doit  la  payer  (piatre 
fois  9  parce  que  quatre  numéros  font 
iquatre  Ternes ,  &  qu'itinfi  en  peut  ga- 
igncv  quatre  lots  de  Ternes  ;  que  pareit 
fement  on  doit  la  payer  dix  fois  for 
cinq  numéros ,  parce  qu'il  en  réfoke  dix 
^Ternes  y  ainfi  de  foite. 

Une  attention  importante  à  foire  for 
Te  principe  de  toutes  ces  chances  ,  eft 
^u'à  la  différence  deToutes  les  autres 
JLoteries ,  le  fort  heureux  de  celui  qui 
lërencontr^e  avec  les «omt^rei qoi |qc» 
cent  de  la  roue  de  fortune ,  ne  (çauroit 
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IJiminu^r  à  aucun  égard  là  probabilité 
âe  la  fortune  que  tout  autre  pourrok 
faire  par  une  même  rencontre ,  pui(que 
chacun  étant  le  maître  de  placer  ft$ 
rifques  fur  tel  nombre  qu'il  lui  plait, 
les  mêmes  nombres  lieureux  peuvent 
^oir  été  pris  parlent  &  par  mille  per^ 
Tonnes ,  &.  toutes  jouiflènt  alors  d'un 
Tort  également  favorable  ,  prçmortionr 
nément  à  la  quotité  de  leur  mîfe  origi^i 
naire.  Au  contraire  ^  dans  les  autres 
Loteries  la  rencontre  du  gros  lot  eft  le 
fort  d'un  numéro utiique  fur  centou  ceoli 
cinguante  mille  numéros  plus  ou  moîn% 
fiiîvant  la  diflribution  adoptée. 

Quoiqu'on  n'ait  expliqué  les  dif^ 
rentes  manières  de  mettre  à  cette  Lou 
te/\c,  que  jufqu'à  la  concurrence  de 
cing  numéros  9  il  ne  s'enfuit  pas  de-là 
qu'on  qe  puiflè  pas  y  mettre  fur  une 

f>lus  grande  quantité  de  numéros.  Il  ei 
.  ibre  de  placer  fà  mife  pat  Extrait,  par 
Ambe  ou  par  Terne ,  fiir  fix ,  fèpt ,  huit, 
dix  &  plus  grand  nombre  encore  de 
numéros  à  volonté  ;  cette  manière  d'é- 
tendre fçs  rifques  &  fes  efeérances  V 
revient  à  ce  qui  fepradque  dans  toutes 
les  antres  Loteries ,  lorfque  pour  muU 
tipliprlapoffibilité  de  gagner  des  lots 
on  prend  plufieurs  billets  ;  mais  de  mè-& 
me  que  plus  on  prend  de  billets  plus  il 
en  coûte  ,  de  màne  suffi  à  mefiire  qu'on 
place  fii  inife  fur  une  plus  grande  quai^- 
lité  de  numéros ,  ba  doit  multiplier  a 
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teife  en  proportion  des  Extraits  ^  Am^ 
bes  on  Ternes  qui  en  réfiilcent ,  parce 
qu'im  billet  chargé  de  plufieurs  nom- 
bres ,  n'eft  y  à  le  bien  prendre ,  qu'une 
forte  de  reconnoiflànce  générale  de 

Îlos  on  moins  de  bilkts  particuliers  , 
>it  d'Extraits ,  foit  d'Ambes  ou  de  Ter- 
nes relativement  à  la  quantité  des  nu- 
méros qu'on  a  choifis* 

Sur  ce  principe  ,  on  voit  que  celui 

r'  voudra  placer  une  mile  quelconque 
fix  numéros  par  Extraits ,  doit  la 
Îayer  6k  fois  ,  parce  que  fix  numéros 
>nt  fix  Extraits ,  &  de  même  fept , 
huit  &  dix  fois  fur  fept  ^  huit  ou  dix 
numéros ,  ainfi  de  fuite. 
•  Celui  qui  voudra  placer  une  mife 
quriconque  pac  Ambe  fur  fix  numéros  j 
-état  la  payer  quinze  fois ,  parce  que  fix 
numéros  font  quinze  Ambes  ;  &  par  la 
même  nûfoa  il  doit  la  payer  vingt-une 
fois  fiir  ièpt  numéros ,  vingt-huit  fois  fiir 
huit  9  quarante-cinq  fois  fur  dix  numé- 
ros, >  ainfi  de  foice. 

.  Pareillement  „  celui  qui  voudra  pla« 
cet  uuemife  quelconque  fur  fix  numé- 
ros par  Terne ,  doit  la  payer  vingt  fois  y 
parce  que  fix  numéros  font  vingt  Ter- 
nes ,  il  doit  la  payer  cinquante-fix  fois 
fiir  huit  numéros  »  &  cent  vingt  fois  fiir 
dix  numéros ,,  ainfi  de  fuite. 
>  Enfin,  toujours  dans  la  vue  d'éten- 
dre 8c  de  varier  .la  liberté  qui  fait  le 
caraâère  principal  de  cette  Loterie  ^ 
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«n  eft  le  maître  de  placer  ùl  mire  dant 
^Q  feul  &  même  billet ,  conjointemest 
par  Extrait  &  par  Ambe ,  conjointe- 
.ment  par  Extrait  &  par  Terne  ,  ou  psur 
Ambe  &  par  Terne  conjointement  ^ 
-ou  enfin  par  Extrait ,  par  Ambe  &  par 
Terne  en  mème^ttuips .;  ce  feront-là  , 
comme  on  le  voit  ^  des  billets  compO' 
fés  reurement'y  ^uant  i  là  forme  ,  car 
le  fonds  reftetoojoors  le-mème.  On  a 
«u  pour  objet  en  adoptant  ces  billets 
compofés^  de  donner  par -là  à  ceux 
qui  s'intérefTent  dans  cette  Loterie ,  la 
'^cilité  de  voir  d'un  coup  d'œU  fur  un 
feul  &  même  billet  toutes  leurs  mifes 

6  leurs  chances  :  on  croit  donc  inu- 
tile de  répéter  quil  faut  dans  le  cas 
des  billets  compofés  ,  de  quelque  ma- 
nière que  la  compofition  s'en  (bit  faite  , 
payer  autant  de  mifes  qu'il  peut  réful- 
ter  d'Extraits ,  Ambes  ou  Ternes ,  des 
nombres  qu'on  a  cboi(is  &  placés  dans 
un  feul  &  même  billet ,  puifqu'on  ne 
fait  alors  autre  chofb  que  ce  qu'on  fe- 
roit  dans  toutes  les  autres  Loteries  s'il 

7  avoit  des  billets  doubles ,  triples , 
cuadruples ,  &c«  pour  lefquels  il  fàu- 
droit  payer  deux  ,  trois  ou  quatre  fois 
le  prix  d'un  billet  (impie* 

XI. 

n  ne  refte  plus  à  préfent  qu'à  obfer-^ 
wcï  que  les  conditions  qu'on  offre  au 
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^pubTic  dansre  plan ,  font  ati-delà  de  «^ 
qui  s'accorde  4en  Italie  &  à  Vienne  « 
ainfi  qu'il  eftaMë  de  le  voir  par  la  com- 
paraiu>n  qui  fuit. 

Qndonnepourun  Extrait.  Âmbt.  Tcrmi 
En  Italie  -  .  -  i^\'^66^^fi^x^ 
A  Vienne  -  -  -  i*  -  -  455  .  3000 
A  Paris  -  -  -  -  15  -  -  x^q  •  5ao« 


P^ntti 
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DiFFÉRBNTES  FORMBS    DB  BiLLCTS 

far  Extrait ,  Ambe  &  Terne. 

MisB    PAR    Extrait. 
Modèle  d'un  Billet  d'Extrait. 


«7Ï          1         1         1         J 

Tirage  du                  U  fera  paye  par 
le  Caiflîer  général  de  la  Loterie  de 
l'Ecole  Royale  Militaire ,  fuivant  la 
iDife  ci'deflbus  fpécifiée,  quinze  fois 
la  tnifé  pour  diaqixe  Extrait ,  deux 
cens  foi^cante*  dix  fois  la  mife  pour 
chaque  Ambe ,  cinq  mille  deux  çen^ 
fois  la  mife  pour  chaque  Terne,  qui 
peuvent  réfulter  des  numéros  fui  vans 
qui  feroient  fortis  de  la  roue  4e  for- 
tune audit  tirage. 

EXTRAIT.  1*  Trois  I.ÏVRES, 

N*          J.   Mme- Anne  Vitry. 
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MiSB      PAR      AmbH, 

Modèle  d'un  Billet  d'Ambe^ 


175          1          1          1          1 

Tirage  du                     II  fera  payé  par] 
le  CaiiSer  général  de  la  Loterie  dp 
rScole  Royale  Militaire ,  fuiTànt  la 
mife  ci-deflous  ^Ipécifiée  ^  ^mme  fois  la 
mife  pour  chaque  Extrait  »  deux  cens 
foixante^dix  fois  la  mife  pour  chaqae 
Ambe^  cinq  mille  deux  cen$  fois  la 
mife  pour  chaque  Terne ,  qui  peuvent 
réfultèr  des  numéros  fuivans  qui  k-r 
roient  forti^  de  la  roue  ^e  fortione  audit 

tirage* 

■ 

Ambe.  j    Taoïs  xivREs. 

N*            y.     Marte- Af^ne  Vitry. 

N^           7.    Jeanne-Sopkie  Lipine. 

' 

3»f 
MisB     PAR    Tervb; 
MoBELB  dtun  Billet  de  Terne. 


I    i    i    I 
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Tirage  du  II  fera  payé  par 

le  Caiflier  général  de  la  Loterie  de 
TEcoIe  Royale  Militaire  ,  fuivaot  la 
mife  ci-deflbns  fpécifiée ,  qainze  fois  la 
mife  pour  chaque  Extrait ,  deux  cens 
(bixante-dix  fois  la  mife  pour  chaque 
Ambe  ,  cinq  mille  deux  cens  fois  la 
mife  pour  chaque  Terne ,  qui  peuvent 
réfulter  des  numéros  fuivans  qui  fe* 
roient  fortis  de  la  roue  de  fortune  audit 
tirage. 


Ternb.  {    Trois  livres. 


N' 


5  •    Marie^Aune  rmy» 


N* 


7.    Jeanne^Sophse  Lépine. 


N®  9.    Jeanne-Michel  Laoiirens. 


■^ 


Modèle  êtun  BUfet  compofi  ^Extraits , 
Ambes  &  Ternes  far  Jix  Kuméros. 


Tirage  du  II  fera  payé  par  le 

CaifOer  général  4e  la  Loterie  de  l'Ecole 
Royale  Militaire,  fuivant  la  mife  ci-deflbus 
fpécifiéjp  ,  quinze  fois  la  mife  pour  chaque 
Ëpccr^c ,  deux  cens  fbixance-dix  fois  la  mife 
pour  chaque  Ambe ,  cinq  mille  deux  cens 
fois  la  mife  pour  chaque  Terne ,  qui  peu- 
vent réfuher  des  numéros  fuivans  qui  £e- 
roieut  fortis  de  la  roue  de  fortune  ^dit 
tirage. 


EtTRAit.j    Trois  livrbs. 


I7Î 


I       I       1       I 


Ambe.    I    Trois  LIVRES. 


Terne.  |    Trois  livres, 


JJC 


Françoifi^Sophie  Rouffèau, 


NO 


}•  Marguerite  Babelon. 


N^ 


j.  Mûrie- Anne  Vitry. 


w 


7.  Jeanne-Sophie  Lipine* 


N^ 


6.  Marguerite  FpiJËf. 


N« 


9.  Jeànne^Mickel  Laoiirens. 


Pour  expédition  du  Plan  de  la  Loterie  «  annexé  à  la 
minute  de  TArrêt  du  Confeil  d'Etat  du  quinze  Ofbbrç 
mil  (cpt  ccàt  dnqnance-feptt  Signio  R»  os  Vox^«  ' 


in 

f  '-    ■   —  1^ 

Arrèst  du  conseil  D'état 

hv  R  01;, 

Qui  renvoie  pàrdevant  les  Commijfa^ 
rei  du  Confeil ,  fi*  les  Jieurs  Intérim 
dans  &  Comrhijfaires  départis  darià 
les  Provinces  ,  toutes  les  contejld" 
iions  nées  &  a  naître  à  toccafion 
de  la  Loterie  de  VEcole  Royale 
Milieaire, 

Da3o  Jttîni7f9i. 

Extrait  des  Regiflrcs  du  Confeil  ^Etaû 

VU  au  Confeil  d'État  du  Roi ,  l'Af- 
fêt  rendu  en  icelui  le  i  f  Oâobre 
17  5  7 ,  par  lequel  Sa  Ma  jefté ,  pour  don- 
ner à  fon  Ecole  Royale  Militaire  d^ 
nouvelles  marques  de  fa  pfoteâion ,  & 
lui  procurer  de  nouveaux  fecours ,  lui 
aùroit  fait  pour  trente  années  confécu- 
tives  là  cdnceifion  d'une  Loterie  com- 

f^ofée  dans  les  mêmes  principes  que  cel- 
és qui  font  établies  à  Rome ,  Gènes, 
Venife  ^  Milan ,  Napl  es  &  Vienne  en 
Autriche  :  Et  Sa  Ma  jeflé  con|idéninC 
^ulaprès  avoir  ordonné  par  ledit  Arrêt 
^ùe  la  régie  &  admini  flratxon  de  ladite 
Loterie  feroient  faites  &  fuivies  par  ceux 
qui  feroient  prépofés  à  cet  éifet  par  te 
Confeil  de  l'Ecole  M  iUtaire  ^  il  M  éga- 

Oiij 
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letnent  néceflaire  de  régler  la  manière 
dont  feroîent  inftruttes  &  jugées  les 
demandes  &  conteftations  qui  pouF- 
roient  naître  à  l'occafion  de  ladite  Lo- 
terie ,  de  mèqieque  celle  de  contrain- 
dre les  Receveurs  qui  feroient  en  re- 
tard de  porter  à  la  caiiTe  générale  les 
fonds  par  eux  reçus  du  public ,  enfem- 
ble  les  cautions  defiiits  Receveurs  >  faa- 
tepar  ceux-  ci  de  remettre  lèfdits  fonds  ; 
Sa  IVfajefté  auroit  réfotu  de  pourvoir  à 
ces  deux  objets.  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  ^tant  en  son  Conseil, 
a  évoqué  &  évoque  à  foi.  6c  à  fou  Con- 
feil ,  toutes  les  demandes  &  contefia- 
tions  nées  &  à  naitre  à  l'occaGon  de 
ladite  Loterie ,  circonflances  &  dépen- 
dances ,  en  quelques  Sièges ,  JuriiHic- 
tîoûs  &  Tribunaux  qu'elles  aient  été 
ou  puiflent  être  portées  :  Et  pour  y  être 
feit  droit,  ordonne  Sa  Majefté  qu'à  re- 
gard des  villes  &  fkuxbourgs  de  P^ris^ 
le  tout  fera  porté  devant  les  Commiflài- 
res  députés  de  fon  Confeil^  pour  con- 
noitre  des  procès  &  différends  concer- 
nant l'Ecole  Militaire  ;  lelquels  Corn- 
tniil&ires  Sa  Majefté  a  conmiis  &  com- 
met ,  à  Teffet  par  eux  d'inftruire  &  ju- 
ger lefdltes  demandes  &  contefiations  ^ 
circonflances  &  dépendances ,  en  pre- 
mière &  dernière  inffance ,  (baveraine- 
ment  &  en  dernier  reflbrt  :  Et  auant 
aux  autres  villes ,  bourgs  &  autres  lieux 
du  Rovaume ,  ordonne  pareillement  Sa 
Majefté  que  tefUites  demandes  8c  coiv- 


5 '9 
teftatiotis ,  circonflances  &  d^pendati--' 
ces  feront  inftniites  &  jugées  par  ^e^ 
fienrs  Intendans&  Commiflàires^  dépar- 
tis dans  les  Provinces,  (kof  l'appel  en 
ladite  commiffion ,  auquel  cas  il  y  fera 
âatué  fouyerainemént  &  en  dernier 
reffort  ;  Sa  Majéfté  attrilnant  pour  rat- 
fon  de  tout  ce  que  deffiis  auxditsfieurs' 
Commiflàires  du  Confeit  &  Intendana^ 
refpeôivenient,  toirte  Cour,  jnrifdic- 
tion  &  connoiflànce,  qo'Etle  interdit 
à  toutes  fcs  Cours  &  autres  Juges.  Fait 
très-expreflès  inhibitions  &  défenfes  à 
toutes  parties ,  de  fe  pourvoir  aillcursi 
que  devant  lefdits  fieurs  Commiflàiresf 
éc  Intendans ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-def- 
fus ,  à  peine  de  mrltité ,  cafiàtion  de 
procédures ,  &  de  tons  dépens  ,  dom- 
nages  8c  intérétr:  £t  à  l'égard  des  Re- 
ceveurs g^éraux  ou  particuliers  de  la- 
dite Loterie  qui  feront  en  retard  dé 
remettre  leurs  fonds  à  k  caifTe  générale 
de  ladite  Loterie ,  enfembte  leurs  cau- 
tions ,  veut  Sa  Majefté  qu'il  foi t  procédé 
contr'eux  nar  voie  de  contraintes ,  ainfi 
qu'il  en  eft  ufé  par  rapport  aux  Rece- 
veurs des  droits  de  Sa  Majefié ,  &  no-*^ 
tamment  de  ceux  impofés  fur  les  cartes 
à  iouer ,  &  aliénés  en  fàVeùr  de'  ladite 
Ecole  Militaire  ,  lerquelles  contraintes 
feront  néanmoins  décernées  par  l'Inten- 
dant de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  &  vifées  par  l'un  des  Commif- 
faires  de  ladite  commiffion.  Fait  défen- 
fes Sa  Majefté  à  toutes  autres  perfoD« 

Oi? 
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«es  que  lefdits  Receveurs  ^  de  recevoir 
du  public  des  mifes  >  de  quelqu'eipèce 
qu^elles  foient^  pour  le  compte  de  ia« 
dite  Loterie^  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende^  &  de  plus  grande 
peine  y  s'il  y  échet.  Permet  Sa  Majefté 
aux  RégiiTeurs  de  ladite  Loterie  y  de 
fiiire  informer  contr'eux  pairdevant  lef- 
dits (leurs  Commiflàires  &  Intendans  , 
cnfemble  contreceuxqui  s'ingéreroient 
làns  commiffion  ni  droit  >  dans  les  opé- 
rations de  ladite  Loterie^  pour,  iiir 
lès  informations  faites  &  rapportées , 
être  ordonné  ce  qu'il  apartiendra»  Et 
fera  le  préfent  Arrêt  exécuté  noDob« 
liant  toutes  oppofitions  &  autres  enip&- 
cheméns  >  pour  lelquels  ne  fera  difiéré, 
&  dont  (i  aucuns  interviennent  y  Sa 
Majeftéferéferve  &  àfon  Confeil  la 
connoiflànce ,  qu'EUe  interdit  à  toutes 
fes  Cours  &  autres  Juges.  Fait  aa 
Confeil  d'Etat  du  Roi  y  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfàilles  le  trente  Juin 
inilfept  cent  cinquante- neuf.  Signé  Lis 
Mar£chax.  Duc  ds  Bblleis^b. 
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ÀRREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 

i>v  Roi  ,   .  . 

Qui  ordonne  aux  Adminïjlrateurs  de 
.  la  Loterie  de  t Ecole  Royale  Mili" 
taire ,  de  recevoir  Us  mifes  de  trpis  • 
'  &  dejtxfols  y  pourvu  toutefois  que 
lefdltes  mifes  ne  portent  que  furies 
Ambes  &  les  Ternes  i  les  moindres 
mifes  par  Extrait  devant  toujours 
demeurer  à  dou^efols» 

Du  2f  Août  1759. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat^ 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  l'Ar- 
rêt de  fon  Confeil  d'Etat  du  1 5  Oc- 
tobre i7J7>  portant  conceflGon  pour 
trente  années ,  en  faveur  de  l'Hôtel  de 
ion  Ecole  Militaire  ^  d'une  Loterie  corn- 
pofée  dans*  les  mêmes  principes  que 
celles  qui  font  établies  à  Rome  ,  Gènes  , 
Venife  ,  Milan  ,  Naples  &  Vienne  en- 
Autriche  ;  Sa  Majeflé ,  pour  faciliter 
d'autant  plus  au  public  les  moyens  de 
c*intére(Ier  à  cette  Loterie  pour  un 
plus  grand  nombre  de  chances ,  a  jugé 
à  propos  ,  fur  les  repréfêntations  qui  lui 
en  ont  été  faites  ^  de  réduire  à  trois  & 
à  &x  fols  les  moindres  mifes  »  lefquel- 
kS;  par  l'Article  III  du  plan  annexe 

Ov 


J12 

audit  Arrêt ,  avoient  été  fisées  à  douze 
fols ,  pourvu  toutefois  que  lefdites  mi- 
fes  de  trois  &  de  fix  fols  ne  portent 
que  fur  tes  Ambes  &  fur  les  Ternes ,  & 
que  les  moindres  mifes  par  Extrait 
ibient  toujours  de  douze  fols  :  A  quoi 
defirant  pourvoir.  Ouï  le  rapport  >  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseii., 
a  ordonné  &  ordonne  cpi'à  commencer 
du  ^o  du  préfent  mois ,  les  Adminifinu 
teurs  de  ladite  Loterie  feront  tenus  de 
recevoir  les  mifes  de  trois  &  de  fîx  fols 
que  le  public  voudra  y  placer ,  pourvu 
toutefois  que  lefdites  mife^  ne  portent 
que  fiir  les  Ambes  &  les  Ternes  ,  les 
moindres  mifes  par  Extrait  devant  tou- 
jours demeurer  à  douze  fois  ;  à  Vt&t 
de  quoi  Sa  Majeflé  a  dérogé ,  en  tant 
que  de  befoin ,  à  l'Article  III  du  plan 
annexé  audit  Arrêt  du  1 5  Oâobre  1757» 
lequel  fera  d'ailleurs  exécuté  félon  là 
forme  &  teneur ,  tant  en  ce  qui  concer- 
ne la  progreflton  des  mifes  indiquées 
par  l'Article  III  dudit  plan ,  pour  évi- 
ter les  fra&ions ,  qu'en  ce  qui  regarde 
la  fixation  des  Lots  par  Extrait ,  par 
Anàye  &  par  Terne ,  déterminés  par 
l'Article  X  du  même  plan  ,  laquelle  fi- 
xation aura  lieu  pour  les  mifes  de  trois 
&  de  fix  fois  y  de  même  que  pour  les 
mifes  plus  fortes.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majeflé  y  étant , 
tenu  à  Verfàilles  le  vingt-cinq  Août 
mil  fept  cent  dnquant&neuf.  Stgnê  XB 
Marschax  Duc  p^  Ebllzislm^ 
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ARREST   DU  CONSEIL  D'ETAT 
DU   Ro  I , 

Qui  ordonne  que  tes  Receveurs  de  la 
Loterie  de  PEcole  Royale  Militai' , 
re  ,  feront  tenus  d'tntegifirer  fur  » 
leurs  Regijires  les  nàfes  qui  leur 
feront  portées ,  avant  que  d'en  dé- 
livrer leurs  reconnoijfances ,  afin 
que  les  Billets  puîjfent  en  être  eX' 
pédiés. 

Du  vj  Septembre  1760. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confiil  d'Etau 

LE  Ror  étant  informé  que ,  conlé- 
qnemment  à  rautorifation  qui  a  été 
donnée  aux  Membres  du  Confeil  de 
l'Ecole  Royale  Militaire ,  ^v  l'Arrêt 
d'établiflcment  de  la  Loterie  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  du  1$  Oftobre 
i7f7  9  il  a  été  pourvu  9  par  tous  les 
moyens  poffibles ,  à  ce  que  l'adminiftra- 
tion  de  cette  Loterie  fe  fît  de  la  maniè- 
re la  plus  propre  à  infpirer  aux  A&ion- 
paires  une  jufte  &  entière  confiance  ; 
Que  pour  cet  effet ,  les  Adminiftratem-s 
prépofés  à  cette  régie  ont  apporté  Se 
continuent' d'apporter  la  plus  grande 
attention  dans  le  choix  de^  Receveurs 
Ovj 
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établis  ^  tant  à  Paris  qae  dans  les  pro«-' 
Tinces  ;  qnlls  veillent  à  ce  que  la  plus 
grande  exa&itude  ibit  obfervée ,  tant 
dans  la  tenue  des  Regiftres  qui  font  por- 
tés par  chacun  au  Bureau  général ,  pour 
y  être  mis  fous  les  fcellés  ,  chaque 
mois ,  avant  le  tirage  9  que  dans  l'im-* 
preflîon  des  Billets  qui  doivent  être  lub- 
fiitués  aux  reconndif&nces  que  les  Re- 
ceveurs délivrent  aux  Aâionnaires, 
attendu  que  ce  n'eft  point  fur  les  reccMv 
notiTances ,  mais  for  les  Billets  feuls  , 
que    les    Aftionnaires    peuvent    être 
payés ,  ainQ  que  le  Public  en  eft  fuflfi- 
famment  prévenu  par  les  avis  imprima 
qui  fo  renouvellent  chaque  mois  :  Que 
les  Adminiftrateurs  ont  porté  leur  at- 
tention pour  îefervice  du  Public  juC- 
qu'au  point ,  que  par  la  diligence  dans 
le  travail  de  l'impreffion ,  les  AéHonnaî- 
res  reçoivent  promptement  les  Billets 
imprimés ,  tefquels  Billets  font  le  feut 
titre  for  lequel  les  Aétionnaires  peu- 
vent être  payés  des  Lots*  échâms  par 
le  tirage  des  dnq  nombres  :  Qu'il  cft 
cependant   de  la  dernière   importan- 
ce pour  la  foreté    &  l'avantage  des 
Adidnnaires  ^  quij  y  ait  une  entière 
uniformité  entre  les  Articles  des  RegiH 
très  &  les  reconnoîffances  que  les  Re- 
ceveurs donnent  aux  AAionnaires  ;  que 
par  cette  raifon  il  leur  a  été  expreflë- 
ment  recommandé  dé  ne  délivrer  Içurs 
reconnoiflances  des  mifos  faites  à  leurs 
bureaux  ^  qu'après  les  avoir  portées 
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fqr  leurs  Refi^ftres,  afin  que  Tes  Aftiook 
naires  puiflent  (ê  convaincre  par  eux- 
mêmes  de  l'entière  uniformité  dans  les 
numéros  ^  &  que  riropreffion  ne  puifle- 
tomber  en  aucune  erreur  dans  l'expé- 
dition des  Billets  qui  font  remis  aux 
Receveurs  ^  pour  être  échangés  contre 
leurs  reconnoii&nces  :  Que  les  Admi- 
oiftrateurs  prépofés  par  k  Confeil  de 
r£cole  Royale  Militaire ,  n'ont  pa€  en- 
core pu  parvenir  à  faire  obferver  cette 
règle  fi  importante  pour  les  Aâionnai- 
res  mêmes ,  &  qu'ils  ont  befoin  pour 
cet  efiet  du  fecours  d'une  autorité  fù- 
périeure  :  Que  récemment  ils  viennent 
d'en  éprouver  llnconvénient  y  à  l'occa- 
ûon  d'une  reconnoiflànce  d'une  mife 
par  Terne  y  (ur  les  nombres  50^58,  89*. 
donné  par  le  fieur  Boucher  y  lors  l'un» 
des  Receveurs  de  la  Loterie  de  l'Ecole- 
Royale  Militaire  y  iàns  avoir  ^té  portée 
liir  (on  Regiftre  ;  Que  bien  qu'ils  eufleot 
pu  prétendre  par  cette  raiibn^^  n'être 
pas  obligés  de  faire  expédier  le  Billet 
de  cette  reconnoiflànce  y  &  par  confé- 
quent  n'être  pas  tenus  au  payement  du 
Lot  échu  fur  ledit  Terne  y  ils  n'ont  pas^ 
cru  devoir  y  de  leur  autorité  y  refiifèr 
d'en  faire  imprimer  le  Billet  &  de  l'ac- 
quitter y  fauf  le  recours  contre  ledit  Re^ 
ceveur  :  Mais  comme  de  pareilles  er<- 
reurs  on  négligences  pourroient^  ea 
plufieurs  cas  y,  préjudicier  direftemenr 
ou  indircâenest  au  i&téiêts  du  Public 
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8c  donner  lieu  à  des  abus  confidérables  , 
contre  lefquels  on  ne  peut  prendre  de 
trop  fortes  précautions  pour  les  prove- 
nir ,  ni  prononcer  des  peines  trop  févè^ 
tes  pour  les  réprimer;  afin  qu'il  continue 
de  régner  entre  l'adminidration  &  les 
Aâionnaires  >.une  fnrcté  &  une  fécuri- 
té  entières ,  &  qa*il  ne  puifle  arriver 
aucune  conteftation  fur  n  validité  desF 
seconnotf&mces.  Sa  Majefté  airoif  ré- 
fi)lu  de  hm  conocritre  fur  le  tout  fc9 
intemioBS.  A  quoi  voubuc  pourvoir  : 
Ouï  le  rapport;  Sa  Majesté  iâtant 
BN  sofn  CansBii»  ,  a  ordocmé  & 
ordofloe  que  les  Receveurs  de  ladite 
Loterie  feront  tCTm9  d^enregiftrer  (br 
leurs  Regifires  les  mifes  qoi  leur  fe. 
ront  portées  ^  avant  que  d'en  déli« 
vrer  leurs  recooooiffimces  ,  afin  que 
les  Adionnaires^  puiflêut ,  comme  il  eft 
de  leur  intérêt ,  s^affiirer  par  eux-mêmes 
de  runifomûté  entre  leurs  reconnoiC- 
fances  &  les  earegfîftfemeitf»  le  tout 
à  peine  de  deftitu€ioi>  &  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  le  Receveur  ^ 
laquelle  amende  ne  fera  réputée  coip- 
mmatoif e.  Veut  Sa  Majefté  que  tous 
les  porteurs  de  reconnoiffances  fiir  des 
sombres  qnî  ne  feroient  pas  conformes 
MK  Artictes  portés  fur  lesReg&Sre» 
ont  fcPBi  d^ïofês  a»  Baveau  géuéral  & 
kras  lesfceUés  avant  cfeiqur  tirage ,  ne 
màSan  piéteadre  rexpédiâcfin  â(à  BIlL 
kt  ni  autre  cfaofe  q«e  la  rtHitutioB  de 
lenrmiiê,  laquelle  leiir  fera  rendue^ 
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foît  par  le  Receveur  ou  par  le  Çaiflîer 
général  de  la  Loterie ,  &  que  le  cas 
arrivant ,  lefdits  Regiftres  faflent  foi  &: 
foient  admis  en  preuve.  Et  fera  le  pré- 
fent  Arrêt  lu  y  publié  &  affiché  par  tout 
où befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
VerËtilleft  le  vingt«(èptième  jour  de 
Septembre  mil  fept  cent  foixante.  Signe 
XE  Marsghax  Duc  pe  Bjsxlb- 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 

PU        ROIy 

Qui  ordonne  qu^il  ne  pourra  êtrcpu^ 
'  blié  &  affiché  aucunes  Loteries  dans 
'  le  Royaume ,  qu'elles  nefoient  au-- 
torifies  par  Sa  Majejlé  :  &  fait 
défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  quelles 
foienty  defe  charger  de  la  difirihw 
tion  d'aucuns  Billets  de  Loteries  ^ 
fans  au  préalable  tn  avoir  obtenu 
laper»iiiJfion  pqr  écrit  du  fleur  Lieu- 
tenant Général  de  Police  dans  la 
Ville  de  Paris ,  &  desfieurs  Imen* 
dans  dans  les  Provinces. 

Du9  Aynlx75i. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confiîl  d*Etat^ 

LE  Roi  étant  infbrtnéqu'il  a  été  publié 
&  affiché  au  PortLouis>  une  Loterie 
fous  le  titre  de  Treizième  Loterie  de  Cal^ 
denbrouk  ;  que  le  fieur  Quimper^  Négo- 
ciant à  l'Orient ,  s'eft  chargé  de  la  cor- 
refpondance  de  cette  Loterie ,  qu'il  en 
a  même  été  diftribué  pluûeurs  Billets 
en  Bretagne  (ans  aucune  autorité,  quoi* 
que  cette  Loterie  fbit  hvSk  &  fiippo- 
fée  :  £t  comme  il  ne  doit  Être  piiÛié 
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&  afficha  aacanes  Loteries  dins  te 

Koyaaine ,  ni  diftribué  de  Billets  (ans 
que  lefdites  Loteries  foient  autoriiëes. 
par  Sa  Majefié  ,  êc  qj'ïl  convient  de 
prérenir  de  pareils  abus  dans  la  fiiite  ; 
Sa  Majefté  voulant  y  pourvoir  :  Oui 
le  rapport^  Sa  Majesté  étant  en 
SON  CfoNSEiL  9  a  ordonné  &  ordonne 
qu'il  ne  pourra  être  publié  &  aâkhé 
aucunes  Loteries  dans  le  Royaume  ,- 
de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  ni 
diftnbué  aucuns  Billets  >  fans  que  lef- 
dites Loteries  foient  autorifées  par  Sa. 
Majeflé  ;  fait  défenfes  à  tous  Négo-» 
cians>  Marchands,  Banquier^ >  &  à 
toutes  autres  perfcmnes  ,  de*  quelque 

Qualité  &  condition  qu'elles  foient  ^  de 
*  charger  de  la  diftribution  d'aucuns 
Billets  de  Loteries ,  ans  la  permiâlon' 
par  écrit  du  fieuc  Lieutetiant  Général 
de  Police  dans  la  Ville  de  Paris  j»  8e. 
des  fieurs  Inteodans  &  CommiflàiTeff 
départis  dans  les  Provinces ,  à  peine> 
de  reftituâon  des  fonunes  reçues  pour* 
les  Bilkts  diflribués,  de  trois  millet 
livres  d'amende  j.  &  de  plus  grande 
peine  fi  le  cas  y  écheoit.  Vexa,  Sa  Ma* 
jeflé  que  le  fieur  Quimper ,  Négociant 
à  l'Orient ,  foit  terni  de  reflituer  aux 
porteurs  des  Billets  de  celle  de  Cal* 
denbrouk  par  lui  diflribués^  le&fommes 
par  lui  reçues  pour  lefdits  Billets  ^  & 
qu'à  ce  faire  it  y  ibit  contraint  par 
corps  ;  lui  défend  d'en  diftribuer  da- 
vantage fous  les  peines  d^deifiis»  Eth 
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}Dint  Sa  Mâjefté  au  fienr  Lieotenant 
GéDéral  de  Police  à  Paris  ^  &  aox 
fieurs  Intendans  &  Commiflidres  dé^ 
partis  dans  les  Provinces ,  de  tenir  la 
nain  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  f 
qui  fera  imprimé  y  lu ,  publié  &  affiché 
par-tout  où  befbin  fera  ^  a6n  que  per- 
fonrie  ifen  ignore.  Fait  au  Confeil 
ë'Etat  du  Roi  ^  Sa  Majefté  y  étant  ^  te* 
BU  pour  les  Finances ,  à  Verfeilles ,  le 
neuvième  jour  d'Avril  mil  fept  cène 
cinquante-deux,  ^ifpi  M.P«  P£  Y  o  YE& 
»'Argbnson. 

LOUIS  ,  PAR  t  A  CR  AÛE  DÉ  DlBlT, 
Rôï  DE  France  BT  db  Navaa^ 
RE  j  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
Valendnois  &  Diois ,  Provence  j  For- 
ealquier  &  Terres  adjacentes  :  A  notre 
aine  fit  féal  Confeilles  en  nos  Confeila 
k  Gemr  lieutenant  Général  de  Pofice 
de  notre  bcxitee  Ville,  Prévôté  &  Vi^ 
comté  de  Paris  ;  fit  aux  lieurs  Infendane 
&  Commsffiiires  départis  pour  l'exéce*' 
tion  de  DOS  ordres  dans  les  Provinces 
&  Généralités  de  notre  Royaume  f 
Sajlut.  Nous  vous  mandons  fie  enjoi* 
gnons  ,  par  ces  préfèntes  fignées  de 
Nous  y  de  tenir  y  chacun  en  droit  foi , 
h  maift  à  l'exécution  de  TArrêt  dont 
extrait  eft  ci-^attacfaé  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie  y  cejourd'hm 
rendu  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous 
y  étant ,  pour  les  caufes  y  contenues. 
CoaunandoDS  ao  premier  notre  Hnifier 


•a  Sergent  (br  ce  requis ,  de  fignifier 
ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  appartiendra  ^ 
à  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ;  &  de 
faire  ,  pour  l'entière  exécution  d'ice- 
lai ,  tous  aftes  &  exploits  nécefTaires  , 
(ans  autre  permifiîon ,  nonoblknt  cla-« 
meur  de  haro ,  chartre  normande ,  8c 
lettres  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux 
copies  dudk  Arrêta  &  des  préfentes  , 
coilationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
fëaux  Coniéillers  Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  coôime  aux  originaux:  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donne  à  Verfail- 
les  >  le  neuvième  jour  d'Avril  y  Tan  de  ' 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-deux  >  & 
de  notre  règne  le  trente-feptiéme.  Si^ 

Si  LOUIS.  EtplutbéUf  Pa^kRoi^ 
auphin»  Comte  de  Provence,  Si$ni 
M.  P.  DE  VOYBA  I>'ARÇ£NS0M.  £t 

ffceUé, 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

Pnion  de  ta  Manfc  abbatiale  de  C Ab- 
baye defaint  Jean  de  Laon ,  Ordre 
defaint  Benoît ,  à  la  Chapelle  de 
P Hôtel  de  PEcole  Royale  Militaire. 


ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU  Roi, 

Qui  ordonne  que  les  revenus  de  U, 
Manfe  abbatiale  de  V Abbaye  de 
faintjean  dé  Laon ,  feront  remis  & 
acquittés  au  Tréforier  de  P Ecole 
Royale  Militaire  y  &c. 

Du  20  Avril  1755* 
Extrait  des  Regljlref  du  Confiil  tUm* 

LE  Roi  ayant  jagé  à  propos  de  réa* 
nir  à  la  Chapelle  qui  fera  conftruite 
à  fon  Ecole  Militaire  y  la  Manfë  abba-*^ 
tiale  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon,  qui  a  vacqué  le  troifième  Avril  de 
l'année  dernière  ,  par  le  décès  dufieor 
de  Caylus ,  Evèqne  d'Auxerre  ,  dernier 
Titulaire  ^  pour  en  appliquer  les  reve- 
nus à  l'entretien  des  Prêtres  qui  defler- 


tlront  ladite  Chapelle  ;  ^  Tachât  àe$ 
Vafes  facréj,  VaiflçUe  d'^rgeaf,  8c 
Omemens  néceflSiires  pour  le  Serviçç 
divin  ;  &  epSn  à  celui  djes  Sœurs  qui 
feront  çhoifiespour  avoir  (bin  des  Ma- 
lades &  des  Intirmeries:  ^rè^  toutefois 
2'  ue  tes  charges  ordinaire^  &  extraQr- 
inaires  ^  &  réparations  auxquelles  b« 
dite  Manfe  abbatiale  peut  être  tenue  , 
auront  été  préférablement  acquittées. 
Sa  Majesté  étant  en  son  Conseil 
fi  ordonné  &  ordonne ,  qu'à  compter 
du  deuxièjne  àfx  mois  de  MarjS  dernier, 
jesfieurs  Mèny  &  Marchai  |Recéyeur^ 
'généraux  des  Ecpnomats  ,  céderont  djp 
'faire  la  régie  des  revenus  de  la  Manfe 
.abbatiale  de  ikint  Jean  de  Laon  ,  & 
Iqu'à  cot^pter  dudit  jguf  lefdits  revenus 
Xeront  r,emls  &  acquittés  au  Tréforicr 
de  l'Ecole  Militaire  ^  pour  par  lui ,  ep 
'çonféquence  de  ce  qui  lui  fera  prefcrit 
par  le  Confeil  de  ladite  Ecole  ^  être 
employés ,  (ans  aucun  divertiflement  » 
aiix  achats  des  Vafes  facrés ,  VaiiTelle 
d'argent,  &Orheri!éns  néceflairespour 
la  décence  dp  Service  divin  qui  fe  fera 
h  la  Chapelle  de  laclite  École  ;  à  l'eo-r 
tretien  des  Prêtres  qui  devront  le  rem- 
plir ,  &  des  Soeurs  de  1^  Charité  qu| 
feront  chargées  du  loin  des  Malades  & 
des  Infirrotries.y eut  &  entend  en  outre 
Sa  Majefté  que  ledit  Tréforief ,  fous  le^ 
prdres  du  même  Confeil ,  acquitte  fur 
lefdits  revenus ,  avant  tpute  autre  de* 
pination  ;  les  charges  ordinaires  |  ex; 


traordioaîres ,  réparaaons  ,  &  antres, 
auxquelles  \à  faidite  Manfe  abbatiale 
peut  être  ternie.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  SaiWajefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles,  le  vingtième  jour  d'Avril,  rail 
fept  cent  cîtfquantc-cinq.  Signé  Fhe^ 
XTPE  AUX,  avec  paraphe.  ^ 

Et  au-iejjous  efi  éjcrh  : 

Le  vingtième  jour  de  Novembre  mil 
fept  cent  cinquante-cinq ,  à  la  requête 
de  M*  Gaètan-Lambert  Dupont ,  Tré- 
forier  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  »  qui  a  élu  domicile  en  &  de- 
meure à  Paris ,  rue  des  Ballets  ,  Paroiflë 
faintPaul ,  à  l'Hôtel  de  la  Force  ,  le 
préfent  Arrêt  du  Coniêil ,  rendu  do 
mouvement  du  Roi ,  a  été  fignifié  ,  Se 
d'icehti  laifTé  copie  aux  fins  y  contenues, 
i^.  Au  fieur  François  Lamarre  {a).  Fer- 

{a)  Feu  M.  6t  Caylus ,  Erêque  d*  Amcerre ,  a  joot 
^e  cette  Abbaye  cinqiiante-&c  ans.  Il  n'en  a  ûté 
l>encUnt  fireCque  tout  c»  tempc-là  que  dix  mille 
francs  y  charges  déduites.  Le  %%  Aoât  ij^é  ,  il 
)*a£ferina  11500  liv.  au  fîear  Fabus  pour  neuf  an* 
nées.  £n  1^44  il  VaSenoA  au  même  fieur  Fabus  « 
auffi  pour  aeuf  années  ,  moyennant  la  fomme  de 
X40C0  liv.  Ce  bail  étoic  (ut  le  point  d*ezpirer  lorf- 
que  M.  de  Çaylus  mouru^  L^Abbaye  fut  régie  après 
&  more  par  les  Economes  fequeftres  ,  qui  Tafler* 
sièrent  à  des  Particuliers  de  Paris  24500  liv.  po«r 
trois  années.  Ces  Fermiers  ^aéfaHZ  forcèrent  la 
main  aux  Fermiers  particuliers,  &  cepetnlanc 
payèrent  très-mal  ,  puifqi^its  ii*oDt  pas  encoie 
ibidé  JeiKsferaMscs^A  respiradott  delear  bail  , 
TEcole  Militaire ,  ftmr  ne  p«  miner  les  Fermicn 
particuliets  qui  avoient  déjà  beaucoup  foufiot  »  fie 


fiier  de  la  Manfe  abbatiale  de  TAbbiiye 
de  iàint  Jean  de  Laon ,  en  fon  domicile 
à  Paris  ,  rue&inte  Appoline  ,  Paroifiè 
faint  Laurent ,  en  parlant  à  (on  Laquais. 
i®.  Et  au  fieur  Auguftin  Eloy,aufli  Fer- 
mier de  la  même  Manfe  abbatiale ,  en 
fon  domicile  à  Paris ,  rue  (aint  Martin  p 
près  la  rue  Beaubourg ,  en  parlant  à  la 
demoifelle  ùl  Fille  ^  àce  qu'ils  n'en  ig- 
norent ,  &  ayent  à  fe  conformer  audit 
Arrftt  en  ce  qui  le  concerne ,  par  nous 
Huiffier  ordinaire  du  fioi  en  &s  Con- 
feils,  fouffigné.  Signe  Dbsestre^  avec 
paraphe. 

oblîeée  de  ramener  ]fi8  diofes  à  leur  état  naturel  ; 
de  forte  que  ,  toutes  charges  ordinaires  déduites  , 
y  compris  les  décimes  qui  ezcèdcnt  quatre  mille 
francs,  elle  ne  tire  qu'environ  quatorze  mille 
francs  de  cette  Abbaye  ;  &  il  s>n  £iut  de  beau- 
coup que  cette  fomme  foit  fuffifante  pour  remplir 
la  objets  auxquels  le  Roi  T»  dcftifiéç« 
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ARREÇT   pu  CONSEIL  D^TAT 

DJJ    jlOI  , 

Qui  ordonne  que  le  Con/eilde  PEcoU 
',  Militaire  fera  procéder  juridique-^ 
ment ,  conjoimement  a»ec  les  Hcrb- 
tiers  dufeufieur  Evêque  d*Anxerre^ 
à  la  vifite  des  réparations  des  biens 
dépendans  dç  la  Manfe  abbatiale  de 
P Abbaye  defaint  Jean  de  Laon. 

Dq  3  Janvier  1756. 

Extrait  des  Regijbres  du  Cenfeil^Etm. 

SUr  la  reqaÊte  préfentée  au  Roi  par 
Louis- Abjraham  dé  Tutiere^  dçJUri- 
moard  Peftel  de  Levy  Duc  de  Caylos  , 
Marquis  de  Tubieres  y  Chevalier  de  la 
.Toifon  d'or,  Grand  d'Efpagne  de  h 
première  clafle,  &  par  dame  Catherine^ 
Robert  de  Ligneraç ,  veuve  de  meffire 
ÎNTicoIas-Balthazar  de  Langlade ,  Clie- 
valier ,  Vicomte  du  Chayla ,  Comman- 
deur d.cs  Ordres  du  Roi ,  héritier  par 
bénéfice  d'inventaire  de  Charles  Ga* 
brie!  de  Peftel  de  Levy  de  Tubieres  de 
Caylus ,  Evêque  d'Auxerre ,  dernier 
Titulaire  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon ,  Ordre  de  faînt  Benoit ,  conte<r 
liant  que  Sa  Majefté  ayant  jugé  à  pro. 
pos  dç  réupir  à  )a  Chapelle  qui  fera 

^oftniitç 
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•conftraite  à  fon  Ecole  Milltaîi^ ,  Tai 
Manfe  '  abbatiale  de  ladite  Abbaye  » 
Elle  a  ©rdonné,  par  un  Arrêt  rendu  en 
fonConfeil  le  vingtième  Avril  mil  fept 
cent  cinquante  cinq>,  qu'à  compter  du 
deuxième  du  mois  deMars  précédent , 
ies  fieurs  Mefny  &  Marchai,  Receveurs 
Généraux  de$  Economats  ^  ceiïeroient 
de  faire  la-rég.e  des  revenus  de  ladite 
Manfe  ,  &  qu'à  compter  <lu  même  jour 
iefdits  revenus  feroient  remis  &  acquit- 
tés au  Tréforier  de  l'Hôtel  de  ladite 
£cole;  jufqu'à  prêtent  les  formes  né^ 
ceflàires  pourconibmmer  cette  réunion, 
n'ont  pas  pu  être  remplies^,  &  comme 
il  pourroit  encore  fepafl'er  bien  du 
:temps  avant  qu'elles  le  fuflent ,  il  eft 
àc  l'intérêt  des  Supplians  que  les  répa-. 
rations  de  ladite  Abbaye ,  qui  fontpar- 
tie  des  charges  de  la  iucceffion  dudit 
feu  fieur  Evèque  d'Auxeîre^foieBt  con- 
fbtées.  A  CES  causes,  requéroient 
les  Supplians  qu'il  plaife  à  SaMajedé 
commettre  telle  perfonne  qu'Elle  jege- 
ra  à  propos-,  pour  faire  procéder  aux 
procès-verbaux  des  réparations  de» 
Eglifes  ,  Maifons ,  Bâtimens  &  Bien* 
dépendans  de  ladite  Abbaye ,  dont  la 
iucceffion  dudit  feu  Heur  Evèque  d- Au- 
xerre  peut  être  tenue ,  comme  auffi  à  la 
^vérification  des  Bois,  pour  en  recon- 
ooitre  les  dégradations  s'il  en  a  été  fait. 
Vu  ladite  Requête ,  ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil, 
a  ordonné  &  ordonne  que  le  Confeil 
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«e  VHotcl  de  fon  Ecole  Militaire  ,  fera 
procéder  jaridiquetnenc,  conjointement 
avec  lefdits  Héritiers  par  bénéfice  d'in- 
Irentaire  dudit  feu  fieur  Eyèque  d'Au- 
xerre  y  par  Experts  convenus  ou  nom* 
nés  d'office  derant  le  plus  prodiaîa 
Juge  Royal  des  lieux  ,  à  la  vifite  des 
réparations  qui  font  à  fiiire  aux  Eglifes^ 
Maifens,  Bâtiiuens,  Terres  &  Biens 
4épendans  de  ladite  Abbaye  de  (àinc 
Jean  de  Laon  ^  dont  la  kicceffion  dodit 
feu  (leur  Evèque  d'Auxerre  peut  être 
tet)ue  9  comme  auffi  à  la  vérification  dtg 
Bois  de  ladite  Abbaye ,  pour  reconnoH 
tre  s'il  n'y  a  été  fait  aucunes  dégrada- 
tions y  pour  être  lefdites  réparations  & 
les  frais  néceflàires  pour  lefdites  vifites 
&L  vérifications  y  pris  fur  les  deniers 
étant  encre  les  mains  des  Economes  fe- 
queflres  des  Bénéfices  y  provenans  des 
revenus  &  effets  de  ladite  (ucceffion, 
fui  vaut  les  procès- verbaux  qui  en  feront 
dreflésv.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
Sa  Majedé  y  étant ,  tenu  à  Veriàilles , 
le  troifième  jour  de  Janvier  mil  fept  cent 
tinquante  -  fix.  Signé  Phblypeaux  « 
avec  paraphe. 

Comimflîon  T   OUIS>  PAS  LA  GRACE  DB  DiBU, 
ikir  Arrêt.       JL^Ro<  OBFraNÇB  ET  DE  NavaR. 

RE  :  Ah  premier  notre  Huiffier  ou  Ser* 
gent  fur  ce  requis ,  Nous  te  comman- 
dons par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre 
main  ^  de  fignifier  à  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent  ^ 


,  n9 
TArrêt  ci-attache  fous  le  contrefcel  de 
notre  Chancellerie  ,  cejourd'hui  rend^ 
en  notre  Confeil  d'Etat  Nous  y  étant , 
pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce 
Élire  te  donnons  pouvoir  ,  commiffion 
àc  mandement  (pécial  ;  &  de  faire  en 
outre  pour  l'entière  exécution  dudit 
Arrêt ,  tous  exploits  ,  fignifications  & 
autres  ade»  de  Juftice  que  befoin  fera  , 
(ans  pour  ce  demander  autre  permifTion. 
Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à 
Verfailles ,  le  troifième  jour  du  moi»  de 
Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  fepc  cent  cin^ 
quante-fix  ,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-unième. Signé  LOUIS.  Efl  écrit 
}>Ius  bas  ,  par  le  Roi  ,  &  ligné  au-def- 
bus  Phelypeaux  ,  avec  grille  &  pa- 
raphe. 

Scellé  le  9  Février  1756, 


^^ 
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BREVET    D'UNION 

jDe  la  Manfc  Abbatiale  de  rAhbaye 
defaint  Jean  de  Laon  à  la  Cha- 
pelle  de  VEcole  Militaire* 

AUjOiirdIluîpremier  du  mais  de  No- 
vembre  tniVfept  cent  cinquante-fix, 
le  Roi  ^tant  à  Fontainebleau ,  s'étant 
fait  repréfenterl-*Edît  du  mois  de  Janvier 
mil  fept  cent  cinc|uante-uA  y  par  lequel 
Sa  Majefté  a  fondé  &  établi  une  Ecole 
Royale  Militaire,  pour  le  logement ,  la 
fubfiftance^  l'entretien  &  l'éducation  de 
cinq  cens  jeunes  Gentilshommes  de 
fon  Royaume  nés  fans  biens  ;  &- vou- 
lant commencer  la  dotation  de  la  Cha- 
pelle d'un  établiflèment  aufli  utile  à  la 
Noblefle  ^  Sa  Majefté  a  confenti  & 
.  confent  à  l'extinâion  &  fuppreffion  du 
Titre  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
:Xaon  ^  Ordred6.faint  Benoit ,  vacance 

Ï^r  le  décès  du  feu  fieur  de  Otylus  ^ 
ivèque  d'Auxerre ,  pour  la  Manfe  de 
ladite  Abbaye,  laquelle  eft  féparée  de  la 
Manfe  Conventueile,ètre  et^mble  tous 
les  droits  ,  domaines  ,  fruits  &  revenus 
.dépendus  de  ladite  Manfe  Abbatiale  , 
.unis  &  incorporés  à  perpétuité  à  la 
Chapelle  qui  fera  érigée,  en  l'Hôtel  de 
ladite  Ecole  Royale  Militaire  y  &  de(l 
Xervie  par  des  Prêtres  amovibles  ;  iè 
jéferv^t  Sa  Majei[ié  Içs  nomioatiops^ 


H» 
prélen tarions  ou  collations  de  tous  les  " 
Fénéfices  dépendans  de  ladite  Abbaye^ 
à  l'exception  feulement  des  Bénéfices- 
Cures',  qui  demeureront  à  Ta  di(po(ition 
des  Evèques  dans  les  Diocèfes  defquels 
ils  lont  fituésT  ni'ayànt'Sa  Majefté 
commandé  d'expédier  toutes  lettres  6c 
dépêches  néceflaircs  en  Cour  de  Rome 
pour  l'obtention  des- Bulles  deiuppref- 
lion  du  Titre  de  ladite  Abbaye  ^  Se 
union  de  ladite  ManTe  Abbatiale  à  la^ 
dite  Chapelle ,  &  c^endant  le  préfent 
Brevet  -,  qu'Elle  a  pour  aflurance  de  (a 
volonté  (îgné  de  là  main  ,  &  fait  con- 
tf efigner  par  moi  Confeille^r  Secrétaire 
d'Etat  9  &  de  les  Commandemens  & 
Finances.  Signé  LOUIS.  Etflustasp 


m 
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LETTRE     DU     ROI 
AU    PAPE. 

TRés  -  SAINT  Père  ,  No^  aroot 
fondé  dt  établi  une  Ecole  Royale 
Militaire  pour  y  faire  élever  fous  oot 
yeux  cinq  cens  jeunes  Gentilshomines 
*de  notre  Royaume   nés  £ms  biens , 
«dans  le  choix  defquels  nous  préfére- 
rons ceux  qui  en  perdant  leur»  Pères 
à  la  Guerre  ,  font  devenus  les  En6ns 
de  l'Etat;  &  voulant  commencer  la 
<!otation  de  la  Chapelle  d'un  établifle- 
ment  auffi  utile  à  la  Nobleflè ,  Noos 
avons  confenti  &  confentons  ,  fous  le 
bon  plaifir  de  Votre  Sainteté  ,  que  le 
Titre  de  TAbbaye  de  faint  Jean  de 
Laon ,  Ordre  4e  fàint  f  enoit ,  vacante 
par  le  décès  du  feu  fieur  de  Caylus , 
Evèque  d'Auxerrc  ,  Coït  éteint  &  Gsp^ 
primé  ,  &  que  la  Manfe  Abbatiale 
(  laquelle  eft  (éparée  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle )  avec  tous  les  droits  ,  do- 
maines ,  fruits  9  &  revenus  en  dépeti- 
dans  ,  foit  unie  &  incorporée  à  perpé- 
tuité à  la  Chapelle  qui  fera  érigée  en 
l'Hôtel  de  ladite  Ecole  Royale  Mili- 
taire ,    &  deflèrvie  par  des  Prêtres 
amovibles  ;  les  nominations  ,  prélèn- 
tations  ,  ou  collations  de  tous  les  Bé- 
néfices d^pçnjans  de  ladite  Abbaye  , 


Nous  deraenrant  réfervees ,  à  l'exce- 
ption feulement  de  celles  des  Bénéfi«> 
ces-Cures ,  qui  demeureront  à  la  di(po- 
(ition  des  Evëques  dans  les  Diocèfes 
defquels  iltf  font  iitués  ,  fuivant  les 
mémoires  &  fupplication»  plus  amples, 
qui  en  feront  p^refentée^  à  Votre  Sain- 
teté. Sur  ce,  Nous  prions  Dieu ,  TKÉs"- 
s  ai  nt  Père  ,  qu'il  vous  conferve  Ion* 
gués  années  au  régime  ôc  gouverne* 
ment  de  notre  Mère  iàinte  Eglife» 
Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  premier  jour 
de  Novembre  mil  fept  cent  cinquante- 
fix.  Votre  dévot  Fils  le  «oi  de  France 
&  de  Navarre ,  Signé  LOUIS,  Et  plus 
tas ,  Pmelypeaux.  Et  au  dos  efl  écrit, 
A  notre  trës-ikint  Père  le  Pape. 
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LETTRE    DU    ROI 

'A  Monfieur  le  Marquis  de  Stainvillti 
Ambajfadeur  de  Sa  Majejiéà  Rome* 

MOns'  le  Marqais  de  Stainrille  y 
voulant  commencer  la  dotadoa 
de  la-ChapeUe  qui  fera  érigée  en  THo- 
tel  de  notre  Ecole  Royale  Militaire^ 
&  de0ervie  par  des  Prêtres  amovibles  ;. 
j'ai  confenti  &  coofêns  que  le  Titre  de 
TAbbâye  de.laint  Jjean  de  Laon^  Or* 
dre  de  fakit  Benoit ,  vacante  par  le  dé«» 
ces  du  feu  fieur  de  Caylus^  Evêgae 
d'Auxerre  ,  (bit  éteint  &  fupprimé  ,  8c 
que  la  Manfe  Abbatiale  (  laquelle  eft 
réparée  de  la  Manfe  Conventuelle)  avec 
tous  les  droits.,  domaines,  fruits  ^  Se 
revenus  en  dépendans,,  (bit  unie  &  in- 
corporée à  perpétuités  ladite  ChapeU 
le  de  notre  Ecole  Royale  Militaire  i. 
Me  réfervanf  les  nominations ,  pré(en-* 
tations-&  collations- de  tous  les  Béné- 
fices dépendans  de  ladite  Abbaye  ^  à 
^exception  feulement  de  celles  âcs, 
Bénéfices-Cures ,  qui  demeureront  à  la 
dispoGtion  des  Evèques  dans  les  Dio- 
cèfes  defquels  ils  (ont  (itués  ;  iùr  quoi 
je  vous  écris  cette  Lettre  ^  pour  vous 
dire  que  j'aurai  bien  agréable  que  vous 
&Ûiez  en  mon  Nom  toutes  les  poor- 
\.  : 


fthernéceflaires-pour  l^obtendon  de^ 
Bulles  Apoftoliques  d'extinâion  du 
'Titre  de  ladite  Abbaye  ;  &  d'union 
des  revenus  d'icelle  ,  à  ladite  Cha- 
pelte ,  lefdites  préfentations  ,  nomina« 
tions  9  ou  collations^  Me  demeurant 
rékrvéts ,  à  l'exception  de  celles  défi- 
dks  Bénéfices-Cures.  Sur  ce  ,  jô  prie 
IXeu-^  qu'il  vous  ait ,  Mons'  le  Mar- 
quis deStainville  9  en*  fa  fainte  g^tde. 
Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  prennet-iour 
de  Novembre  mil  feptcent  cinquante- 
fix.  %W  LOUIS.  Etpluibasy  Phe- 
XYPBAUX.  Et  au  dos  efl  écrit ,  A  Monsr 
le  Marquis  de  Stainville  >  mon  Ambfiir 
&deur  à  Rome» 


>3W*'98*î«, 
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:AM5$T  DU  CONSEIL  lyÉTAT 
pu  Jloi, 

Qi$i  ftutorlfi  U  Conftil  de  P Ecole  MU 
litairt  4  renouvê/Ur  pour  troU  ^Jix 
eu  neuféumicA  les  Bm?c  d^  9ien$ 
iépendans  de  UManfiAbkatUU  de 
l  Abbaye  defaïnt  Jean  de  Laon. 

^  Du  taillai  i757« 

Exnsitdes^ifirfsdHCmfiiid'isétt. 

LE  Roi  s'étant  &ît  repréTentcr  les 
Arrêts  de  fon  Confeit  d'Etat  des 
Ao  Avril  1755  &  3  Janvier  1756;  par 
le  premier  -defijosb  Sa  Majeflé  aoroît 
ordonné ,  ^qu'à  compter  du  **  Mars  pré- 
cédent ,  les  fieurs  Mefny  &  Marchai , 
Beceveurs  Généraux  d^  Economats  ^ 
cefferoient  de  feire  la  régie  des  reve- 
nus de  la  ManTeAbbutiale  de  faint  Jean 
de  Laon ,  &  qu'à  compter  dudit  jour 
leldits  revenus  feroient  remis  au  Tré- 
forier  de  l'Ecole  Militaire ,  pour  par 
lui ,  en  conféquence  de  ce  qui  lui  iè- 
roit  prefcrit  par  le  Confeil  de  ladite 
Ecole ,  être  employés  fans  aucun  di- 
▼ertiffement  aux  achats  des  Valès  là* 
crés,  Vaiflèlle  d'argent ,  &  omemens 
néceflàires  pour  la  décence  du  Service 
dif  in  qui  fe  fcra  i  ladite  Ecofe  ,  à  l'en- 


t4r 

iretien  des  Prêtres  qai  dievroni  le  nmà 

plir ,  &  des  Sœur»  de  la  Charité  ,  qui 

'  feront  chargées  da  foio  des  Mabdes  tt 

des  Infirmeries  ;^  &  en  oatre  qoe  ledit 

Tréforier ,  fons  les  ordre»  dadit  Con« 

feil  r  acqurtteroît  llir  lefdits  revenus 

avant  toute  autre  deftination ,  les  char* 

ges  ordinaires  &  extraordinaires  j»  ré* 

parations ,  &  antt^s  y  dont  kdite  Man* 

fe  Abbatiale  peut  être  tenne.^  Et  par  le 

fecond   defquels  Arrêts ,  Sa  Majefté 

auroit  ordonné  que  le  Confeîl  de  foa 

Ecole  MHitaîre  feroit  procéder  juridi-i^ 

quement ,  conjointement  avec  ies  Hé« 

sîtiers  par  bénéfice  d'inventaire  du  feis 

fieuf  de  Cayhis  y  Evêque  d'Auxerre  ^ 

dernier  Titulaire  de  ladite  Abbaye  de 

6int  Jean  de  Laon ,  par  Experts  con-* 

▼enus  ou  nommés  d'office  y  pardevanr 

le  plus  prochain  Juge  Royal  des  lieux  f 

à  la  vifite  des  réparations  étant  à  (aire 

aux  Egiifes  >  Maîfons ,  Bârimens  f  Ter« 

t98  &  Biens  dépendans  de  ladite  Ab^» 

tMiye ,  dont  ta  fiiccetton  dudit  fieur 

Evêque  d'Auxerre  pouveitêtre  tenues 

tommeauffià  la  vérification  des  Boi» 

de  ladite  Abbaye  ,  pour  reconnoitre 

S'il  n'y  avoit  étéfiiit  aucunes  dégrada^ 

eions  ,  &  que  lefilites  réparations ,  8c 

les  frais  néceflkices  pour  lefdites  vifite» 

Ce  vérifications  ,  feroient  pris  fiir  le» 

deniers  étant  entre  le»  mains  deHit» 

Economes  ièqueflres  «  provenans  de» 

revenus  &  eflets  de  ladite  fiicceflîon  ^ 

laivam  le»  procès-verbaux  qpi  en  fi:« 

Pvj 


f4» 
rment'dreflSht  ,  en  exécution  daqnef 
Arrêt  il  ^utcAt  été  procédé  A  ladite  vU 
fite  ,  &  les  Fermiers  de  ladite  Abbaye 
auxquels,  lefdits  Economes  (êqueftres 
en  avoient  paflé  le  Bail  général  le  xy 
Janvier  X7r5>  pour  trois  années ,  com^ 
mencées  zu  premier  dudit  mois  de 
Janvier  1 7  n  >  auroient  payé  leurs  fer^ 
mages  entré -les mains  dudit  Tréforier 
de  ladite  £cole  Militaire  ;  &  depuis 
Sa  Majefté,  par  fou  Brevet  donné  à 
Fontainebleau  le  premier  Novembre 
i7$6 ,  pour  commencer. la  dotation  de 
la  Chapelle  dudit  Hôtel  >  ayant  con* 
feniti  à  Feictinâion  &  £uppreiEon  dn 
Jitre  de  ladite  Abbaye>  peur  être  tous 
les  droits  y. domaines ,  fruits  Si  revenus 
dépendans:de  la  Manfe  Abbatiale  (  la- 
quelle eftfêparée  de  la  Manfe  Conven- 
tuelle )  uhis.&  incorporés  à  perpétuité 
à  la  Chapelle  dudit  Hôtel  »  à  l'effet  de 
quoi  Sa  Majefté  auroit  permis  de  foili* 
4âtèreii.Coui&de.Rome  toutes  BnUes 
&  Expéditions  nécd&ires..  Mais  lefdif 
jies  Bulles  dextioâion  ic  union  n'ayant 
point  ehcore  été  expécfiées  9  quelques 
diligences  qui  ayent  étéJàitts  par  le 
Confeil  de  ladite  Ecole  Militaire  »  & 
ledit  Bail  général  devant  expirer  au 
dernier  Décembre  17^7,  ce  qui  rend 
infiniment  preilàne  de  Jerenouveller  eu 
Bail  général  ou  en^aux  particuliers  ^ 
'ain(i  qu'il  fera  jugé  le  plus  à  prc^os  par 
ledit  Confeil  ;  &  d'ailleurs  ladite  Eco^ 
k  Militaire  devant  ètre.regafdée.<:QflQh 


IM  (aifie  des  fruits  &  revenus  de  Uâkf 
Manfe  Abbatiale ,  tant  en  vertu  dudit 
Arrêt  du  Confeil- d'Etat  du  2oAyril 
ÏJÎS  >  qwe  dudit  Brevet  de  confente-» 
ment  de  Sa  -Majeâé  à  leur  nnio»  à  Ish 
dite Ecole<Militaire«  Ouï»le  .n^)port.| 
tout  conCiàésé ,-,  &▲  Majesté  étant 
£K  SON  CoNSE  IL  ^,  2t  y  et)  tant  que  de 
befoin  ,  autorifé  &  autorife  le  Coafeil 
dudit  Hôtel  de  PEcole  Militaire  9  à 
cenouvellçr^atinom  dudit  Confeil  ^  & 
dès  maintenant  >  pour,  trois  »  fix  ou  ned? 
années  ^le  Bail  général  de  laditel4anfe 
Abbatiale  de  faint  Jean  de  Laon  9  en 
un  feul  Bail  général  ou-  en  Baux.parti^ 
çuliers ,  le^tQut  ainfi  qu'il  fera  jugé  I9 
plus  à  propo9^s^r  ledit  Confeil  »  pour  le 
prix  4  foit  dudit  Bail  gjénéral.^  foit  deC^ 
dits  Baux  particuliers  ^  Itre  payé  entre 
les  mains!  du  Tréforier^  de  ladite  Ecole 
Militaire  >  dans  les  termes  qui  y  feron|! 
ftipulés  f  &  par  lui  employé  conforma 
ment'à  ce  qui  lui  fera  prefcrit  par  le 
Confeil  deJadite~Ecole«  Ordonne  ce- 
pendaRt SaMajefté  r  qi^e ledit  ConfeH 
ièia  tenu  de  continuer  fes  pourfuites  & 
diligences  en  Cour  de  Rome  ,•  à  L'efiet 
d'obtenir  les  Bulles  nécellaires  d'extini* 
âion^  fuppreflioa  &  union.:  comme 
anffi  que ,  jùfqu'à  ce  qu'il  les  ait  obte-^ 
nues 9  &.enfuite  les  Lettres  Patentes 
deSa.Mai^fté  confîrmatîves  dlcelles^ 
s'il  y  a  liev  ;  enfemble  TArrètd'ence* 
giftffiement.y  tantdefdites  Bulles.»  que 
defdite^  Lettres  Patentes^:  il  fera  6ÙÙ9 


I  tontes  poàrlaites  des  Inftances  ,  cm 
Procès  intentés  avant  la  vacance  de  la- 
dite Abbaye  >  pour  raifon  des  biens  &l 
droite  qm  peuvent  lui  appartenir  ,  iâiit 
qu'elles  puiiiènt  être  continuées  de  part 
ni  d'autre ,  ni  la  pseicription  être  op- 
iK>(ée  reipeâivemeat  :  N'entend  Sa 
Mafefié  que  jtt(qu'i4>rès  l'€>bceation  de( 
dites  BuHes  ^  Lettres  Patentes  >  &  Ati*' 
fèt  #enfegiftFefnent  â'kelles  »  ledit 
Confinl  de  PEcole  Militaire  puUfe  fiiîrs 
aucunes  pouriùkes  autres  que  pour  k 
secouvrement  des  droits  r  traits  ,  & 
sevenus ,  dont  le  dernier  Titulaire  écok 
en  potkKon  lors  de  Ion  décès ,  lâns 
qu'en  cas  de  conteftation  ,  il  puiffe  être 
fién  flatué  fiir  le  fends  deJmts  droits» 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma» 
|efté  yétant ,  tenuà  Verfiâlles^  lequa» 
tonnème  jour  de  Mai  mil  ftipt  cent 
dnquante^feptt  Sipé  Pheltpbaux» 

LOUIS,  FAa  LA  GRACE  DB  DfBtr^ 
Roi  db  France  et  de  Navar. 
ms  ;  au  premier  notse  Hulffier  ou  Ser* 
^nt  fiir  ce  requis  ^  Nous  te  comman^ 
dons  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre 
maki »de (ignifieif  à  tous ceuxqull  ap^ 

Bf  tiendra  »  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent  > 
Lrrèt  ci-atta<Aé  fous  le  conorefcei  de 
notre  Chancellerie  >  cejburdliui  rende 
en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous  j  étant  p 
pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce 
&ire  te  donnons  pouvoir ,  cennnifioii 
ft  mandement  ffédàï  >  &  dt  fidrc  «e 


Atrc  f  pOQT  Vtntiètc  exécution  *chÉHf 
Arrêt ,  tous  exploits  ,  fignificationf  8c 
autres  afte^de  jsftice  4ue  befoin  (crz  p 
ÛLtis  pour  ce  demander  autre  permifliom 
t^AR  tel  eft  notre  plnUir.  DONNS'  k 
'  Veriâîllety  le  qoatonàme  joiur  an  moit. 
-de  Mai ,  l'aa  de  grâce  tsaU  leptcentcin- 
quante«fept ,  &de  notre  règne  le  qua;- 
rante-deiixiëme.  SignéLOVIS.  Etfluê 


BULLA    UNIONIS 

Monaftcrli  fimài  toannhs  Laudunefk^ 
fis ,  OrdinisfimSi  BenediSi  y  Ca* 

'  pelU  SckoU  RegU  Militaris  i  Ci*' 
yitatis  Parifienfis'. 

Pfécotor       I^LlTM^Ks'  Ëpîfè^pi»';  Scnru*  Sertd- 

^uiiar.  ^  rum  Dci,  dilefto  Filio  Officiali  Ve- 

JTidœmiun.   nerabilis  Fratris  noftri  Epifcopi  LaadI^ 

nenfis  ;  SaÎQtem&ApoftolicatnBenedi- 

âionetn.  Decet  Romatium  Pontificem  » 

cui  gregis  Dominici  cura  divinitùs  eft 

commifïïi^prQitfiP^ftojr^Iisofficii  debieo» 

illuftrium  PerfonanumHegiâ  Majeflate 

fbigentiym  votîs  qua^^pro  urilitate  Ae* 

gnorum  Tant  maxi^nè  profutura  y  pater- 

na»  confiderationis  intuitu  libenter  in* 

tendendo ,  Scholarum  ad  nobilis  juven* 

totis  9  prâefertim  in  bellô  genicoribiis 

orbatae  »  in  armorum  per  quse  eorûm- 

dem  Regnonim  jura  tuentur  difciplinâ- 

inftruendac  >  ab  eifdem  illuflribas  Per- 

fonis  noviter  ingentibus  pecuniarani 

faînmis  ad  hoc  de  proprio  acrario  libe* 

raliter  erogads  »  ereftarum  manuten- 

tioni  9  earumque  fecuriori  durationi^ 

etiam  per  unionis  Monafteriorum  Re* 

giaB  nominatidnis  earumdem  Scholanua 

Capellis  y  pro  congruis  Miniflris  fb^ 

tentandis  »   minifterium  ,.  Apodolico- 

^ra^dio  adeflè^  ac  alias  ejiifdeiaO^^ 
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cîi. partes -fevorabiliter  înterponerc ,  vtt 
Schola:  ïp(x  earamque  Capjella?  ad  hoc 
votivis  gratulentur  eventibus ,  ac  dé- 
bita in  .fpiritualibus  &  tenaporalibus 
fufcipiant  incrementa  ,  prout  Perfona- 
ruoj.hojufmodi ,  ac  locorum  &  tempp— 
rum  qualitatibas  matarâ  deliberatione . 
penfatis^  confgicit  in  Domino  iklubri-^ 
ter  expedire. 

Exhibita  fiquidemNobîs  nuper  pro Ration»- 
parte  chariffimi  in  Chrifto  Filii  noftri  «««w^- 
Ludovici  Francorum  &..  Navarras  Régis 
Chriftianiflimipetitio  continebat^  quod 
ipfe  ScholamMilitarem.Kegiam  nun- 
cup^m  ,  in  jqaiquingenti  probat^  no« 
bilitatis  adolefcèntes  fortuna*  bonis  de^ 
flituti  f  &  pr^e  caeteris  pra^ferendi  illi  ', 
qui  amiflis  in  bello  genitoribus  fitildar 
tùs.& . PatrLsB.eiFedi  .funt 5  fuboculis 
fuis  accuratè  educentur ,  &  ad  omne 
virtutum  genus  illis  conveniens  dili^ 
gentec  inftruQntur  in  CivitateParificnfi^ 
propriis  aerarii  fui  fumptibus.  fandari  , 
inftitui.&  flabiliri ,  &ad  huncefFeâum 
jnagnificentiflknaîftruftura*  domum  con» 
ilnii  &  &bricari  innatâ  fibiRegiâ  muni* 
ficentiârprocuraviLy  ac  inibi  Capellam 
per  Presbyteros- ,  feaCapellanos  amo^ 
vibiles ,  qui  diftos adolefcèntes  in  Fide 
CathoUcâ .,  Appftolicà.&  Romanâ ,  inr 
ftruant ,  ac  illorum  animarum  faluti  (e- 
dulô  invigilent  ,  defçrviendam  erig} 
fecit. 

.  Cum  autem  f  ficut  eadem  petitio  fub*  ei  irni^ne 
[ungeb^t.,  .prasdiâa:  Capellie  illiuf^^e  Monafterii 


lariâ. 
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efbrmado  Presbyrerofum  ,  feu  Capellanoronr  ^ 
dotis  Ca*  aliorumque  Miniftrorum  manutentione/ 
S'igîi  Miii^  Tiiftentatione  &  fabfiftcntiâ  non  exigua 
dotatio  fit  neceflaria  ,  ad  hoc  ut  dota- 
tioni  hujufmodi  aliquomodô  providea- 
tur  ,  didus  Ludavicus  Rex  infrà  (cri- 
ptum  Monafteriura  eidem  Capellas  uniri 
plnrimùm  defideret  ;  fi  igitur  Mona- 
fterium  fanai  Joanni»  L^udnnenfi»^ 
Ordinis  fandi  Benedifti ,  ad  quod  , 
dùm  illud  pro  tempore  vacat  ,  nomitia- 
tio  Perfona»  idonese.  Romano  Pontificî 
pro  tempore  exiflcnti  facienda ,  ad  pro 
tempore  exiftentem  Francorum  Regem 
ChriftianiflimumvigoreConcordatoruai 
dudùm  inter  Sedem  Apoftolicam  & 
darse  mémorial  Francifcum  Primum  ^ 
olim  eorumdem  Francorum  Regem  , 
fiiper  nominatione  Perfonarum  certisî 
imbf  expreffis  modis  quahfîcatarum  ad 
Ecclefias  &  Monafteria  Regni  Fraudai 
privilegio  eligendi  non  (ùfHilta^  pra 
tempore  vacantia  promovendarum  per 
Regem  Franciaf  pro  tempore  exifteik> 
tem  fàciendâ  initomm  >  fpeâat  &  per-^ 
tinet  »  &  quod  bonas^  memoriae  Carolus- 
Gabriel  de  Peftel  de  Tubiere  de  Levy 
de  Caylus ,  dùm  viveret  Epilcopus  An* 
tifliodorenfis  ^  in  commendam  ad  fut 
vitam  ex  conceffione  &  di§)enfatione 
ApoftoHcis ,  etiam  dùm  viveret ,  obti- 
nebat  i  ac  quôd  commendâ  hujufmodi  » 
in  quam  primodiéhim  Monafterium  tXi 
timili  conceflione  Apoftolicâ  ad  vitam 
obtineri  con&evh  ^  pex  obitum  didi 
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Carolî-Gabriciis  Epifcopî  illîus  pari- 
ter  ,  dùm  viveret ,  ultimi  poffeflbris 
Commendatarii ,  qui  extra  Romanam 
Curiara  debitom  naturae  perfolvit ,  ceC- 
fante  adhuc  ea  quo  ante  commendatti 
ipfam  vacabat  modo  ad  pra^fens  vacat  , 
dîftae  Capella?  ut  infrà  perpétué  unire- 
tur  ,  ex  hoc  profeftè  eidem  Capellse 
illiufque  Presbyterormn  ,  feu  Capella- 
norum,  aliorutnque  Miniftroruni  manu-  . 
tentioni  ,  fuftentationi  &  fubiiftentia? 
aliquo  modo  provideretur  ;  quare  pro 
parte  difti  Ludovici  Régis  Nobis  fuit 
humilîter  Tupplicatum ,  quatenùs  ipfum 
6c  pia  ejus  ddideria  httjufmodi  paternas- 
Apoftolicae  charitatis  affeftu  complefti, 
de  benignitate  Apoftolicâ  dignaremur* 

Nos  igitur  profpero  &  felicl  diû»  suppreiSo- 
Capellaî  ftatui  &  fucceflbi  in  prsemifljs  &  cxtin£Ha 
opportune  providere ,  eidemquc  Ludo-  Monaftaii*. 
vico  Régi   fpedalem  gratiam  facere  ^ 

volentes ,  ac  alias  uniones  àïâx  Ca- 
pellse  haftenùs  forfan  faâas ,  û  quœ  (int  p 
verumque  &  iikimum  primodiâi  Mo-> 
tiafterii  vacationis  modum  ,  etiaipG  ex 
îHo  qusevis  generalis  refervatio  ,  etiam 
in  corpore  juris  clauilà  rcfuîtet ,  pra- 
fçntîbus  pro  expreffis  habentes ,  quiqué 
^udùm  inter  alia  voluimus  quod  peten- 
tes  bénéficia  Ecclefiaftica  aliis  uniri  > 
tenerentyr  exprimere  verum  annuum 
valorem  fecundùm  communem  aftima- 
tionem  y  tàm  ^eneiicii  uniendi ,  quàni 
ilUus  cui  tmiri  peritur  ,  alioquin  tmia 
tian  valeret ,  6c  in  'unioiiibti&  femper 


commîffio  fieret  ad  partes ,  vocarirquo^ 
rem  intereft  ^  e^  voto  Congregationis 
Venerabilium  Fratrum  nodrorum  San* 
âx  Romana»  Ecclefiae  Cardinaltnm  re- 
Uns  conHiiorialibuS'  praspodtae ,  difcre- 
^ioni  tu£  per  Apoflolica  fcripta  manda- 
mas,  quatenùs  vocatis^  qui  ad  id  fue<*- 
rkit  evocandi  y.  primodiaum  Monafte* 
rkim  f  cui  cura  non  imminet  ànimaràm^ 
.  ac  cu}us  fruâus^  redditus  &  proyentus 
ad  ter  mille  âoreBOfrauri  in  libris  Ca* 
meras  Apoftolicae ,  ut  acoepimuSj  taxati  - 
reperiuntur  ^  quovis  modo ,  aut  ex  alté- 
ras cujufcumque  perfonâ ,  feu  per  li-^ 
beram  diâi  Caroli-GabrieUs  Epifcopi  » 
yel  cujufvifi  alterius  ceffionem  depri- 
nfôdiâo  Monaderio  illiuique  regimine 
&  adminlArationeàn  Romanâ  Curiâ  vel 
extra  eam  étium  coram  Notario  publi<> 
co  &  teftibus  (ponte  faâam  ,  aut  aflè* 
cutionem  alterius  Beneficii  EccleGaftid 
Ordinariâ  auâoritate  collati %  •  ccmi- 
inendâ  prsfàtâ  cef&ntef  ^  vacet ,  etiamfî 
tanto  tempore  vacaverit  ,  qaod  ejuâ 
provifio  juxtà  Lateranenfis  ftatuta  Coq» 
cilii  ad  (edém  praefàtam  légitimé  devo^ 
Itïta  exiftat  ;  iliaque  ex  quâvis  causa  ad 
fédem  eamdMi  Ipecialiter  vel  gênera- 
liter  pertineat,  &  adillud  confueverit 
quisperEléâionemailami  9  eique  eu» 
ra  Jurifdidionalis  tantumimmineat ,  Se 
de  illo  Confiflorialiter  difponi  confue- 
verit ,  feu  debeat ,  ac  fuper  regimine 
&  adminidratione  primôdiâi  Monafte* 
siLinter  atiqi^s  lis.  in  iUïus  pçtitQdo 
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^^el  pofleffprio  ,  aat  quafi  moleftiâ ,  co- 

jus  (hitum  prxfentibas  haberi  yolumoi 

pro  exprelfo  »  pendeat  îndecifa ,  dum- 

modo  tempore  data;  ptxefentium  priinô- 

dido  Monaftcrio  de  Abbate  provifuni , 

aat  illud  alteri  canonicè  Commendatum 

non  exiflat ,  illiQfqae  titulam  collati* 

.yuniy  nataram  &  eilèntiam  regalares 

&  denominationem.  Abbatis  in  illo  & 

jus  nominandi  ad  illud  diâxy.Ludovioo 

Régi ,  ut prsefectur ,  coropetens ,  Men- 

Tamque  Aobatialem  tantùm  primôdié^ 

Monafterii  qa«  à  McnfàConveptuali 

Teparata  &  diftinâa  exiftit ,  cunrpm- 

.  nibus  fuis  juribus ,  prcerogativis  ac  pra^ 

^eminentiis  quibufcumque  de  ipfîus  Ln* 

dpvici  Régis  confenlli  &  fine  alicujus    - 

.  pra^udicîo ,  audoritate.noftrâ  perpétué 

lupprimas  &  extinguas. 

Ac  eji^fdem  Mènfe  Abbatialis-tan-  unîo  &  io.  ? 
.'  tum  fie ,  ut  prîcfertur  y-lupprefUe  &  «ex-  corporatio 
^tinûîB  omnes  &  finguloyfruftus ,  red-^^^«Ab- 
.'ditus  &  praventus,  iara  ,  obventiones  ^"orem'di* 
•&  emolumenta  quxcumque  ,  nec-non  axCapeiic^ 
[  terras ,  doroinia  ,  feudos ,  fondes  & 
^{)ertinentias   quafcnnique  ad  Menfa^ 
-Abbatialem  hujufmodi  tantùm  quomo- 
dolibet  ipeftantia  &  pertinentia ,  cu- 
jufcumque  nominîs  ,  nature  ,  fpeciei , 
quantiutis  &  qualîtatis  exiftant ,  fine 
ullâ  exceptiqne  &  refervatione  ,  dift^e 
Opella*  f  it^  quodiiceatilliusnunc  Se 
pro  tempore  exiftentibus  adminiftrato- 
,ribus  fruâuum  ,  reddituum  ,  proven- 
,S^xïm  9  jurium ,  terraruoi ,  dominiorum> 


•primèdïfti  Monafterii  nunc  Scpro  tem- 
j  -       pore  exiftentem  fpedabat  &  pertine- 

I  bat ,  pro  tempore  exiftentibus  Arâiû 

I  epifcopis'  feu   Epifcopis  ,  in  quonm 

1  refpedivè  Diœcelibas  Prioratus  &  Bé- 

néficia hujufmodi  (iti  &  (îta  reperiuntur, 
cefîantibus  etiam  refervàtionibus  &  af- 
fedionibus  Apoftolicis  prxfàtxs  y  itidem 
perpétué  referves,  concédas  & affignes. 
^laufuix  Nos  cnim  fi  fappreflîonem  ,  extin- 
\  s^eneraies.  âionem  y  unîonem  y  annexionem  ^  hi- 

f  corporationem  ,  relèrvationem  ,  con- 

I  ceffionem  &  aiTignationem  '  hujufmodi 

j  per  te  praefentium  vigore  fiericontige- 

!  rit,  ut  praefcrtur  ,  eafdem  pracfentes 

litteras  fub  quibufvis  timilium.  vel  diflî- 
milium  gratîaram  revocationibus  /  (ûT- 
penfionibus  ,  limitatîonibus  ,  deroga- 
tionibus  ôcaliis  contrariis  diQ)o(itioni« 
bus  per  quafcumque  Litteras  &  Con- 
Ilitutiones  Apoftolicas  y  feuCancellarix 
ApoQolica?  régulas  etiam  unionum  eflè* 
âum  non  fortitarum  revocatorias  à  no> 
bis  &  quibufvis  Romanis  Ponti&ibos 
Tr«deceflbribus  &  Succeflbribus  noftris 
etiam  in  craÛinum  aflumptionis  cujufli- 
betillonim  ad  fummi  Apoftolatûsapi- 
cem  y  emanatis  &  emanandis  minime 
comprehendi  vel  confundi  pofTe ,  Icd 
femper  ab  il!is  exceptas  y  &  quoties 
illa  emanabunt ,  tories  in  priftmmn  & 
validifrunum  y  ac  eum  «  in  quo  antèpras- 
mifla  quomodoHbet  erant  ihitum  refti- 
.  tutas,  repolîtas  &  plenariè  reintegratas, 
AC  de  novo  etiam  lub  quâcomque  poftc- 

riori 
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Tiori  data  per  nunc  &  pro  tempore  exî« 
dentés  àïGtx  Capellas  Adminidratoreai' 
quandocuinque  ellgendâ  conceOas  eAe> 
&  fore  femperque  validas  &  efficaces 
exiftere ,  ac  nunc  &  pro  tempore  cxi- 
ftentibus  di&a;  Capell^  Adminiftrato* 
ribiis  fuffragari  debere  ,  nec  eos  defu-  - 
per  à  quoquam  quâvis  audorîtate  fun- 
.gcnte  moleftari ,  inquietari ,  perturbarî, 
aut  qaoqûomodo  impediri  ullatenùs  an- 
quam  pofle  ;  ficqae  per  quorcunique  ju- 
diceS)  etiam  caufarum  Palatii  Apoflolici 
Auditores,  ac  fanâse  Romanas  Ecclefiat 
Cardinales^  etiam  de  Latere  Legatos  , 
Yice-Legatos  ,  diâseque  Sedis  Nun- 
dos  judicari  &  définir!  debere  ;  &  û 
iecùs  iuper  fais  à  quoquam  quâvis  auc- 
toritate  fdenter  vel  ignoranter  conti- 
gerit  attentari^  irritum  &  inane  de- 
cemimus ,  non  obftantibus  Priori  vo- 
luntate  noftrâ  prxfàtâ ,  nec-non  Late- 
ranenfis  Concilii  novifllmè  célébrât! 
aniones  perpétuas ,  nifi  in  c^bus  à  jure 
permiffis  fieri  prohibentis  ,  alilique 
Conftitutionibus  Ac  Ordinationibus 
Apoftolids  3  ac  Monafterii  primodiâi 
&  Ordinis  prasfati  etiam  juramento^; 
confirmatione  Apoftolicâ  ,  vel  quâvis 
firmitate  aliâ  roboratis  Statutis  &  Con« 
{uetudinibus ,  Privilegiis  quoque  ,  In- 
dultis  &  Litteris  Apoftolids  pra*fàti 
Ordinis  Monachis  afiifque  Superiori- 
bus  &  Perfonis  primodiâî  Monafterii 
fîjb  quibuTcumque  tenoribus  &  formis  » 
ac  com  quibufvis  chofulis  &  decretiv 
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h  contrarium  forfan  quomodolibct  coa- 
celïîs ,  confirmatis  ,  approbatis  &  inno- 
vatis  ;  qnibus  omnibus  &  Gngulis  , 
etiamfi  pro  illorum  fufficienti  deroga- 
tîone  allas  de  illis  eorumque  totis  te- 
noribus  fpeclalî^  »  (pecifica ,  expreflà 
&  individua  ,  ac  de  verbo  ad  verbum 
tion  aùtem  per  claufulas-generales  idem 
impçrtantes  inentio  ,  feu  quaevis  alia 
éxpreffio  habenda  ,  aut  etiatn  aliqua' 
etiam  exquifita  forma  ad  hoc  fervanda 
foret ,  tenores  hujufmodi  ,.  ac  fi  de 
verbo  ad  verbum  nihil  penitùs  omiflb, 
&  forma  in  illis  traditâ  obfèrvatâ  in- 
ferti  forent ,  praîfentibus  pro  plenè  & 
fofficienter  expreflîs  &  infertis  haben- 
tes  illis  allas  in  fuo  robore  peroianfùns 
latiflîmè  &  plenlffimè  hâc  vice  duntaxat 
i^ecialiter  &  exprefsè  harum  ferie  de- 
rogamus  contrariis  quibufcumquc  ;  per 
praefentes  autem  non  Intendimus  Béné- 
ficia à  primôdiâo  Monafterio  depen- 
dentia  ullatenùs  unire. 
1>ta.  Datum  Roma:  apud  iànâam  Mariam 
Ma)orem  ,  anno  Incamationis  Domini- 
cal millefimo  feptingenteHmo  fexagelK 
mo  ,  pridie  Calendas  Augufli ,  Pontifi- 
catûs  noftri  anno  tertio. 

Et  à  tergo  pro  Reverendiffimîs  DD. 
Protonotariis  Apodolicis  y  de  numéro 
Participantium  &  pfo  Domino  Abbate 
Francisco- Dorainico-CIeroenti ,  Secre- 
tàrio.  Signatum,  Gaspar  Maldura^ 
Subditutus. 
JS^'s  184-  J*B.Meichiorrt  &  GORT. 


Jofephns  Brunbt  y  Eqaes  ,  fn  $•• 
premo  Régis  Confilio  Patronus ,  & 
Romans  Curias  Expeditionarius  «  ?^ 
rifiis  in  via  Chriftine  nuncupatâ  commo- 
rans^  hanc  Bullam  Roms  expediri  eu- 
ravit  &  tradidk.  Signatum ,  Brunbt» 

Nous  fottjltgnés  Avocats  au  Parlement , 
Confeillers  du  Roi,  Expéditionnaires  de 
Cour  de  Rome  y  demeurant  à  P^ris  ,  eerti^ 
fions  la  préfente  Bulle  vraie  &  originale  p 
bien  &  duement  expédiée  en  ladite  Cour  ; 
en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ,  à  Paris  » 
le  feize  Septembre  mil  fept  cent  foixante. 

Signés»  Marchand c^Brunet. 

Comrolléà  Paris  les  jour  &  an  cùdejfitt. 
Signé  y  Marchand^ 


Qil 
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VtCRET  DE  FULMINATION 
Des  Bulles  d^union. 

MONSIEUR  VOFFICIAL 
de  la  Cour  Spirituelle  de  Laon  p 
Çommijfaire  délégué  de  N.  Sp 
Pm  li  Papef, 

VOos  remontrent  GHARLris-Lotrrt 
FOUQUET  ,  Duc  DE  BE  LLEISLE  , 

Pair  &  Maréchal  de  France,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départemeot 
de  la  Guerre ,  Prince  du  faint  Empire  , 
Chevalier  des  Ordres  da  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées , 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Met2  ,  de»  Pays  MefSn  &  du  Verda- 
nois ,  Lieutenant-Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evèchés ,  la  Lor* 
raine  ,  Pays  de  la  Farre ,  Frontière  de 
Champagne ,  &  du  Duché  de  Xuxem-. 
bourg,  &  fur  les  Côtes  Maritimes 
de  rOcéan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne ,  Sur-Intçjudant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire. 

JOSEPH  Parts  Duverney  ,  Con- 
leiller  d'Etat ,  Intendant  en  exercice 
^dit  Hôtel. 
£t  ANrpUfBPBcquET,  Chevalier  49 
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l'Ordre  ftoyaï de  faint  Lazare,  Inteffi 
dant  en  (iirvivance  dndit  Hôtel. 

Toas  en  leurs  dernières  qualités  iU** 
palans  pour  ledit  Hôtel ,  Chapelle  dl« 
celui  &  dépendances. 

Pourfuite  &  diligence  du  Geiït  Pierre 
Valioud  ,  Agent  dudit  Hôtel ,  demetf- 
rant  à  Paris ,  étant  de  préfeut  à  Laon  à 
ht  fuite  Ats  af&ires  dudit  Hôtel ,  8c 
logé  en  la  Maifon  Abbatiale  &  princi- 
pal Domicile  &  Chef  Lieu  de  l'Abbaye 
Royale  &  Commendataire  de  faint 
Jean  dudit  Laon  ,  Paroiflè  fainte  Be« 
fioite. 

Qu'ils  auroîent  obteno  de  N.  S.  Père 
le  Pape  Clément  XHL  une  Bulle  en 
date  du  |i  Juillet  1760  y  par  laquelle 
Sa  Sainteté ,  pour  les  caufes  &  raifons 
portées  dans  ladite  Bulle  ,  aqroit ,  à  ta 
prière  &  confaitement  du  Roi,  or- 
donné qu'il  feroit  procédé  à  la  (iippref- 
Con  &  eKtînftion  du  Titre  colla tif  ré- 
gulier ou  commendataire  de  l'Abbaye 
Royale  de  faint  Jean  de  Laon  ,  Ordre 
de  faint  Benoit ,  Congrégation  de  (âint 
Maur ,  Diocèfe  dudit  Laon ,  à  la  fépa- 
nttion  &  à  h  diflraftîon  des  fruits  de 
]a  Manfe  abbatiale  de  ladite  Abbaye  , 
d'avec  ceux  de  la  Manfe  Conventuelle 
&  Régulière,  union  &  incorporation  à 
perpétuité  defdîts  fruits  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
ladite  Ecole  Militaire ,  aux  charges  ^ 
daufes  &  conditions  énoncées  en  ladite 
Bulle  i  le  tout  (ans  préjudice  à  ladit<| 
Qui 


Manie  Conventuelle  &  Régulière,  aux 
droits  des  Prieur  &  Religieux  du  Mo- 
nafière  de  ladite  Abbaye  ,  &  au  nom- 
bre d*iceux  qui  a  coutume  d'y  être 
entretenu.   • 

.  Et  que  par  ladite  Bulle  Sa  Sainteté 
TOUS  a  délégué  pour  l'exécution  & 
ifalmination  d'icelle ,  &  pour  procéder 
félon  la  forme  de  droit  à  la  fuppreffion 
.&  extinâion  dudit  Titre  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  à  la 
féparation  &  diftraâion  de  tous  les 
fruits  de  ladite  Abbaye  d'avec  ceux  de 
la  Manfe  Conventuelle  &  Régulière,  & 
de  l'union  &  incorporation  défaits 
fruits  à  la  Chapelle  dudit  Hôtel  de  l'E- 
cole Royale  Militaire ,  après  avoir  frut 
appeller  &  entendre  ceux  qui  peuvent 
avoir  intérêt  auxdites  extinâjon ,  dU 
firaftion  &  union. 

Se  foumettant ,  les  Supplians ,  à  ren- 
tière exécution  de  toutes  les  charges  > 
claufes  &  conditions  énoncées  en  ladite 
Bulle. 

.  Ce  confidéré ,  Monfieur ,  il  vous  plai- 
fe  donner  Aâe  aux  Supplians  de  la  pré- 
fëntation  qu'ils  vous  font  de  ladite  Bulle» 
&  de  la  foumiiCon  de  leur  part  de  fiitis- 
faire  aux  charges  &  conditions  d'icelle, 
procéder  à  la  fblmination  &  exécution 
d'icelle  ;  &  en  conféquence  ordonner 
que  le  Titre  de  ladite  Abbaye  demen- 
rera  éteint  &c  fupprimé  à  perpétuité  , 
&  que  les  fruits  ,  revenus ,  privilèges  , 
]iQnneui:$  >  prérogatives  j^  &  générale- 


ment  tous  les  droits  dépendans  de  la- 
dite Manfe  Abbatiale  j  feront  féparés 
&  diftraits  de  ladite  Manfe  Conventuel- 
le Se  Régulière  ,  unis  &  incorporés  i 
perpétuité  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ;  le  tout  aux 
charges,  claufes  &  conditions  énoncées 
en  ladite  Bulle ,  &  ferez  judice.  ElifanC 
domicile  chez  M^  Chrétien  Carrière, 
Procureur  au  Bailliage  &  Préfidial ,  & 
en  rOfiicialité  de  Laon  ,  qu'ils  condi- 
tuent  à  toutes  fins.  Signés ,  Valioud 
&  CAaRiBRE  i  avec  paraphe. 

Soit  communiqué  au  Promoteur.  A 
Laon  y  le  premier  Oftobre  mil  fept  cent 
foixante.  Signé ,  Le  Rebours  de 
Vaumadbuc. 

Le  Promoteur  Général  de  la  Ville  & 
du  Diocèfe  de  Laon  ,  qui  a  vu  la  pré-^ 
fente  Requête  &  le  Décret  mis  au  bas 
de  cejourd'hui.  Enfemble  la  Bulle  de 
N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XIII.  en 
date  du  5 1  Juillet  1760  ,  duement  cer<- 
tifiéeà  Paris  ,  le  16  de  Septembre  y  par 
Marchand  &  Brunet ,  Banquiers  Expé* 
ditionnaires  en  Cour  de  Rome  ,  par 
laquelle  Sa  Sainteté  vous  auroit  com« 
mis  &  délégué  pOur  procéder  à  la 
fuppreffion  &  extin&ion  du  Titre  colla- 
tir  régulier  &  commendataire  de  1  Ab- 
baye Royale  de  faint  Jean  de  la  Ville 
de  Laon ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  à  la  fépara- 
tion  &  diflraftion  des  fruits  de  la 
Manfe  Abbatiale  de  ladite  Abbaye  , 
Qif 
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d'avec  ceux  de  la  Manfe  Conventuelfc  i 
&  ce  pour  caufes  &  raifons  énoncées 
dans  ladite  Bulle  accordée  à  la  prière  & 
du  confentement  du  Roi ,  union  &  in- 
corporation à  perpétuité  defdits  fruits 
de  ladite  Manfe  Abbatiale  de  ladite 
Abbaye  à  la  Chapelle  de  l^ôtel  de 
TEcole  Militaire  aux  charges,  dau- 
fes  &  conditions  énoncées  dans  ladite 
Bulle  ;  le  tout  fans  préjudice  à  ladite 
Manfe  Conventuelle  &  Régulière  ,  aux 
droits  des  Prieur  &  Religieux  du  Mo- 
naftère  de  ladite  Abbaye  ,  &  au  non^ 
bre  d'iceux  qui  a  coutume  d'y  être  en- 
tretenu ;  requiert  qu'avant  feire  droit 
le  Général  de  TOi dre  de  faint  Benoit , 
Congrégation  de  faint  Maur,  &  les 
Prieur  &  Religieux  de  ladite  Abbaye 
Royale  de  (aint  Jean  de  Laon  y  feront 
affignés  à  comparoitre  pardevant  vous 
Monfieur  VOfficial  délégué  à  cet  effet, 
pour  répondre  fur  le  contenu  efdites 
Requête  &  Bulle  ,  qy'à  cet  effet  vous 
vous  tranfporterez  fur  les  lieux ,  pour 
faire  toutes  les  procédures  nécefTaires 
pour  parvenir  auxdites  féparation  & 
diftraâion  des  fruits  de  ladite  Manfê 
Abbatiale  ,  union  Se  incorporation  à 
perpétuité  defdits  fruits,  à  ladite  Cha- 
pelle de  l'Ecole  Militaire  ,  &  icelles 
procédures  communiquées  audit  Pro- 
moteur être  par  lui  requis  ce  qu'il  ap- 
partiendra. Conclu  à  Laon,  ce  pre- 
mier Oftobre  mil  fept  cent  foixantc* 
Signe  f  Fx.E  VKY  2  avec  paraphe^ 
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Vu  la  préfente  Requête  ,  la  Bulle  de 

notre  très-faint  Père  le  Pape  Clément 
XIII ,  du  trente-un  Juillet  1 760  ,  due- 
ment  certifiée  à  Paris  le  feize  Septem- 
bre dernier  ^  par  Brunet  &c  Marchand  > 
Banquiers  ^  Expéditionnaires  en  Cour 
de  Rome  ,  par  laquelle  Sa  Saintet.é 
nous  auroit  commis  &  dérégné  pour 
procéder  à  la  fuppreffion  &  extitiâion 
du  Titre  coUatif  régulier  &  commen- 
dataire  de  l'Abbaye  Royale  de  ùtitïv 
Jean  deJar Ville  de  Laon-,  Ordre  de 
faint  Benoit  ^  Congrégation  de  faint 
Maur  9  à  ta  réparation  &  diftraftion  des 
fruks  de  la  Manfe  Abbatiale  de  ladite 
Abbaye ,  d'avec  ceux  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle &  Régulière ,  union  &  inv 
corporation  à  per{)étuité  defdits  fruits 
de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  taCha^ 
pelle  de  l'Hôtel  de  rEcole  Militaire , 
aux  charges  ,  daufes  &  conditionis 
énoncées  dans  ladite  Bulle  ;  enfemble 
les  conclufions  du  Promoteur  Général 
d\i  Diocèfe  de  Laon.  Nous  avons  reçu 
avec  refpeâ:  &  révérence  ladite  Bulle 
de  notre  très-faint  Père  le  Pape  ,  & 
avons  accepté  &  acceptons  la  commill^ 
fion  à  nous  adreflTée  par  la  Bulle  ;  6c 
en  conféquence  avons  donné  A&e  au 
•fieur  Pierre  ValioHd ,  Agent  dudit  Hô- 
tel 9  de  la  préfentation  de  ladite  Bulle , 
&  de  la  loumtffion  de  fa  part ,  &  des 
Adminiftrateurs  &  Intendans  dudit 
Hôtel  ,  de  fatisfaire  aux  charges  &c 
CoaditioDs  dlcelle  >  &  ordonné  qu^ 
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rfcnt  hxTt  droit ,  le  Révérend  Père 
Général  des  Bénédiâins  de  la  Congre- 
gfitioa  de  £tint  Maur  ,  les  Priear  & 
Beligieux  de  ladite  Abbaye  Royale 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  feront  af&gnés 
à  comparoître  audit  Laon  pardevant 
nous  en  la  Chambre  du  'Prétoire  de 
rOfficialité  du  Diocèfe  de  Laon  ,  le 
Mercredi  i  f  du  préfent  mois  ,  neuf  heu- 
res du  matin  y  pour  répondre  fur  le 
contenu  eçdites  Bulle    &   Requête  » 
dont  leur  fera  pour  cet  ^ffet  donné  co- 
pie y  auffi-bien  que  de  notre  préfente 
Ordonnance  ,  pour  iceux  ouïs ,  être 
parnous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.* 
Donné  à  Laon  ^  le  deux  Odobre  mil 
fept  cent  Soixante.  Sigfie\  Le  Rebours 
PB  Vaumadbuc  >  Officiai  du  Dio- 
cè(e  de  Laon. 

Infinué  &  controllé  à  Laon  >  le  deux 
Oftobre  mil  fept  cent  foixante.  Si- 
gnéy  Mbngin  f  Chanoine  de  faint  Jean 
pour  l'abfence  de  M.  De  Visme ,  Gre^ 
£er  des  Inlùiuations  Ecctéfiailiques. 

L'an  mil  fq>t  cent;  fcHxante ,  le  hui- 
tième jour  d'Oâobre  >  en  vertu  de 
l'Ordonnance  de  Monfieur  TOfficial  de 
la  Cour  Spirituelle  de  Laon  ,  Juge  dé- 
légué par  notre  (kint  Père  le  Pape  Clé- 
ment XIII  f  à  l'effet  de  procéder  aux 
fulmination  &  exécution  de  la  Balle 
accordée  par  Sa  Sainteté  le  trente-un 
Juillet  dernier  ^  ladite  Ordonnance  en 
.^te  du  deux  du  préfeAt  mois  »  doe« 


ment  in(Tnuée  ,  rendue  fur  les  conclu^ 
fions  du  Promoteur  Général  des  Ville 
&  Diocèfe  de  Laon  ,  étant  au  bas  de 
la  Requête  préfehtée  à^fnondit  fieur 
rOfficial.  Et  à  la  Requête  de  haut  & 
puiflknt  Seigneur  Monfeigneur  Charles- 
Louis  Fouquet  Duc  de  Belleide  ^  Pair 
&  Maréchal  de  France ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre  y  Prince  du  faim  Empire  9 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifqn  d'or  ,  Général  des  Armées  ^ 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz ,  des  Pays  Meffln  &  du  Verdu- 
tïois ,  Lieutenant-Général  des  Duchér 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evéchés ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre ,  Frontièrer" 
de  Champagne  ,  &  du  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  Se  fur  les  Côtes  Maritimes 
de  rOcéan  depuis  Dunkerque  jufqu'k 
Bayonne,  Sur -Intendant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  y  demeurant  à  Paris  , 
rue  de  Bourbon ,  Fauxbourg  faint  Ger- 
main y  ParoiiTe  faînt  Sulpice  ;  de  Jo(èph 
Paris  Duverney  ,  Coiifeiller  d'Etat , 
Intendant  en  exercice  dudit  Hôtel  , 
demeurant  à  Paris  y  rue  iaint  Louis  aa 
Marais  ,  Paroifle  (kint  Gervais  ;  Se 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  l'Or* 
dre  Royal  de  faint  Lazare  y  Intendant 
.en  furvivance  dudit  Hôtel ,  y  demeu- 
rant y  tous  en  leurs  dernières  qualité* 
iHpuIans  pour  ledit  Hôtel,  Chapelle 
dlcelui  Se  dépendances  y  poui  fuites,  âc 
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diligences  du  fieur   Pierre  Valîoud  » 
Agent  dudit  Hôtel ,  demeurant  ordi- 
nairement à  Paris  y  étant  de  préfent  à 
Laon  à  la  fuite  des  affaires  dudit  Hô- 
tel ,  &  demeurant  en  la  Maifon  Abba- 
tiale &  principal  Domicile  &  Chef- 
Lieu  de  l'Abbaye  Royale  &  Commen- 
dataire  de  feint  Jean  de  Laon,  Pa- 
roifle  fainte  Benoite ,  pour  tous  leC- 
quels  domicile  eft  élu  à  Paris  en  la 
fnaifbn  de  moi  HuilTier  (bufCgné  ,  & 
ladite  Ville  de  Laon  en  ta  maifon  de 
M*  Chrétien  Carrière ,  Procureur  au 
Bailliage  &  Préfidial ,  &  en  l'Officia- 
lité  de  taon  ,  j'ai  Nicolas  Rouflbt, 
Huiffier-Commiffaire-Prifeur- Vendeur 
de  meubles  au  Châtelet  de  Paris ,  y 
demeurant ,  rue  laint  Antoine»  Paroifle 
'feint  Paul ,  fouffigné  ,  donné  affigna- 
tîon  à  Dom  Jofcph  Delrue ,  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  demeurant  à  Paris  à  l'Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés ,   &  audit 
domicite  parlant  a  Dom  Andçé  Tra- 
blaine  ,  Dépofitaire  Général  de  ladite 
Congrégation  ,  à  comparoir  Mercredi 
quinze  du  préfent  mois ,  neufheuies 
du  matin  ,  en  la  Chambre  du  Prétoire 
de  lOffîcialité  4n  Diocèfe  de  Laon  , 

S>ur  répondre  fur  le  contenu  esdites 
ulles  ,  procéder  fur  &  aux  fins  des- 
dites  Requête ,  Conclufibns  &  Ordon- 
nance,  &  être  ouï  fur  le  tout ,  décla- 
rant que  ledit  M*  Carrière,  Procureur 
audit  Laon  occupera  »   &  j;ai  audit 


Som  DeTrae  ,  parlant  comme  deflînr^ 
laiâë copie  desdites  Bulle ^  Requête^ 
Gonclufioiis ,  Ordonnance  ^  &  du  prér 
iënt.  Signé  y  RoussoT. 

Controllé  à  Paris  le  huit  Oâobre 

1760.   SfViff  ^  BOURON» 

Infinue  &  controlié  à  Laon  le  i*^ 
Odobre  ryôov  Signé,  De  Vismb*^ 

L'an  mil  fept  cent  foixante  le  onziè- 
me >our  d'Oftobre  ,  en  vertu  de  TOr-r 
«tonnance  de  MonGeur  l'Official  de  la. 
Cour  Spirituelle  de  Laen  ,  Juge  délé- 
gué paç  notre  faint  Père  le  Pape  Clé- 
ment XIII ,  à  l'effet  de  procéder  aux 
iiilmination  &  exécution  de  la  Bullft 
accordée  par  Sa  Sainteté  le  trente- un 
Juillet  dernier  ,  ladke  Ordonnance  en 
date  du  deux  du  préfènt  mois  duement 
infinuée  ,  rendue  fur  les  conclurions  d« 
Promoteur  Général  des  Ville  &  Dio- 
cèfe  de  Laon ,  étant  au  bas  de  la  Re» 
quête  préfentée  à  mondit  Heur  TOffi- 
cia?  ,  Sckh  Requête  de  haut  &  pui& 
iànt  Seigneur  Monfeigneur  Charles^ 
Louis  Fouquet  Duc  de  Belleifle  ,  Pair 
&  Maréchal  de  France»  Minière  & 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre ,  Prince  du  faint  Empire  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées  , 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  dt 
Mecr ,  des  Pays  Meffin  &  du  Verdu- 
cois ,  Lieutenan^Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  9  Commandant 
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«n  Chef  dans  les  trois  Evëchés  ,  fa 
Xorraiae ,  Pays  de  la  Sarre  y  Frontière 
4e  Champagne  &  Duché  de  Luxem- 
bourg y  &  (ur  les  Côtes  Maritimes  de 
l'Océan  depuis  Dunkerque  îa(qa'à 
fiayonne.  Sur -Intendant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire ,  demeurant  à  Paris  ^ 
rue  de  Bourbon  >  Fauxbourg  (aint  Geib^ 
main,  Paroiffe  ûint-Sulpice  ;  de  Jo- 
feph  Parts  Duverney ,  Confeillcr  d*E- 
tat.  Intendant  en  exercice  dudit  Hôtel, 
demeurant  à  Paris  ,  rue  faint  Louis  au 
Marais  y  Paroifle  faînt  Geryais  ;  & 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  POi. 
dre  Royal  de  (àint  Lazare  ,  Intendant 
en  funrivance  dudit  Hôtel ,  7  demeu* 
rant,  tous  en  leurs  dernières  qualités  , 
fUpuIans  pour  ledit  Hôtel ,  Chapelle 
d'icelui  &  d^endances  ,  pouriûites  8c 
diligences  du  (leur  Pierre  Valioud^ 
Agent  dudit  Hôtel ,  demeurant  ordi- 
nairement à  Paris ,  étant  de  préfent  à 
Laon  à  la  fuite  des  aflkires  dudit  Hô- 
tel ,  &  demeurant  en  la  Maifon  Abba- 
tiale &  principal  Domicile  &  Chef- 
Lieu  de  !•  Abbaye  Royale  &  Com- 
mendataire  de  faint  Jean  dudit  Laon  » 
Paroifrefainte  Benoite  ,  pour  tous  lef> 
quels  domicile  eft  élu  en  ladite  Ville 
de  Laon  en  la  maifon  de  M'  Chrétien 
Carrière,  Procureur  au  Bailliage  & 
Siège  Préfidial ,  &  en  l'Ofiicialité  di». 
dit  Laon  y  demeurant.  J'ai ,  Jacques 
•  Gobin ,  Appariteur  en  la  Cour  Spiri- 
tuelle de  ladite  Officialité  &  DiocèTe 


ééàît  Laon ,  y  demeurant ,  rue  ées; 
Cordeliers,  Paroifle  fainte  Benoîte^ 
fbuffigné  ,  ajourné  &c  donné  affignation 
aux  ûeur»  Prieur  &  Religieux  de  l'Ab- 
baye Royale  de  Ëdnt  Jean  dudic  Laon  ^ 
en  parlant  à  leur  Portiec ,  qui  n'a  voula 
dire  (on  nom  ,   de  ce  interpellé ,  à 
comparoir  Mercredi  prochain  quinze 
du  préfent  mois  &  an- ,  neuf  heures  du 
matin.,  en  la  Chambre  du  Prétoire  de 
hditeOffidalité  &  Diocèfe  dudit  Laon^ 
pour  répondre  for  le  contenu  esdites. 
bulles  >  procéder  fur  ôc  aux  fins  des- 
dites Requête  ,  Condufions  fie  Ordon- 
nance^ 6c  être  ouï  iîtr  le  tout  ,  décla« 
rant  que  ledit  M*  Carrière  ,  Procureur 
audit  Laon  ,  occupera  ;  fie  )'ai  auxdits 
Prieur  fie  Religieux  de  ladite  Abbaye 
Royale  de  ikint  Jean  dudit  Laon^. 
parlant  conune  defliis ,  laiiTé  copie  des- 
dites Bulles  9  Requête  ,  Conchrfions  ^ 
Ordonnances  ^  fie  du  pré&nt ,  le»  jour 
fie  an  fofdits. 

Et  ledit  jour  fie  de  (uite,  en  vertu  du- 
dit Décret ,  même  Requête  fie  pareille 
éleftion  de  domicile  ,  je ,  Appariteur 
fiisdit  fie  fbufGgné ,  ai  aiouené  fie  donné 
«flignarion  par  cri  public  fie  affiches 
mifes  à  la  principale  porte  de  l'Abbaye 
de  (kint  Jean  de  Laon  >  à  celle  de  l'E- 
glife  de  fiiinte  Benoite  ,  l'une  des 
.  Paroifles  de  la  Ville  de  Laon  ,  dans 
l'enchve  de  laquelle  Paroifle  ladite 
Abbaye  fe  trouve  fituée ,  fie  à  celle  de 
TAuditoire  de  l'Officialité  dudit  Laon  | 
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tfix  places  publiques  des  Halles  delf 
mercredis  &  fàmedis ,  &  des  Marchés 
aux  Herbes  de  cette  Ville  de  Laon  , 
à  tous  ceux  &  celles  qui  peuvent  avoir 
intérêts  à  la  réunion  de  la  Manfe  Ab^ 
batiale  de  ladite  Abbaye  de  faint  Jeas 
de  Laon ,  à  l'Ecole  Royale  &  MilU 
taire  de  la  Ville  de  Paris  ,  à  compa- 
roir mercredi  prochain  quinze  du  pré- 
fent  mois  &  an  >  neuf^heures  du  matin  , 
en  la  Chambre  du  Prétoire  de  l'OfB- 
eialité  du  Diocèfe  de  Laon  ,  pour  ré- 
pondre fur  le  contenu  esdites  Bulles, 
procéder  fur  &  aux  fins  desdites^R  en- 
quête ,  Conclufions  ôc  Ordonnance  , 
&  être  ouï  fur  le  tout ,  déclarant  que 
ledit  M^  Carrière ,  Procureut  audk 
Laon  ,  occupera  ;  &  étant  devant  les*, 
dites  portes*,  ôc  fur  lesdites  places, 
j'ai ,  aux  Peuples  aflemblés  en'  grand 
nombre ,  fait  leâure  à  haute  Se  intelli- 
gible voix  desdites  Bulles  ,  Requête  , 
Conclufions   &  Ordonnance  ,    &  ai 
laiflé  par  attache  copie  d'icelles  à  cha* 
cun  desdits  endroits ,  les  jour  &  an  que 
deflus.  Signe ,  GoBiN, 

ControUé  à  Laon  le  onze  Oâx>bne 
1760.  Reçu  vingt  fols.  Signé rh'ElsEUm 

Infinué  &  controllé  à  Laon^  ce  treize 
Oâobre  1760.  Signe yDEViSfH^. 

Cejourd'hui  quinze  Oftobre  mil  fept 
cent  foixante ,  neuf  heures  du  matin  , 
en  la  Chambre  du  Prétoire  de  TOffi- 
dalité  &  Cour  Spirituelle  dui  Oiocile 
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ic  Laon  ,  &  pardevant  Nous  Françoise 
Marie-Anne  Le  Reboors  de  Vauma- 
deuc.  Prêtre,  Dofteur  en  Théologie, 
Chanoine  de  l'EgHfe  Cathédrale  de 
Laon  f  Offidal  &  Juge  ordinaire  de  la 
Cour  Spirituelle  du  Diocère  dudit  Laon, 
Commiflaire  en  cette  partie,  délégué  de 
liotre  faint  Père  le  Pape  Clément  XIII, 
par  (à  Bulle  du  trente-un  Juillet  der- 
nier >  affifté  de  notre  Greffier  ordinai- 
re ,  eft  comparu  (îeur  Pierre  Valioud  » 
Agent  de  THôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  demeurant  ordinairement  à 
Paris  t  &  étant  de  préfent  en  cette 
Ville  r  à  la  fiiite  des  af&ires  dudit  Hô- 
tel ,  logé  en  la  Maifon  Abbatiale ,  prin- 
cipal Domicile  &  Cbef^Lieu  de  l'Ab» 
baye  Royale  8ç  Commendataire  de 
ÛMt  Jean  dudit  Laon  ,  Paroifle  de 
(àinte  Benoîte ,  lequel  Nous  a  dit  & 
repréfenté  *que  haut  &  puiflant  Sei- 
gneur Monfeigneuc  Charles^Louis  Foiw 
quet  Duc  de  Belleifle ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Minidre  &  Secrétaire 
d'Etat,  ayant  le  Département  de  k 
Guerre ,  Prince  du  faint  Empire ,  Che- 
valier des  Ordres  An  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées^ 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz ,  des  Pays  Meifin  &  du  Vertlu* 
nois ,  Lieutenant  Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evèchés ,  hi 
Lorraine ,  Pay«  de  la  Sarre  ,  Frontière 
de  Champagne  »  &  du  Duché  de  Li»- 
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xembourg  ,  &  fur  les  Côtes  Maritimesr 
de  l'Océan  depuis  Dun^erque  jufqu'à 
Bayonne ,  &  Sur-Intendant  de  THôtel 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  ;  Meffire 
Jofeph  Paris  Duverney ,  Conleiller 
d'Etat ,  Intendant  en  exercice  dudit 
Hôtel  ;  &  Meffire  Antoine  Pecquct , 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  (kint 
Lazare ,  Intendant  en  furvivance  dudit 
Hôtel ,  tous  en  leur  dernière  qualité  , 
ftipulans  pour  ledit  Hôtel,  Chapelle 
d'icelui  èc  dépendances  y  Nous  aa- 
roient  préfenté  leur  Requête ,  tendante 
à  ce  qu'il  Nous  plaife  leur  donner  Aâe 
de  la  préfentation  qu'il  Nous  ont  faite 
de  ladite  Bulle  ,  &  de  la  foumiflion  de 
leur  part  de  fatisfaire  aux  charges  fie 
conditions  d'icelle  y  procéder  à  la  fol- 
fnination  de  ladite  Bulle  ,  &  en  confé-i 
quence  ordonner  que  le  Titre  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon ,  Ordre 
de  (kint  Benoit ,  foit  &  demeure  éteint 
-k  perpétuité  ,  &  que  les  fruits ,  reve- 
nus ,  privilèges  ,  honneurs  >  préroga- 
tives ,  &  généralement  tous  les  droits 
dépendans  de  ladite  Manfe  Abbatiale  , 
foient  réparés  &  diftraits  de  la  Manfe 
Conventuelle  &  Régulière  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  >  &  (oient  unis 
fie  incorporés  à  perpétuité  à  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel  de  ladite  Ecole  Royale 
Militaire  ,  pour  en  jouir  par  ladite 
Chapelle  ,  aux  charges  ,  claufes  fie 
conditions  portées  en  ladite  Bulle  ,  au 
bas  de  laquelle  Requête  eft  nôtre  Dé- 
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cret  donné  (ùr  les  Concluions  dn  Pre>- 
itioteur  de  cette  Cour  ,  le  deux  O&o^ 
brc  préfent  mois  ,  par  lequel  Nous 
aurions  ordonné  qu'avant  faire  droit  ^ 
le  Révérend  Perc  Général  des  Béné- 
diâins  de  la  Congrégation  de  iàint 
Maur  ,  &  les  Prieur  &  Religieux  de 
ladite  Abbaye  Royale  de  faint  Jean 
de  Laon,  feroient  affignés  à  compa- 
roir pardevant  Nous  cejourd'bui  ,  heu- 
re &  lieu  préfens  ,  pour  répondre  (ur 
le  contenu  csdites  Bulle  &  Rec^uête  ; 
qu'en  exécution  de  notredit  Décret , 
ledit  fieur  Général  des  Bénédi&ins 
avoit  été  affigné  par  Exploit  de  Rouflbt» 
Huiffier-Commiflaire-Prifeur- Vendeur 
des  meubles  au  Châtelet  de  Paris ,  y 
demeurant)  du  huit  Oâobre  préfent 
-mois  9  controllé  à  Paris  le  même  jour 

Îar  Bouron  ;  &  lesdits  Geurs  Prieur  8c 
leligieux  de  ladiêe  Abbaye  de  faine 
Jean  f  avroient  auffi  été  affignés  par 
Exploit  de  Gobin ,  Appariteur  en  cette 
Cour ,  demeurant  audit  Laon ,  du  onze 
du  même  piéfent  mots  ;  controllé  à 
Laon  le  même  jour  par  Leleu  f  à  com- 
paroir pardevant  Nous  ,  lieu  &  heure 
préfente ,  pour  répondre  fur  le  contenu 
«n  ladite  Bulle ,  &  en  ladite  Reauëte  > 
auxquels  avoit  été  à  chacun  donne  copie 
fëparémenti  tant  de  la  fusdtte  Bulle,  que 
delafusdite  Requête  »  &  de  notredit 
Décret  ;  que  par  te  même  Exploit  du* 
dit  Gobin  ,  fusdaté  &  controllé  ,  ton* 
M  les  perlonnes  q^ui  avoient  quelque 


ititërèt  à  ladite  union ,  auroient  ét^ 
auffi  affignés  par  cri  public  &  par  affi- 
ches mifès  desdites  Bulle ,  Requête  & 
Décret ,  à  la  principale  pofte  de  laàite 
Abbaye  de  faint  Jean  ^  a  celle  de  i'E* 
glife  de  fainte  Benoite  ,  &  à  celle  de 
notre  Auditoire  y  ôc  aux  places  publi- 
ques de  ladite  Ville  de  liion  ,  à  com- 
paroir auffi  pardevant  Nous  ,  lieu  & 
heure  prefcrite ,  pour  de  même  répon- 
dre &  procéder  (ùr  le  contenu  esdites 
Bulle ,  Requête  &  Décret  ;  que  le»- 
dits  Exploits  avoient  été  tranfcrits  fîir 
les  Regiftres  du  Gre&  des  Infinaations 
Eccléfiafiiques  du  Diocèfe  dudit  Laoo  ^ 
fuivant  la  note  au  bas  dlceux  portant 
infinué  &  controllé  à  Laon  ,  le  treize 
Oâobre  mil  (êpt  cent  foixante  ,  (igné 
PB  ViSME.  Pourquoi  ledit  fieur  Va- 
lioud  ,  audit  nont^  Nous  auroit  requis 
de  lu»  donner  Ad^  de  (es  comparu* 
tion,  dire^  requifition  &  offre  ;  & 
attendu  la  comparution  desdits  Geurs 
Prieur  ôc  Reli^eux  de  ladite  Abbaye 
dudit  ikint  Jean  f  les  entendre  en  leurs 
dire ,  lui  donner  défaut  y  tant  contre 
k  Révérend  Père  Général  des  Pères 
Bénédiâins  de  la  Congrégation  de 
j&int  Maur,  que  contre  les  appelles 
par  cri  public  ;  &  en  adjugeant  le  pro- 
fit dudit  dé&ut ,  pafler  outre  à  la  fùU 
snination  de  ladite  Bulle  ;  &  a  ledit 
fieur  Valioud  figné.  Aind  ligné  en  la» 
aiiaate  des  préfentes  ^  YaIiI  o  u  x>« 


Eft  comparu  le  Révéretid  Fere  Doa 
Charles  Navelot ,  Prêtre  p  Religieux 
Profès  de  l'Ordrje  de  faint  Benoit, 
Congrégation  de  faint  Maur ,  Prieur 
de  l'Abbaye  Royale  &  Conventuelle 
deikint  Jean  jdeLaon,  lequel  tant  eo 
ton  nom  de  Prieur  Conventuel  de  la- 
dite Abbaye  ,  qu'au  nom  &  comme 
fondé  de  peuvoir  (pécial  des  Religieux 
&  Couvent  de  ladite  Abbaye  ,  par 
Aâe  Capitulaire  de  cejourd  hui ,  figjD<l^ 
^dit  fieur  Prieur  ^  de  Dom  ^ean  Gou- 
lixi ,  Souprieur  ,  &  de  Dom  Jean  Jac- 
ques Pagnon  ,  Secrétaire  ,  controllé 
audit  Laon  auffi  cepurd'hui  par  Leleu  , 
lequel  esdits  noms  Nous  a  dit  &  dé- 
claré qu'il  confent  à  Pextinâion  du 
Titre  régulier  de  ladite  Abbaye  ,  &  à 
l'union  des  fruits  de  la  Manie  Abbatiale 
à  ladite  Chapelle  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  le  tout  aux  charges ,  clau- 
fes  &  conditions  portées  pir  la  Bulle 
du  trente-un  Juillet  dernier  ;  fauf  ce- 
pendant,  &  fous  la  réferve  très  relpep 
tueufe  de  (e  pourvoir  vers  Sa  Majefté  , 

I)our  lui  faire  des  repréfentat^ons  fur  la 
éfion  que  fouiFre  la  Communauté  du- 
dit  (kint  Jean-  de  Laon  ,  des  anciens 
Concordats  &  fubféquens ,  &  géné- 
ralement que  ladite  fulmination  & 
exécution  de  ladite  BuHe  ne  pourra 
préjudicier  aux  droits  de  ladite  Com^ 
munauté. 

Nous  a  enfiilte  repréfenté  ledit  Dom 
PuudiuNav^lgt»  qu'il  attcpdjourni:!^ 


lement  la  procuration  du. Révérend 
Pcre  Géniral  desdics  Ordre  &  Con- 
grégation f  fuivant  les  avis  qu'il  en  a 
reçus  ;  pourquoi  &  avant  de  procéder 
à  ladite  Bulle ,  il  Nous  requéroit  d'ac- 
corder un  délai  fuffifant ,  &  a  (igné. 
Ainfi  figné  en  ladite  minute  des  pré- 
fentes ,  Fr.  Ch.  Navelot  ,  avec  pa- 
raphe. 

Et  par  ledit  fieur  Valioud  audit  nom 
a  été  fait  au  cas  de  befoin  toutes  ré- 
lerves  &  proteftations  contraires  aux 
dires  dudit  fieur  Prieur  audit  nom.  Et  a 
figné  Valioud. 

Sur  quoi  faifant  droit ,  &  après  avoir 
attendu  jufqu'à  l'heure  de  dix  heures 
atteintes  &  fonnées ,  Nous  avons  audit 
fieur  Valioud  ,  audit  nom  ,  donné  Aâe 
de  fcs  comparution ,  dire  ,  déclaration 
&  requifition  ;  avons  pareillement  don- 
né  Afte  audit  Révérend  Père  Prieur 
de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean  ,  audit 
nom  ,  de  Tes  comparution ,  dire  &  re- 
quifition ;  &  défaut  tant  contre  le 
Révérend  Père  Général  des  Bénédiftins 
de  la  Congrégation  de  (àint  Maur  non 
comparant ,  ni  perfonne  fondée  de  (à 
procuration ,  que  contre  les  Parties  In- 
téreifées  à  l'union  de  la  Manie  Abba* 
tiale  de  ladite  Abbaye  de  Taint  Jean  à 
la  Chapelle  de  l'Ecole  Royale  Mili. 
taire  >  en  adjugeant  le  profit  dudit  dé- 
faut ,  &  en  obtempérant  à  la  requifition 
dudit  fieur  Prieur  ,  à  ce  quil  Noos 
pkife  accorder  un  délai  fiiflBlaiit  pour  U 


comparution  dudit  Révérend  Père  Gé- 
néral ,  Nous  avons  accordé  un  délai 
de  quinzaine  ^  pendant  lequel  ledit 
Révérend  Père  Général  fera  réaflîgné 
à  comparoir  pardevant  Nous  à  la  Cham- 
bre du  Conieil  le  trente  un  Oâobre 
préfent  mois  f  pour  répondre  &  pro- 
céder ainfi  que  de  rai  (on  ;  6c  à  l'égard 
des  autres  appelles  par  cri  public  ,  & 
qui  n*ont  point  comparu ,  difons  que 
fans  aucune  autre  nouvelle  affignation  , 
il  fera  après  la  comparution  dudit  Ré- 
vérend Père  Général ,  pafTé  outre  ;  & 
avons  ordonné ,  du  confentement  du- 
dit fieur  Valioud  &  dudit  fieur  Charles 
Na velot ,  audit  nom ,  que  le  fusdit  Aâe 
Capitulaire  fera  paraphé  desdits  fieurs 
Valioud  &  Navelot  ;  &  joint  à  notre 
préfent  Procès- verbal ,  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  befbin ,  dont  &  du  tout 
ce  que  deflus  ,  Nous  avons  dreflé  notre 
préfent  Procès-verbal  y  pour  fcrvir  & 
valoir  aux  Parties  ainfi  que  de  raifon  ; 
&  avons  ligné ,  &  notre  Greffier ,  les 
jour  &  an  (usdits.  Signés,  Le  Rebours 
vn  Vaumadeuc  ,  &  Mangras  , 
avec  paraphe. 

Infinué  &  controllé  à  Laon  ,  ce  n 
Oftobre  1760.  Signée  Baudblot  , 
Curé  de  faint  Rémi  à  la  Porte  ,  pour 
l'abfence  de  M.  De  ViCne. 


»  . 

ACTE    CAPITULAIRE 

Des  Religieux ,  Prieur  &  Commuaataé 

Je  l'Abbaye  de  faim  Jean  de  Laou  ^  par 
lequel  la  Communauté  de  ladite  Abbi^e 
€onfiitue  leR.P.  Dom  Chartes  Navelot, 
Prieur  de  ladite  Abbaye  j  aux  fins  de 
Comparoir  &Jèpréfemer  à  ladite  Ful^ 
mination^ 

L^An  de  notre  Seigneur  mil  fept  cent 
(bixante  ,  quinzième  Odobrc  ,  le 
R.  P.  Dom  Charles  Narelot ,  Prieur 
de  l'Abbaye  de  (àint  Jean  de  Laon  , 
Ordre  de  faint  Benoit,  Congrégation 
de  (aint  Maur ,  Diocèfe  de  Laon ,  afaoc 
fait  aflembler  capitulairemcnt  au  fon 
de  la  cloche  en  la  manière  accoutumée^ 
les  Révérends  Pères  Dom  Charles  N»- 
velot ,  Prieur,  Dom  Jean  Gouiin,  Sou- 
prieur ,  Dom  Jean  Baptifte  Delarbre^ 
Dom  Jean  -  Baptifte  Quinfer  ,  Dom 
Jean- Jacques  Pagnon  ,  Dom  Gédeon 
Bugniatre  ,  Dom  Antoine  Harvîer  , 
Ppm  François  Vitafle  ,  Dom  Matthieu 
Geruzet  ,  Procureur,  Dom  Thomas 
Margana  ,  leur  a  repréfenté  qu'il  étoit 
néceflàire  de  procéder  à  la  jQominatioa 
d'un  ou  de  deux  Religieux ,  pour  £c  aa 
nom  de  ladite  Communauté  répondre 
fur  l'affignation  qui  a  été  donnée  à  la* 
flke  Communauté  ^  en  parlant  au  Por<- 

ticr. 


tîer  ^  le  onze  du  préfent  mois  y  à  Ift 
Requête   de    Moofeigneur   Charles-* 
Louis  Fouqnet  Duc  de  Belieille  >  Pair' 
&  Maréchal  4^  France ,  &c.  Jqreph 
Paris  DuTemey,  Confeiller  d'État, 
Intendant  en  exercice  audit  Hôtel ,  & 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  l'Or-^ 
dre  de  faint  Lazare ,  Intendant  en  fur^r 
vitrance  audit  Hôtel ,    de  l'ordre  de* 
Monfieur  l'OfEcial  de  Laon ,  tendante" 
à  la  fulmination  de  la  Bulle  donnée  par' 
N.  S.  Père  le  Pape>  le  trente- un  Juillet 
mil  (èpt  cent  (bixlnte  ,  pour  l'exécu-» 
tion  du  Titre  régulier  &  l'union  de  la 
Manfe  Abbatiale  à  la  Chapelle  de  l'E-^ 
cole  Royale  &  Militaire  >  compâroiF 
pardetrant  ledit  fieur  Officiai ,  pour  là 
coniêntir  au  nom  de  ladite  Commu« 
nauté  aux  extinftion  &  fnppreflîon ,  8r« 
en  outre  protefter  pour  la  confervatiofi 
de  nos  droits» 

L'ai&ire  mife  en  délibération  >  a  été 
conclu  unanimement  que  ladite  Com* 
munauté  nommoit  &  conftituoit  •  corn* 
me  elle  nomme  &  conftitue  par  la  pré- 
iènte  Délibération  ,  pour  leur  Procu- 
reur général  &  fpécial  ledit  R,  P.  Dom 
Charles  Navelot ,  Prieur  de  ladite  Ab* 
baye  ,  pour  répondre  au  nom  de  ladite 
Communauté  y  à  ladite  affignation  » 
comparoir  devant  ledit  fieur  Officiai 
de  Laon ,  &  là  déclarer  qu'elle  courent 
à  Textinâion  du  Titre  régulier  de  la- 
dite  Abbaye ,  &  à  l'union  des  fruits  de 
U  Muife  Abbatiale  à  ladite  Cfaapelte 
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de  fEcolc  Royale  Militaire  ;  le  tout 
mxK  charges  ^  claufes  &  conditiOBs  por- 
tées par  bdtte  Bulle  «  dont  ladite  Com* 
gBonanté  a  eu  commuDÎcatioo  ;  &uf 
croeodant ,  &  fous  la  réfenre  trè&» 
re^eâoeufe  de  fe  pourvoir  vers  les 
bontés  de  fit  Majefté ,  pour  lui  faire 
dt$  repréfentations  fur  la  léfion  que  la* 
dite  Communauté  (buffire  des  anciens 
Concordats  »  &  fubféquens ,  &  généi^ 
falement  <pie  ladite  fîilroination  &  exé- 
cution de  ladite  Bulle  ne  poofra  pré- 
jadicier  aux  droits  de  ladite  Commu- 
nauté  9  &  en  outre  procéder  comme 
de  raifon  ;  en  foi  de  quoi  fai  dreflë  ce 
préfenr  Aâe  par  ordre  du  Révérend 
Père  Prieur  ,  qui  l'a  fteoé  uvec  tous  les 
Bel^^kux  s  ic  moi  Secrétaire  (boflSgné. 
HfgfusyFr.  Charles  Navblot^ 
Prieur.  Pr.  Jean  Goux.iv  ^  Sooprieur* 
&  Fr.  Jean^Jacques  Pagnon  ,  Se-> 
crétaire ,  avec  paraphe. 

Controllé  à  Laon  ledit  jour  quinze 
O&obre  mil  fept  cent  foixante.  Reçu 
douze  fols  Sx  deniers*  Stgmt,  JLejleu. 

Paraphé  ne  varietur  du  Geur  Pierre 
Valioud  p  Agent  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  »  &  dudit  Dom  Charles  Na- 
velot ,  en  exécution  &  audefîr  de  no^ 
tre  Procès-verbal  &  Ordonnance  con^ 
tenus  en  icçlui ,  de  ce^oardlmi  ipunze 
Oâobre  rail  fept  cent  Ibixante.  S'f* 
piéî  f  Vali-oup  ,  Fr.  Ch.  NAvBxor, 
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Ififinoé  &  coDtrollé  à  Laoo  ^  le^E»^, 
huit  Odobre  rail  fêpc  cent  fotzaatc^ 
Signé  y  Db  V I SMB  ^  avec  paraphe* 


A  MONSIEUR  rOFHCIAL 
du  Diaeèfi  Je  Lsou  f  Ctmfm 
mjjaire  déligué  de  N.  S^ 
Père  le  Tape» 

SUppKe  humblemeiit  JeanGoolio^ 
Prêtre  &  Sooprieiir  de  l'Abbaye  de 
£iiDt  Jean  de  Laon  f  Ordre  de  âiaÉ 
Benok  j  Congrégation  de  fidnt  Maor  ^ 
dilknt  qu'il  loi  a  été  remû  encre  les 
mains  on  Afte  du  quinze  dupréfeoe 
mois  d'OAobre  »  figne  Fr.  Jofeph  Del* 
rue.  Supérieur  Général  de  ladite  Con- 
grégadon  de  (aint  Maur  >  &  an  deflbos 
Fr.  Etienne  k  Picard^  Secrétaire ,  por- 
tant confentement  par  ledit  fieur  Su* 
périeur  Général  à  h  fnlmination  de  lai 
Bulle  d'extindion  &  d'union  de  TAb- 
hajre  de  faint  Jean  de  Laon  à  la  Chu* 

«elle  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Rojrale 
[ilitaire  »  &  d'incorporation  des  reve- 
nus de  la  Manfe  Abbatiale  à  ladite 
Chapelle  >  (bus  les  réferves  j  portées  « 
ledit  Aâe  duemeot  controlle  fie  infinn^ . 

'  A  ces  caafes  f  il  tous  pbtife  permet-' 
tre  aadit  Révérend  Père  Fr,  Jofejph  ' 
Delrue  >  Supérieur  Général ,  de  fiurq 

Aij 


^^er  ati  premier  jour  pardevant  Vous 
m  la  Chambre  du  Prétoirç  de  lOffi^ 
cialité-du  Diocèfe  de  Laon  ,  Monfei- 
goeur  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle , 
St  Meffieurs  Duvemcy  &  Pecquet , 
en  leurs  qualités  dç  Stipulans  pour  ledit 
Hôtel  de  TEcole  Militaire  ,  au  domi- 
die  par  euxilu  en  cette  Ville  de  LaoDi 
à  l'ettet  d'être  préfens  ,  fi  bon  leur  lèm- 
iSle  f  au  dépôt  dudit  conientement ,  & 
aller  en  avant ,  &  ferer  joftice.  Sh 

gllf,Fr.jBANG0ULIN. 

'  Soit  communiqué  au  Promoteur.  A 
Laon  ,  ce  yingt-fept  Oôobre  mil  fept 
cent  foisinte.  Signé  ^  Im  ^ebovbs 
OB  Vaumadeuc, 

Le  Promoteur  ^ui  a  pris  communicat 
tiûn  de  la  Requête  ci-deflus ,  de  l'Or- 
donnance du  (bit  à  lui  communiqué  , 
n*empècbe  que  les  Perfonqes  y  dénom-. 
mées  pç  (oient  aflîgnées.  A  Laon ,  \c9 
IQUr  $c  f^n  ipsdits.  Sfgnf,  fLMVKY,  avec 
paraphe. 

■  Vu  par  Nous  Prançois-Marie^Anne 
Le  Rebours  deVaumadeuc>  Prêtre  y 
Doâeur  en  Théologie  ^  &  Chanoine 
die  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  Offi- 
ciai &  Juge  ordinaire  de  la  Coar  Spi« 
rituelle  dudit  Laon  ,  Commiffiûre  dé* 
légué  en  cette  partie  de  notre  Gdni 
Père  le  Pape  ;  la  Requête  à  Nous  pré^ 
Tentée  par  Dom  Jean  Goulin ,  Prêtre  ^ 
JBdisiew  Pfof es  i)e  l'Ordre  de  âjiy 
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Benoit  y  Congrégation  de  (àint  Maor$ 
Soapriear  de  l'Abbaye  Royale  de  iâinc 
Jean  de  Laon  ,  notre  Ordonnance  de 
foit  communiqué  au  Promoteur  «  lea 
Concldions  dudit  Promoteur  de  ce- 
jourdliui  f  ayon«  permis  au  Rérérend 
Père  Dom  Jofëph  Delrue  >  Supérieur 
Général  des  Bénédi&ins  de  ladite  Con'- 
grégationde  fâintMaur^de  faire  affignec 
à  comparoir  pardevant  Nous  y  en  la 
Chambre  du  Prétoire  de  notre  Offidt* 
lité ,  mercredi  prochain ,  deux  heures 
de  relevée  f  Monfeigneur  le  Maréchal 
Duc  de  Belleiile  9  &  Meflieurs  Outrer- 
ney  &  Pecquet  »  en  leurs  qualités  de 
StiDulans  pour  l'Hôtel  Royal  de  l'Ecole 
Alilitaire  ,  an  domicile  de  M^  Chrétien 
Carrière  ,  Procureur  jnar  eux  élu.  A 
laon  f  ce  vingt-fept  Ô&obre  mil  fept 
cent  foixante.  Signée  LbRsbovjbls  PB 
VauMadeuc 

Infinué  &  controllé  à  Laon ,  ce  vingr 
fept  Oftobre  mil  fept  cent  foixante* 
Signé  f  Db  Vismb  ,  avec  paraphe» 

L'an  mil  (èpt  cent  foixante ,  le  vingt* 
huitième  jour  d'Oâobre ,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  apnorée  au  bas  de  la  Re* 
quête  préfentée  à  Monfieur  TOfficial  & 
Juge  ordinaire  de  la  Cour  Spirituelle 
du  Diocèfe  de  Laon  ci-attachée  »  8c 
à  la  Requête  de  Fr.  Dom  Jofeph  Del- 
rue ,  Supérieur  Général  de  la  Congré- 
gation de  làint  Manr ,  Ordre  de  faint 
Benoit  I  pourfuite  &  diligence  de  Doi« 
Riij 
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Fr.  jTcanGoulîn ,  Prêtre ,  &  Souprîénr 
de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Jean  du- 
dit  Laon ,  Ordre  dé  Êiint  Benoît ,  Con- 
grégation de  Tainr  Maur ,  pour  leiqnels 
domkile  eft  élu  en  h  œaifon  de  M* 
Kicolas  Berthouk  ,  qulls^  confiituent 
pour  leur  Procureur  à  Laon ,  y  demcu- 
rarnt ,  &  qui  occupera  pour  eux  ea  l'In- 
ftance,  )*ai ,  Jacques  Gobin  ,  Sergent 
iminatriculé  au  Duché-Pairie  de  Laon , 
Se  Appariteur  en  ladite  Cour  Spri- 
tuette  du  Diocèfe  duditLaon^  7  de* 
taeurant ,  fouffigné  ,  ajourné  &  donné 
affignations  à  Monfbigneur  fe  Marécfi:^ 
Duc  cfe  Bellefflè  ,  &l  à  Meilleurs  Du^ 
vemey  &  Pecquet  ,  Stipulans  pour 
THôtel  de  l'Ecok  Militaire  ,  au  domi- 
cile de  M*  Chrétien  Carrière  ,  leur 
Procureur  audit  L^on  y  y  demeurant  ^ 
en^  parlant  à  ion  Clerc  aucËt  domicile  ^ 
à  comparoir  demain  Mercredi  ving»» 
neuf  dupréfent  mois  &  à  deux  heures 
de  relevée  „  en  k  Chambre  du  Prétoire 
de  ladite  OfGcialité  ^  pardevai^mondit 
Sieur  TOfEcial  &  Juge  ordinaire  de 
ladite  Cour  Spirituelle  du  Diocèfe  du- 
àxt  Laon ,  pour  être  préfens  ,  fi  boa 
leur  (èmbte  ,  au  dépôt.du  confentement 
dudiciieur  Jofeph  Delrue  ,  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  (âint 
Maur,  Ordre  de  faint  Benoit ^  à  la 
Bulle  de  notre  (kint  Père  le  Pape  ;  le 
tout  daté  ôc  énoncé  en  ladite  Requête 
ci-attachée  ,  répondre  &  procéder  far 
le  contenu  d'icelles  circonflaoce^  fc 


Ï9^ 
dépendances ,  Gnon  &  à  htité  éfj  cotth 

paroir  qu'il  fera  procédé aodépôt do- 
dit  conlentement^  tant  eh  abièncc  qif  eit 
préfence ,  &  auxf^fenres  mentionnées 
en  ladite  Requête  ;  &  afin  que  mondit 
Seigneur  le  Maréchal  Duc  de  fielleifle 
&  MeflîeursDuvemey  &  Pecqtiet  n'en 
ignorent  9  je  leur  ai ,  parlant  comme 
deffiis  f  Uxtté  copie  tant  dndit  confen- 
tement  >  de  ladite  Requête  >  du  fois 
communiqué  à  M*  le  Promoteur^  Cou- 
duHons  de  mondit  fieur  le  Promoteur  ^ 
de  l'Ordonnance,  &  du  préfent  Exploit^ 
les  jour  &  an  fiisditt.  Signé,  Gobin^ 
avec  paraphe. 

Controllé  à  Laon ,  le  18  Oftobre 
1760.  Reçu  dix  fols.  Signé ,  Lbleu. 

Infinué  &  controllé  à  Laon ,  le  18 
Oâobre  1 760.  S^né,  De  Vismb,  avec 
paraphe. 

Cejourdliui  vingt-neuf  OAolM'e  mil 
lept  cent  foixante ,  deux  heures  de  re^ 
levée  f  en  la  Chambre  du  Prétoire ,  8c 
pardevant  Nous  François^Marie-Anne 
Le  Rebours  de  Vaumadènc ,  Prêtre  , 
Dofteur  en  Théologie  >  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  Officiai 
&  Juge  ordinaire  de  la  Cour  Spirituel- 
le du  Diocèfe  de  Laon ,  Commiflairc 
Apoftolique  en  cette  partie  >  affilié  de 
notre  Greflier  ordinaire ,  eft  comparu 
Dom  Jean  Goulin ,  Prêtre ,  Religieux 
Profès  de  l'Ordre  de  làint  Benoit  ^ 
Congrégation  de  ùâat  Maur»  Souprieut 
Rif 
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.  iJe  VAbbaye  Royale  de  laînt  Jean  de 
Laon  y  même  Ordre  &  Congrégation  , 
qui  Nou$  a  dit  qu'au  nom  du  Révérend 
Père  Jofeph  Delru^^  Supérieur  Géné- 
ral des  Révérends  Pères  Bénédiftins 
^  :  de  ladite  Congrégation  de  faint  Maur  f 

il  Nous  avoit  préfenté  fa  Requête  ^   & 
:  avoit.  conclu  à  ce  qu'il  Nous  plût  per- 
.  mettre  audit  Révérend  Père  Joiêph 
Delrue  y  en  fa  qualité   de  Supérieur 
.  Général  des  Révérends  Pères  fiéné- 
,  diftins   de   ladite   Congrégation ,  de 
,  faire  afligner  à  comparoir  pardevanf 
..Nous»  Monfeigneur  le  Maréchal  Duc 
de  Belleifle  y  &  Meflîeurs  Paris  Dover- 
,nty  &  Pecquet,  en  leurs  qualités  de 
Surintendant  &  Intendans  de  l'Hôtel 
.^e  l'Ecole  Militaire  »  pour  voir  dire 
.  qu'il  lui  a  été  remis  entre  les  mains  on 
Aâe  du  quinze  du  prélent  mois ,  à  lui 
adrefle  par  ledit  Révérend  Père  Jofeph 
:  Delrue  ,  portant  confentement  à  la 
Folmination  de  la  Bulle  d'extinftion  & 
d'union  de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean  , 
à  la  Chapelle   de  THôtel  de  ladite 
Ecole  Militaire  ,  &  dé  l'incorporatioQ 
des  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
ladite  Abbaye  à  ladite  Chapelle  ,  ibos 
.les  réferves  y  portées  ;  ledit  Afte  due- 
ment  controllé  au  Bureau  du  ControHe 
Laïc  y  &  infînué  &  controllé  auGrefiè 
des  Infinuations  Eccléfiaftiques  de  ce 
Dipcèfe  ;   qu'en  exécution  de  notre 
Ordonnance  du  vingt- feptOâobrepré- 
(eot  mois^  il  avoit  communiqué  ladite 
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Requête  à  M.  le  Promoteur  de  ce 
Diocèfê  f  que,  (ùr  les  Conclurions  dudic 
fieur  Promoteur ,  Nous  aurions  permis 
audit  Révérend  Père  Dom  Jofeph  Del- 
rae  y  de  faire  affigner  à  comparoir  ce- 
jourd'kui  heure  préTente  ,  pardevant 
Nous ,  roondlt  Seigneur  le  Maréchal 
Duc  de  Belleiile  ,  &  mefdits  Sieurs 
Paris  Duverney  &  Pecquet ,  en  leurs 
qualités  ci  -  devant  énoncées  ,  pour 
avoir  Aâe  du  contenu  en  ladite  Re« 
quête  ;  qu'en  exécution  de  notre  Dé- 
cret ,  dudit  jour  vingt*  fept  Oâobre 
préfent  mois ,  il  aveit  par  Exploit  de 
Gobin  f  Appariteur  en  cette  Cour  ,  du 
jour  d'hier ,  controllé  à  Laon  le  même 
jour  par  Leleu ,  fait  affigner  mondit 
Seigneur  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle 
.  &  mefilits  Sieurs  Paris  Duverney  & 
Pecquet ,  es  qualités  que  devant ,  aa 
domicile  de  M*  Carrière  >  Procureur 
en  la  Cour  Spirituelle  de  ce  Diocèfe  , 
à  comparoir  cejourd'hui  heure  préfen- 
ce ,  pardevant  Nous ,  pour  avoir  ASte 
du  contenu  en  ladite  Requête  ^  de  la 
préfentation  qu'il  Nous  a  fait  de  l'Aâe 
portant  confentement  par  ledit  Révé- 
rend Père  Dom  Joièph  Delrue  ,  à  la 
:FuImination  de  la  Bulle  d'extin&ion  & 
d'union  de  ladite  Abbaye  de  faint  Jea» 
^e  Laon ,  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Militaire  »  &  de  l'incorpora- 
tion  des  revenus  de  la  Manfè  Abbatiale 
de  ladite  Abbaye  de  (àint  Jean  ,  à  la 
piapeUe  de  l'Hôcel  de  l'Ecok  IdiK^ 

&v 
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taire  ,  feos  les  rélèrvcs  y  portées  ,  êc 
àes  cSics  qu'il  &ifoit  de  dépofer  en 
notre  Greffe  ledit  Ade  du  quinze  Oc- 
tobre préfent  mois  ^  Scz',  ledit  Dora 
JeanGoulinfigné^  Fr.  Jean  GoujliNj 
Souprieur. 
Et  par  le  iieiir  Pierre  YaKond ,  Ageot 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
demeurant  ordinairement  à  Paris  ,  & 
étant  de  préfent  en  cette  Ville  ,  à  la 
6ite  des  aâaîres  dudit  Hôtel ,  logé  es 
h  Maifon  Abbatiale  >  principal  XXxm- 
cile  &  Cbef.Liea  de  l'Abbatiale  de  fidm 
Jean  de  Laon ,  qu'il  confent  au  dépôt 
du  confentement  donné  par  ledit  Ré- 
vérend Père  Doro  Jofeph  Delme ,  au- 
dit nom ,  fous  les  référées  &  protefta- 
tions  contraires  à  celles  portées  aïKKt 
confentement,  &  a  reqni^qo'il  fottpaflé 
•outre  à  la  Fdmination  de  la  Bvlle  por- 
ttnt  èxtinftion  dn  Titre  Abbatial  àc 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  & 
de  la  réunion  des  fruits ,  revenus  & 
dépendances  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
ladite  Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  , 
à  la  Chapelle  dudit  Hôtel  »  &  a  figné  ^ 
Valioud. 

Sur  qucn  fàt&ot  droh ,  Nous  avon» 
donné  Afte  aodît  Dom  Jea»  Goulin  , 
audit  nom,  &  audit  fieur Pierre Va- 
}fOud>  audit  nom  ^  de  teurs  compan». 
tk>ns,  dires  j  confentem^ns  «  réqoîfi* 
fions  Se  procef^ations  ;  ordonflons  que 
Je  confentemeat  du- JLéférad- P«m 


Sopérieâr  Céoéral  des  Béniài(tàn$  âe 
la  Coogrégacion  de  (àint  Maur ,  dont 
cft  ci-devant  quefiion  ,  demeurera  dé* 
pofé  en  notre  Greffe  après  avoir  été 
certifié  véritable  dudit  Dom  Jean  Gou- 
lin  y  &  de  Nous  paraphé  ;  &  en  coq« 
féquence  qu'il  fera  paiTé  outre  à  la  fui- 
snination  de  ladite  Bulle  ,  &  avons  fi- 
gné ,   èc  notre  Greffier.  Signes  >  Lb 

RCfiOUHS  DE  VaUMASEUC  &  MAJJ": 
GRAS. 

Iniinué  &  coDtrollé  à  Laon  ,  le  30* 
Oâobre  1760.  Signé,  Db  ViSMB. 

Nous  fooffigné  ,  Supérieur  Génféral 
de  la  Congrégationi.de  iàint  Maur, 
Ordre  de  tàint  Benoit ,  après  avoir  pris 
iedure  de  la  Bulle  de  notre  (àint  Père 
le  Pape  ^  en  date  du  trente-un  du  mois 
de  Juillet  de  l'année  mil  fepc  cent  (bi-* 
xante  »  porant  commtifion  à  Monfieur 
rOfficial  de  Laonà  l'eAèt  d'éteindre  le 
Titre  de  l'Abbaje  de  &int  Jean  de 
Laon ,  &  d'en  unir  6c  incorporer   les. 
revenus  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Mi- 
litaire ;  de  la  Requête  de  Monfeîgneur 
le  Duc  &  Maréchal  de  fielleiâe,  & 
autres ,  audit  Officiai  »  tendante  à  la* 
FolmînatiQn  de  ladite  Bulle  ,  aux  cla»- 
fies  &  conditions  7  énoncées  s  l'Or* 
doonaiice  dudit  Oincial  au  bas  de  la-  - 
dne  Requête  >  dé  foie  communiqué  an  * 
Ffonoteo^  du  Diocèfe  ,  es  date  du  ' 
îow  du  mots  d'Odobre  mil 

riTQtfaiiMtti  GoDclttâons  daâear 
Hvj 
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Officiai  dtt  deuxième  }oar  du  mois 
d'Oftobre  fuivant  y  &  l'Exploit  à  Nous 
fignifié  le  huit  Oâobre  fuivant  ^  tout 
mûrement  conGdéré ,  pour  Nous  con- 
former aux  pieuiès  intentions  de  Sa 
Majefté  ,  Nous  avons  confenti  &  con- 
Tentons  ,  autant  ,qu^l  eft  en  Nous  ,  la 
Fulmination  de  ladite  Bulle  ,  pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  , 
aux  réfèrves  faites  par  les  Prieur  & 
Religieux  de  ladite  Abbaye  de  fe  pour* 
iroir  devers  Sa''  Majefté  ,  pouf  les  lé- 
fions  qu'ils  fouiTrent  desdiffiîreosCon-- 
cordats  faits  avec  les  Âbbés  Commen* 
dataires  de  ladite  Abbaye  ;  en  foi  de 
qnoi  Nous  avons  (igné  ces  préfentes  & 
fcellées  du  fceao  de  notre  Office  ,  avec 
le  contrefeing  de  notre  Secrétaire  ,  le 
quinzième  jour  du  mois  d'Oâobre  de 
l'année  mil  fept  cent  foixante.  Signé, 
Fr.  JosBPH  Dblrue  X  Supérieur  Gé- 
néral ,  avec  paraphe. 

Far  Commandement  du  Très*Révé- 
rend  Père  Général.  Signé^y  Fr.  Etiem- 
KE  I.E  PicARB  y  Secrétaire  ,  avec  pa- 
raphe» 

Controlléà  Laon  le  12  Ôâ<^rei76o» 

Beçu  vingt-ciaq  fols.    Signé  i  Leleu. 

Infinué  &  controUé  à  Laon  »  le  z^ 

Oftobre  l^6Q.  Signé,  De  Vismb,  avec 

paraphe. 

Certifié  véritablepar  le  Révérend  Père 
Dom  Jean  Goulin  y*  Prêtre  ,  Religieux 
Profès  de  l'Ordre  de  Êdat  Benoit  > 
Congrégatioa  de  fiant  Maor  ,  Souphev 


«le  l'Abbaye  I(oyaIe  de  fitint  Jean  de 
Laon  f  porteur  de  l'Ade  cUdeffeus  y  8c 
àià  réquifition  ,  de  Nous  paraphé  f  ati 
defir  cle  notre  Procès-Terbal  de  ce- 
jourd'hui  vingt-neuf  Oâobre  mil  fept 
cent  foixante.  Signés  y  Fr.  Jean  6ou- 
>LiNy  Souprieur  »  fie  Le  Rebours  DU 
Vaumadbuc. 

Soit  la  procédure  y  pour  parvenir  à  I^ 
Fulmination  de  la  Bulle  de  notre  faine 
Père  le  Pape  Clément  XIII ,  portant 
cxtinAion  du  Titre  Abbatial  de  l'Ab-* 
baye  de  faint  Jean  de  Laon ,  fiç  de  la 
réunion  d'icdni  à  la  Chapelle  de  l'Hô* 
tel  de  l'Ecole  Royale  Militaire  f  com- 
muniquée au  Promoteur  du  Diocèfè. 
A  Laon^  le  vingt^neuf  Oâobre  mil  fept 
foixante.  Signio  LE  Rebours  2>b 
Vaumadbuc. 

Le  Promoteur  qui  a  pris  comnnini- 
cation  de  la  Requête  préfentée  à  M» 
rOfficial  de  la  Cour  Spirituelle  de  ce 
Diocèfe ,  Commiflàire  délégué  de  no» 
tre  (àint  Père  le  Pape  Clément  XIII  t 
à  lui  préfentée  par  haut  8c  pui&nt  Sei- 
gneur Monfeigneur  Charles  -  Loui» 
Fouquet  Duc  de  fielleifle  ,  Pair  fie 
Maréchal  de  France  »  Miniftre  fie  Se^ 
crétaire  d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre ,  Prince  du  iàint  Empire  y 
ChcTalier  des  Ordres  du  Roi  fie  de  la 
Toilbn  d'or  ,  Général  des  Armées, 
Gouverneur  des  Ville  fie  Citadelle  de 
Metz  y  des  Pays  Meflîn  fie  du  Vecdu» 
sois  >  Lieutenant^Géoéral  des  Dudiéi 
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4e 'Lorraine  &  de  Bar,  CùmmsLvdznt 
en  Chef  dans  les  trois  Evêchés  ,  ht 
Lorraine ,  Pays  de  la  Sarre ,  Fsonrière 
de  Champagne  ,  &  du  Daché  de  Lo- 
x^emboorg  ,  &  fiir  les  Côtes  Maritimes 
de  l'Océan  depuis  Donkerqne  jafqol 
Bayonne  ,  Sur  Intendant  de  l'Hôtel  de 
i'£cole  Royale  Militaire» 

Meffienrs  Joteph  Paris  Dowemey,, 
ConfeiHer  d'Etat  ^  Intendant  en  exer- 
cice dudit  Motel  »  &  Antoine  Pecqoet, 
Chevalier  de  l'Ordre  Hoyal  de  iaidt 
Lazare>  Intendant  en  farvivance  dadit 
Hôtel  f  tons  en  leurs  dernières  quali* 
tés ,  Stipulans  pour  ledit  Hôtel  y  Ch»-- 
pelle  d'icelai  de  dépendances  y  tendan- 
te,à  ce  qu*il  leur  foit  donné  Aâe  de  la- 
préfèntatkMi  qu'ils  ont  &ite  audit  ûeàr 
OflScial ,  de  la  Bulle  obtenue  de  notre 
faint  Père  le  Pape  Clément  XIII ,  en 
date  du  ^i  Juillet  dernier ,  par  laquelle 
Sa  Sainteté ,  pour  les  cauTes  &  raifbns 
y  portées ,  auroit  ^  à  la  prière  &  du 
confentement  de  Sa  Majefté  ,  ordonné 
qu'il  ferolt  procédé  à  la  fuppreffion  & 
extinâien  do  Titre   colIatiiF  régulier 
ou  commesdataire  de  TAbb^ye  Royale 
de  &int  Jean  de  Laon ,  Ordre  de  fiiint 
Benoit ,  Congrégation  de  taint  Mav  , 
à  la  léparation  âc  à  b  difiraârio»  de» 
fruits  de  la  Manfe  Abbatiale  ,  d^vec 
ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  régiK 
lière ,  réunion  &  incorporation  à  per- 
pétuicé  des  fruits  de  ladite  Maafè  AU 
tetiàle  r  i^  la^Cbapclle  ib^riiôcel  àm 
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hcBte  Ecole  Royale  Militaire  »  wœt 

charges ,  claafes  &  condirions  portée» 
en  ladite  Bulle  »  &  de  la  roumiâion  de 
lear  part  de  fittisfktre  auxdites  ciaufe» 
&  condîtiOQS  ;  en  conféquence  de  pro- 
céder à  la  fiitmînatiim  &  exécutioa 
d'icelle  Belle  ;  l'Ordonnance  de  M. 
lOfficial  de  toit  à  Noos  cocnmaniqué  p 
do  premier  Oâobre  prérentnioi»>  no0 
Condnfioni  dn  même  jour ,  le  Décret 
de  mondit  Gtnc  Officiai ,  da  lendemain 
deuxième ,  infinoé  &  comxioilé  au  Ba- 
feau  des  Infinnations  Eccléliaftiqnes  de 
ce  Diocèfe  le  raème  jour ,  portant  qu'a- 
tant  faire  droit ,  te  Révérend  Père 
Général  des  Bénédiftins  de  la  Congré- 
gation de  (àint  Maur  ,  enfemble  les 
Priear  &  Retigicnx  de  hdite  Abbaye 
de  (àint  Jean  de  Laon ,  feront  affignés 
à  comparcnr  paréevant  loi ,  le  Mercre- 
di qoinl^e  da  préfent  mois  ,  neuf  heures 
du  matin  y  en  la  Chambre  du  Prétoire 
de  ladite  Officialité  9  pour  répondre  fnr 
le  contenu  defdites  Bulle  6c  Requête  ; 
Paflignation  donnée  en  exécution  dddit 
Décret,  au  Révérend  Père  Dom  Jofcpb 
Deirue ,  Supérieur  Général  des  fiéné^ 
didins  de  ladite  Congrégation  ,  par 
Rouffot ,  HuilEer ,  à  Paris  ,  le  huit  do 
nëme  préfent  mois  ,  controllé  audit 
Paris  le  mChiejour,  inlkmé  fc  cou-* 
trollé  au  Bureau  des  Infinuartions  Ec- 
cléfiafHques  de  ce  Diocèfe  le  treize  ; 
l'Exploit  donné  par  Gol>in ,  ikppaiitcur 
#a€ttM  Cmti  le  ouaedtt  pvéfcat  wois^ 
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8c controtié  à Laon temêmé  joof  ^  !■-* 
finué  &  controllé  audit  Bureau  des  In^ 
finuations  Ecdéiiaftiques  ledit  jour 
treize  9  tant  auxdits  (îeurs  Prieur  & 
Religieux  de  ladite  Abbaye  de  fiiint 
Jean  de  Laon  y  que  par  attache  &  cri 
public  ^  à  toutes  les  peribnnes  qui  pour- 
roient  avoir  intérêt  à  la  réunion  de  la- 
dite Abbaye  ,  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel 
de  ladite  Ecole  Royale  Militaire  ;  le 
Procès-verbal  dreflé  par  mondit  fieur 
Officiai  ledit  jour  quinze  >  par  lequel 
il  auroit  donné  Aâe  ;iu  fièur  Pierre 
Valioud»  Agent  dudit  Hôtel  ^demeu- 
rant à  Paris  i  &  éta^t  de  prélênt  ea 
cette  Ville  >  à  la  fuite  des  spires  du- 
dit  Hôtel  9  &  à  Dom  Charles  Navelot^ 
Prieur  de  ladite  Abbaye  de  Ikint  Jean  , 
au  nom  &  comme  fondé  de  pouvoir 
des  fieurs  Religieux  dudit  faint  Jean  » 
de  leurs  comparutions  ^  dires  ^  réquifi- 
tions  &  réferves  ;  &  déËint  contre  le 
Bévérend  Père  Général  desBénédiftins 
non  comparant  9  ni  perfonne  fondée  de 
ÙL  procuration  ,  &  contre  les  autres 
peribnnes  intéreflées  à  ladite  union;  & 
ce  requérant  ledit  Dom  Navelot ,  or- 
donné que  ledit  Révérend  Père  Supé- 
rieur Général  ieroit  aifigné  à  coqapa- 
roir  pardevant  mondit  fieur  Offidal^ 
le  trente-un  Oâobre  préfent  mois  »  la 
Requête  préfentée  à  mondit  fieur  0&» 
çial ,  par  Dom  Jean  Goulin  ,  Prêtre  » 
«Religieux  Profès  defdits  Ordre  &  Con- 
|;régatioD  ^  iSoQpriettr  ^  ladite  Ab^]r% 
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«le  (àint  Jean  ie  Laon  ;  expofitiiFe  (pli 
lui  a  été  remis  entre  les  mains  ;  un 
Aâe  da  quinze  du  même  prélênt  mois  » 
ligné  Fr.  JoTeph  Delrae  ,  Supérieur 
Général  de  ladite  Congrégation  de 
laine  Maur ,  portant  consentement  de 
fa  part  à  la  élimination  de  la  Bulle  ci- 
devant  datée ,  &  par  laquelle  Requête 
,  il  a  conclu  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de 
&ire  afllgner  mefdits  fieurs  Sur-Iuten* 
dant  &  Intendans ,  pour  avoir  Aâe 
dudit  confentement  ;  l'Ordonnance  de 
(bit  à  Nous  communiqué ,  nos  Con- 
dufions  du  vingt-fept  de  ce  mois  ,  le 
Décret  de  mondit  fieur  Officiai  do 
'  même  jour ,  portant  que  mefdits  (ieurs 
Sur-Intendant  &  Intendans  (èroieht 
aflignés  à  comparoir  le  vingt-'neuf  da 
même  préfent  mois  ,  deux  heures  de 
relevée ,  pour  entendre  aux  concla- 
fions  portées  en  ladite  Requête  ;  l'Ex- 
ploit d'affignation  donnée  auxdits  iieurs 
Sur-Intendant&  Intendans  ,  au  domi* 
cile  de  M^  Carrière ,  Procureur  en  ce 
Siège ,  chez  lequel  ils  ont  élu  dotti« 
cile ,  &  ce  par  Exploit  dudit  Gobin  p 
du  vingt  huit  de  ce  mois ,  controllé 
audit  Laon  le  même  jour  ;  le  Procès- 
Terbal  dreiTé  par  moodit  ûeur  Officiai , 
ledit  jour  vingt-neuf  de  ce  mois ,  par 
lequel  il  auroit  donné  Aâe  audit  Dom 
Jean  Goulin  ,  &  audit  iieur  Valioud  f 
de  leurs  comparutions  f  dires  «  8s  réfer- 
ves  ;  &  ordonné  que  l'Aâe  dudit  jour 
fuinze  de  ce  mois ,  portant  le  confen» 
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tèment  dûdît  Révérend  ?cre  Snpé'rienf 
Généial  des  Bénédidins  de  ladite  C(»- 
grégation  de  faint  Maur  ,  <Jemeureroit 
dépofé  au  Greffe  de  cette  Officialité; 
rOrdonnance  de  foit  à  Nous  commufli- 
qué  cidevant  tranfcrite  ,  h,  Bulle  de 
notre  faint  Père  le  Pape  ,  dudit  jour 
trente-un  Juillet  dernier  ,  infinuée  & 
controllée  au  Bureau  defdites  Infinua- 
tions  Eccléûailiques  ,  le  p/emier  de  ce 
mois  ;  VA&e  Capitulaire  defdits  (ieurf 
Prieur  &  Religieux  dudit  fàint  Jean 
de  Laon  ,  dudit  jour  quin2e  Oâobre  f 
controllé  à  Laon  le  tùème  jour  par 
Leieu  y  &  infinué  &  controUé  auxditetf 
Infinuations  Eccléfiaftiques  le  dix-huit  ; 
le  confentement  fufdaté  dddit  Supériev 
Général  de  ladite  Congrégation  ,  con- 
trollé  à  Laon  le  vingt-deux  ,  &  infinué 
&  controtlé  aux  InGnuations  Eccléfia* 
itiques^^  te  vingt-huit.  Tout  vu  &  con& 
<iéré,  Noos  fufdit  Promoteur  ,  n'empê- 
chons qu'il  ne  (bit  procédé  à  la  Fulmi- 
nation  de  ladite  Bulle  ,  pour  la  réunion 
dont  s'agit.  A  Laon  5  ce  trente  Oâobre 
mil  fept  cent  fôixante.  Signée  Fleurt^ 
avec  paraphe. 

Infinué  &  controllé  à  Laûn  >  le  30 
Oûobre  1760.  Signc,DzYlSME,  avec 
paraphe. 

Jr  Ranci(cus-Maria*Anna  Le  Rebours 

de  yaumadeuc  ,    Presbyter  ,   Doftor 
Theologusj  infignis  Ecclefist  Laudii* 


.   X 
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neflfis  Canonicas ,  &  Cnria?  Spirîtualis 

Laudunenfis  Officialisa  &  Judex  Or« 
dinarius  ,  Commiflarius  hâc  in  parte  à 
SanaifTimo  Domino  D.  noftro  Papa 
Clémente  Decimo-Tertio  Deputatos 
&  Delegatns ,  omnibus  prarientibus  (à^ 
hitem  in  Domino.    Noverint  uniTerfi 

gaod  vifis  per  nos  Litteris  Apoftolicis 
m  Ballis  à  Pnefato  Sandiffimo  Domina 
noftro  Papa  ,  c^entis  &  ad  nos  direc- 
tis ,  datis  Romae  apud  lànftam  Mariam 
Majorera ,  annalncamationis  Domini- 
cal y  milkfimo  feptingenteiinio  fexage-- 
fimo ,  pridîe  Calendas  Augafti  ,  Ponti<« 
ficatûs  ejulctem  Sanâiffimi  Domini  noftri 
Papa?  anno  tertio^  fignatis ad calcem 
▼ariisfigms^  &  à  cergo  pro  Rerereo* 
difSmis  DD.  Protonotariis  Âpoftoiicit 
de  numéro  participantium ,  &  pro  Do- 
mino Abbate  Francifco  y  Domino  Cle* 
mente    Secretario  y   Galpar  Maldurs 
Subftitutus  y  fiffillatisque  Biiltâ  plumbeâ 
cordulis  albis  lericeîs  appensâ  y  cura  & 
fbllicitudine  Magiftri  Jofephi  Brunn, 
Equitis  in  Supremo  Régis  Confilio  Pa- 
troni  y  &  Romanas  Curi^e  Expedicio- 
narii ,  Parifiis  in  via  CkfiJUne  nuocnpata 
commorantis ,  expediri  coralis  per  di- 
ftum  Bruntt  &  Marehand  ^  in  eadein 
Curia   Romana  pariter   Expeditiona- 
fium,  juxta  ediâiim  Regium  ^  débité 
certifîcatis  &  controtlatis  die  decimft 
fextâ  Septemb'ris  anni  currentis  y  ac  io 
regiftris  Infinuationum  Ecclefiafticarum 
Dtcecetis  Lauduneiiljsdefcripcia  &  coop^ 
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trollatià  die  prima  menfis  Oâobris  pn^ 
fentis  &  anni ,  nobis  qaidem  exhibitis 
&  prxfentatis  pro  parte  Illaftrifliini  & 
Potendffimi  Domini  Caroli-Ladovici 
'  Fouquet  Ducis  CaloneG  >  gallicè  de 
Belleip  >  Franciae  Paris  &  Marefchali  , 
Miniftri ,  &  Sanâdoris  Confilit  Coin- 
mentarienfis  in  parte  Belli  y  fknâd  Im- 
perii  Romani  Principis ,  Begiorum  Or^ 
dinum  Equitis  Torquatî  &  Yelleris 
aurei ,  Ducis  Gtfneralis  Exercitanm  , 
Urbis  &  Areis  Metenfis  Gubematoris^ 
Begionom  Metenfis  &  Virodnnenfis  , 
Regii  Ducatiittni  Lotharingie  &  Baro- 
duci  Prcfedi/  t^rasfeâi  etiam  Generalis 
in  DioecefibosiMetenfi,  ToUenfi  &  Vi. 
rodnnenfî  ,  Lôtharingia  ,  SarraTi  Re- 
gione ,  Campanias  finibus  ,  &  Docata 
Laxembargenfi  ,  &  in  Oceani  Maritî- 
inis  Oris^  ex  Dankerquâ  ufque  ad  Bayo- 
nam ,  Summi  Adminiftratoris  ^Êdimift 
Scholae  Regiae  Militaris  Parifiis  con-> 
firu&amm  ,  lUuflrifiîmi  Vironun  Jo(e- 
phi  Paris  Duvernay,  à  SanâioribnsGoïKi 
uliis  y  earumdem  iÇdium  Adminiftraco- 
jris ,  &  Antonii  Pecquet ,  Regii  S.Lazari 
Ordinis  Equids  Torqnari  >  eammdein 
.£diam  Adminifiratorisdefignad ,  Die- 
torum  Dominomm  in  fuis  noviffimè  diâis 
numeribns  pro  Prae&tis  iEdibus^  eanun 
Capellâ  &  perdnendis  ftipulandom» 
à  perhonefto  Viro  Petro  Faliêtid , 
difturum  iGdium  negodis  Pnepofico, 
Parifiis  commorante ,  &  nunc  in  liac 
Vrbe  Laudunenfi ,  prxfente  fuper  anio» 
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le  Monàfterii  fanéH  Joannis  Landa;^ 
Dcnfis  f  Ordinis  (ànfti  BeDediâi  vacan-- 
As, 8c  liberi  per obitum bona; mémorial 
Caroli-Gabnelis  de  Peftel  de  Tulnere 
de  Levy  de  Caylus  ,  Epifcopi  Aatiffio* 
dorenfis  ,  uldmi  pcfTefloris ,  qui  dutn 
viveret  ,  ut  eommeodam  ad  foi  vitam 
ex  concefllone  &  diQ)cn(acione  apo- 
fiolicis  hoc  Mônaflerium  obtinoêrac» 
&  eo  fruebatur  »  diâas  Capeilas  Scholat 
Militaris  Régis  cum  (uppreflione  Tituli 
difti  Monàfterii  y  ob  caulàs  in  prasdi&is 
Litteris  Apoftolicis  latiffimè  contentas 
&  expreflàs ,  vifo  eciam  libello  fupplicè 
Nobi$  à  fiipradi&is  die  prima  prae# 
fends  mentis  Oâobris  oblato  ad  effec- 
tnm  execurionis  Buljarum  pra?diâarum. 
ad  cujus  calcem  Deeretum  neftrum  ap- 
pofiiimus  e^dem  die  prima  prsfênris 
menGs  fie  anni^  qqo  teflati  fomus  nos  cunâ 
honore  &  reverenria  debitis  prsediftaf 
Litteras  Apoftolicas  ,  8c  praefàtum  li« 
bellum  fupplicem  acceptaviflè ,  &  in* 
fiiper  decrevimus  ut  partes  yocanda» 
citarentur  coram  Noois  die  decimft 
.<çittintâpr2rentism.enrisOé^obriS|  horl 
ponâ  matutinft  |n  Prsrtorio  Curia!  Spi« 
ritualis  hujufce  Diœcefis  Laudunenns  ; 
in  quo  Curia^  Spiritaalis  hujafce  Dice- 
cefis  Laiiduneniis  Prastorio  coram  No- 
bis  «  die  decimâ  quintâ  roenfis  Oâobrit 
compamit  perhoneftus  Vir  Petrus  Fa* 
lioud ,  in  eodem  nomine  requirens ,  ut 
ratione  habita  poftulationis  epram  pec 
fibellaio  (ûpplicem  ad  Noi  ^  à  fupra^ 
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diâis  f  per  Dominnm  ydiovd.^  dSrec- 
tum  procedere  vellemus  ab(que  morây 
ad    executionem   commiflîonis  Nobis 

J>er  BoUas  Apoftolicas  demaodata  9 
cilicec  ad  extimâionem  feuregalariSf 
(eu  cammendacarii  Tkdi  diâ:2  Abba- 
tias  fanai  Joannis  Laudunenfis  »  fepa- 
radonem  &  diftraâioDein  fruâmun  & 
proventQum  Menfae  Abbatialis  à  frac- 
tibus  &  proventibas  M.en&  Cooven- 
tnal»  &  Begularis  pra^diâi  Monafterii 
iànâi  Joaniûs  ^  &  unionem  Medc 
Abbatialis  ^  &  omnium  ejus  fraâaiim  ^ 
proyencuum  ,  junum  &  pertinentium^ 
Capellas  Scliolas  Milicaris  Regias. 

Companûc  eiiam  Rever^ndus  Pater 
Dominos  Carolus  Navtlot jVttskjt^ ^ 
BeligioTos  fanai  Benediâi  Ordinis» 
ignâi  Ms^nri  Congregatiooi^  ^  Prior 
Conventualis  diâi  Monafteijl  bnâà 
Joannis  Laudunenfis  9  à  Cj^tnlo  ejos- 
dem  Monafterii  Dq^utatus  9  ot  Nobis 
icoilftitit  per  Aâum  Capitulacem  de  die 
4ecimâ  ^uintâ  prasfends  menlis  Oâo- 
bris  confeânm  &  controllatam  «  qaent 
Nobis  exhibnic  tenipore  proceflùs  ver« 
balis  per  nos  fiiâi  die  decimâ  qaincâ 
praefenris  menfis  &  anni  ,  qni  vocatoa 
à  Jacobo  Gobin  y  Apparitoce  bajaice 
Curiae  Spiritualis  Landnneniis  f  ptr  in- 
firumentum  fignificatiooîs  de  die  onde^ 
dmâ  pcaslèntis  m&a&&  Oâobrls  y  ipG  & 
coti  Monafierio  datom  juxcà  noAmm 
Decremm  pro  eflfedu  e^ecutioms  pra^ 
diâarun  BoUaqum  f  tàm  Jpfo  fuo 
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mne  »  qoàni  diâi  Monaderii  iànftt 
Joannis  confenrutn  ,  praeflicit  pro  exr 
tinâione  Tituli  Regularis  feu  Coromeiii* 
daurii  di&x  Abbaciac ,  feparatione  %c 
ififtraâione  firuâuuni  &  proyentuam 
Abbatlalis  Men&  à  fruâjbus  &  proi^ 
ventibus  regularis  Menfas  Conventua- 
lis,  &  icidem  uniooi  perpecucedido- 
rotn  fraâuum  &  proventaum  diâar 
Abbadalis  Menfie  ad  Capellam  diâae 
Scholas  Militaris  Regias  ,  ils  taioeii 
coodidombus  ,  claufulis  &  oneribug^ 
qu^  in  diâis  I^itceris  Apoftolicis  ex^ 
preflà  &  contenu  fiint  $  &  cùm  pro- 
tcflationibus  per  ipfam  fàâis  pro  con«- 
icrvatione  juriiimGonvencualis  Menfae^ 
qoas  C0np[z  pjroceflatione^  diâi  Prio- 
risy  idem  Donûnns  Falioud  ^  omnes 
contrarias  proteftadones  reclamavit, 
pro  ot  in  proceflfa  noftro  yerbalî  ha» 
betor. 

Et  die  yigefimâ  nonâ  prasientis  men^f^ 
fis  Oâobris  corapamic  Reverenduy 
Pater  Domious  Joannes  Gouliu  f  Re- 
ligioroseonmidefli  Ordinis  &  Congre* 
gadonis  Sabprior  diâi  Monafterii  iàn- 
ai  Joannis  Laadnçenfis  »  qui  Nobis  ex« 
faiboît  confet^mi  St^erioris  Geoeraiif 
diâi  Ordinis  fimâi  Benediâi  ,  fub 
data  dtei  decinse  quints  diâi  menfif 
Oâobris  f  ipbiîgDO  mamiali  Fr.  Jofeûk 
DHrufif  Supérieur  Géuéral  f  te  infta  , 
fmr  Ctnmumemem  du  Tris  *  fbMrenâ 
PmGtuàrêlf  R.  Etêeune h  Picard ,  Se^ 
0àâir9,  94  ntinftimm  Ticuli  diâ« 
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KhhV&st9  &  onionem  froAnam  &  pitv 
▼entuiim  M^nfie  Abbatialis  ad  fapra- 
dîâam  Capellatn  diâiae  Scholae ,  qaem 
confenfum  controllatum  &  infinuatnm  ^ 
ut  par  eft  ,  .depofuit  noftro  Secretario 
Ofdinario  ,  ut  jnngeretur  alus  inftra- 
mentis  hujurce  procedus. 

De  quibus  omnibus  qnx  tàm  à  pras« 

^iato  Domino  Petro  f^ahoud  f  qvàm  à 
diâis  Dominis  Carolo  Névelot  & 
Joanne  Goulin ,  di&â  cequifitâ  &  pro- 
tedatâ  refpeâivè  fuerunt ,  proceflbs 
▼erbales  confecimus  diebus  dedmâ 
quintâ  &  vigcfimi  nonâ  hujufce  m^ifis , 
kl  quibus  hase  omnia  fusé  &  exprefsé 
cnuntiantur.  Quibus  omnibus  &  no- 
ftris  etiaro  proceffibus  verbalibus  vifis  p 
▼ifis  quoque  Aâu  Capitulari  fupradi&o 
de  die  decimâ  quintâ  ,  &  coniènfii  Su- 
perioris  Generalis  de  eâdem  die  & 
perpenGs  >  Nos  Judex  ordinarins ,  Com- 
miffarius  &  Ëxecutorantediâns  plané 
&  fufEcienter  de  veritate  oamiuna  quae 
in  diâis  Litteris  A'poftolicis  continen- 
tur ,  informati ,  eafdem  Litteras  fblnû- 
liantes  ,  annuente  &  confentiente  Pro- 
Biotore  Generali  Curias  Spiritualis  ho- 
jufce  Diœcefis  Laudunenlis ,  Titulom 
feu  regularem  ^  (eu  commendacariiuit 
Abbatias  ûinâi  Joannis  Laudunenûs  , 

.  Ordinis  lànâi  Benediâi.^  &  in  eodem 
MonaAerio  nomen  &  denominationeni 
Abbads  >  Jufque  ad  illam  nominandi  > 
de  expreflo  Régis  confenfo  >  aaAori- 
jftteApofiolicâNobiscoismiisft»  &  qui 
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fiingimur  in  hâc  parte  y  (uppreffimus  & 
extinxinm» ,  &  extinguimus  in  perpe- 
tuùro  f  fruâus  ac  proventus  omnes 
&  aaofcamque  Menfas  AbbatiaJis  diâa»' 
Abbatise,  à  fruftibas  &  proventibu9 
Menfas  Conventaalis  feparavimas  & 
didraximu^,  nec*non  A\8tx  Meniâs  Ab- 
bacialis  fruâus  &  proventus  ^  cutn 
omnibus  &  (ingulis  eiufilem  Menfas 
bonis  ,  juribus  temporalibus ,  honori- 
bus  y  prasrogativis  j  praseminentiis  »  ter« 
ris ,  dominiis  ,  fundis ,  ièudis ,  perti- 
oentiis ,  obventionibus  »  &  emolumen- 
tis  univerfîs  ad  primôdi&i  Monaderii 
pro  tempore  exidentes  Abbates  y  ac 
illius  Menfam  Abbatialem  tantùm  quo- 
nsodoiibet  fpeâantibus  &  pertinenti- 
bns  y  cuîufcumque  nominis  ,  natura; , 
ipeciei ,  quantitatis  &  qualitatis  exi- 
(lant  y  abfqueullâ  exceptione  &  refer- 
vatione  y  fine  alicujus  tamen  praejudi- 
cio  ,  Capellas  Scholae  Militaris  Regias 
perpétué  y  de  eodeno  Régis  confenfu  , 
&  eâdem  auâoritate  apodolicâ  an* 
nexuimus  &  incorporavimus  (ub  ils  ^ 
tamen  conditionibus  &  cautelis  y  vide- 
lice  t  quôd  propter  fuppreffionem  y  unio- 
nem  &  incorporationes  prasdiâas  ,  di- 
vinus  cultus  in  di&o  M ooafterio  &  (b« 
litus  Monachorum  numerus  nuHatenùs 
minuatur  y  fed  difti  Monaderii  (uppor- 
teneur  onera  confue ta ,  (alva  &  il)a?fà 
menlk  Conventualis  diâi  Monafierii 
îura  remaneant. 

Jus  noœioandi  y  feu  pracfentandi  per- 
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fonas  idoneas  ad  cura    conveotÉqoe 
carentes  Prioratus  »  ca^teraque  Bcnefi* 
CiaEcclefîaftica^curam  tamen  anima* 
ram  minime  antiexam  habentes  »  & 
habentia  &  extra  pracfatam  Roroanaoi 
Curîam  cantùm  vacantes  &  vacantia  , 
&  à  primôdtâo  Monafterto  'depeoden- 
t^s  &  dependentia  y  &  quorum  colh* 
tîo  ,  proviiio ,  &  alia  qua^visdilpoâdo , 
ceflTantibus  refervationibus  &  affeâio- 
Bibus  apoftoHcis ,  ad  prb  tempore  exi- 
ftentem  Abbatem ,  feu  perpetinun  acm* 
mendatarium   primôdidi    Monafterii, 
quomodolîbet  fpeébbat  &  pertinebat , 
deinceps  perpetuis  futuris  temporibus, 
dum  illos  &  illa  y  pro  tempore  extra 
diâam  Curîam  tantùm  vacare  concige* 
fit ,  Ludovico  Kegi  noftro  ejdqoe  ^c* 
eeffbribus.  FranCias  Kegibus  in  com- 
penfàtionem  juris  nominandi  ad  phniô* 
dîAum  Monafterkim  ,  ei  6c  eis  ut  prac* 
fertur  y  competentis  ,  càm  hoc  tamen 
quod  ad  (imiles  Prioratus  iimiliaqae  be* 
neficia  per  diiStum  Ludovicum  Regem 
Dofirum  y  ejufque  SucceiTores  ^îafdem 
Franciaî  Reges  pro  tempore ,  ncmiioatt , 
tilorûm  expeditiones  y  per  Datariam 
Apoftolicam  y  foHrâ   fervatâ   forma  j 
profequi  &  facere  ^debcant. 

Jus  verô  nominandi  ad  Prioratus  > 
aliaque  Bénéficia  Ecclefiaflica  diâi  Or- 
dihis  regularia  quibus  cura  imminec 
animarum  ,  &  à  primèdifto  M onafterio 
dependentes  y  ac  dependentia  y  &  extra 
liiâam  Curiam  tantùm  vacantes  ic  va- 
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nhûz  9  &  quorum  collatio  ,  pravHîo  f 
feu  qua?vis  alia  dUpontia ,  cedantibus 
refervationibus  &  afFedionibus  praefa- 
tis ,  anteà  ad  eumdem'  Âbbatem  (eu  per« 
petuum  commendatarium  primôdi&i 
Monafierii  nunc  &  pro  tempôre  ezU 
ftentcra  (peâabat  &  pertînebat ,  pra 
tempore  cxiftentibus  Archiepifcapis , 
feu  Epifcopis  p  in  quorum  re^e&ivà 
Diœcefibus  Prioratus  &  Bénéficia  ho- 
îufmodî  Cci  &  (ita  reperiuncur  ,  ceflkn- 
tibus  etiam  refervationibus  &  afleâio^ 
nibus  apoAoIicis  pra^tis  ,  icidem  per* 
petuô  refèrvamus  ,  concedimus  &  affi* 

fi;namus ,  juxtà  tenorem  diâarum  Bul- 
arum  Apoftolicarum. 

Quocircà  licebit  Dominîs  Adminî* 
flratoribus  Prxhtx  Capelke  Schoix  MU 
licaris  Régime ,  MenHe  Abbatialis  fupra- 
di&i  Monafterii  (anâi  Joannis  Laudu* 
ncnfis ,  ut  praefertur  ,  fegregat»  &  fe- 
paratse ,  fruâuum ,  reddituum  ,  prxro- 
gativarum  ,  pra;erainentiarum  ,  juris- 
di&ionum ,  juriura  »  obventionum  ,  per- 
tinentiarum  ôc  emolumentorum  univers- 
forum  corporalem  >  realem  &  adualem 
poifeffionem ,  per  fe  »  vel  alium  ,  feu 
alios  illorum  nomine  ,  propriâ  auâo«- 
ritate  apprehendere ,  apprehenfam  per- 
petuô  retinerc  ,  illaque  locàre ,  dis- 
locare ,  arrendare  ,  exigere ,  percipe- 
Te ,  levare ,  recuperare  ,  ac  in  Capella 
Scholae  Militaris  Regiasufus  &  utilita- 
tem  convertere  ,  (àlvis  tamcn  Coovea* 
tuali«  Menf^  Juribu^. 

Sij 
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'  Cuî  qmdem  refervarionî  Menr»  Coo» 
ventualîs  &  'Jurium  ejus  prius  d\âx  , 
Prsefiitus  Dorainus  Petrus  Valioud  ^ 
nomine  Adminiftratoram  AxStx  Capellas 
Schoias  Militaris  Regia;  confenfit  j  faU 
vis  eciam  &  remanentibus  jaribus  om- 
nibus tàm  didbe  Capellae  quàm  diftoram 
Prioris  &  Monachorum  ,  &  abfque 
prasjndicio  alter  utriufque  partis  ,  prout 
indiaîs  noftris  proceiïîbus  verbaîibus 
fufiùs  habetur.  Èâ  demùra  conditioDe 
ut  fatisfiat  priùs  omnibus  8ç  (ingulis  one« 
ribus  fecundùm  canonicas  Sanâiones 
&  Conftitutiones  Apoilolicas  ,  quam 
x}uidem  Ticuli  Abbatialis  extin&ioneoi 
te  Menfa;  Abbatialis  in  integram  unioi- 
nem  &  incorporationem  pracdiâa;  Ca« 
pella*  Schols  Militaris  Regia* ,  auAo» 
rîtate  Nobis  pro  pradiâas  Bullas  coa^ 
cefsâ,  pronuntiavimus  &  pronuntiamus, 
non  obdantibus  Lateraneniis  ConciUl 
noviffimè  celebrati  Decretis,  uniones 
perpétuas ,  nîfi  in  cafibus  à  jure  per- 
miflis  fieri  prohibentis  ,  aliifque  Confti* 
tutionibus  Apoftolicis.  In  cujus  rei  fî- 
dem  prséfentes  Litteras  manu  noflrâ 
fubfcriptas  per  Magiftrum  Joannem- 
Chriftianum  Maugras  ,  Secretarium  no- 
ilrum  ordinarium  fcribi  &  fignari ,  figil. 
loque  CuriîB  Spiritualis  Laudunenfis 
muniri  iuffimus.* 

Datum  Lauduni  in  Pra?torîo  faujus 
■Curiaî  Spiritualis  Diœcefis  Laudunen- 
•fis ,  aftno  Incarnationis  Dominicap  rail- 
teCmo  feptingentélîmo  fexagefîmo ,  die 


4^3 
Vcr6  trigcfimâ  prima  menfis  Oacbris» 
Et  pofteà  fcriptum  e(l  infcriptum  in 
infpeftione  laïca  ,  die  quintâ  menfîg 
Kovembris,  per  Magiftrura  Ldeuy  qui 
recepit  fex  libras  &  quinque  aflès  ,  & 
in  infpedîotie  ecclefiafticâ  ,  die  fextâ 
ejufdero  menfis  Novembris  ^  per  Magi- 
llnunDE  ViSME. 

L'an  mil  fept  cent  foixante ,  le  vîngt- 
feiptième  jour  de  K'ovt  ir.bre  ,  à  la  Re- 
quête de  mondit  Seigneur  le  VarécbaJ 
DuG  de  Belleifle ,  &  de  meldits  Sieurs 
Paris  Duverncy  &  Pecqutt,  Surinten* 
dar.t  6w  Infcnc  ans  dudit  Hôtel  de  l'E- 
cole Foy?le  Viliraire,  d:  Stipulrns 
pour  ledit  Hc  tel  ,  Chapelle  d'icclui , 
&  dépendances ,  pûuiiuite  &  diligence 
dudit  fieur  Pierre  Vaîioud  5  Agent  du- 
dit hctel  ,  de  prcfent  audit  Laon , 
poi  r  tous  lefquels  domicile  ef>  continué 
en  TEtude  &  domicile  de  M'  Chrétien 
Carrière  ,  Procureur  en  la  Cour  Spiri- 
tuelle dudit  Laon  ,  fife  rue  du  Blocq  ^ 
Paroifle  faint  Rémi  à  la  Place  :  Je  , 
Jacques  Gobin  ,  Appariteur  de  la  Cour 
Spirituelle  du  Diocèfe  de  la  Ville  dudit 
Laon  9  Y  demeurant ,  (bufligné  9  ai  figni- 
fié  aux  fleurs  Religieux,  Prieur  &  Cou- 
vent du  MonaP.ère  de  faint  Jean  de 
Laon ,  en  parlant  à  leur  Portier  9  qui 
n'a  voulu  dire  fon  nom  ,  de  ce  fommé 
&  interpellé  ,  à  domicile  ,  le  contena 
en  la  Sentence  de  Fulmination ,  du 
trente  Oâobre  dernier^  figné  Maugra^/ 
Siij 
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collatîonnée  &  fcellée ,  duemcnt  coo-' 
frollée  &  infîfluée  ci-def ant ,  &  des 
antres  parts  tranfcrite  ;  ,8c  à  ce  que  les- 
éits  fieurs  Refigieux ,  Prieur  &  Cou- 
rent n'en  ignorent ,  je  leur  ai  laifTé 
copie  tant  de  ladite  Sc^ntence  de  Ful- 
mination  ^  que  de  rooa  prêtent  Exploit , 
les  jour  &  an  fufdits".  Srgné ,  Gobin". 
ControUé  à  Laon  ,  le  Ly.  Novembre 
»76o^  Reçu=  dix  fols.  Signe,  Leleu. 
InCmué  6c  comrollé  à  Laon  ,cc  ly  No- 
vembre 1760.  Signé,  DeVisxZ. 
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ACTE 

de  prife  de  pojjejjion  civile  des  Biens 
dépendans  de  la  Manfe  Abbatial^ 
de  V Abbaye  defaint  Jean  de  Laon. 

Aujourd'hui  trente  Décembre  mil 
fept  cent  Ibixante  y  avant  micU  » 
Nous  PhiKppe-Louis  Rouflcau  &  Cyr» 
Èlie  Gallien ,  Notaires  Royaux  Apor 
(loliques  en  là  Ville  &  Diocèfe  de 
Laon  y  demeurant  audit  Laon  ,  fous« 
fignés  ,  à  la  réquifition  de  Monlieur 
Pierre  Valioud  ,  Agent  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  y  au  nom  Se 
comme  fbudé  de  la  procuration  de 
Charles- Louis  Fouquet  Duc  de  Belle-* 
ifle  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  , 
Minière  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
Département  de  la  Guerre ,  Prince  du 
faint  Empire ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  &  de  la  Toifon  d'or ,  Général  des 
Armées  ,  Gouverneur  des  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Metz  9  du  Pays  Meflîn  &  du 
Verdunois ,  Lieutenant-Général  dc« 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  f  Corn* 
jpiandant  en  Chef  dans  les  trois  Eve* 
çhés  9  la  Lorraine ,  Pays  de  la  Sarre  ^ 
Frontière  de  Champagne ,  &  du  Duché 
de  Luxembourg  ,  &  fur  les  Cotes  ma- 
ritimes de  rOcéan  depuis  Dunkerque 
îufqu'à  Bayonne. 

Sir 
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De  Meflîre  Jofeph  Paris  Dnvetnej, 

ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Confeils  d*Ëtat 
&  Privé  ,  &  de  Meflire  Antoine  Pec- 
quet ,  Chevalier ,  Commandeurde  l'Or- 
dre Militaire  &  Hofpitalier  de  (aiat 
Lazare  &  de  Notre-Dame  dn  Mont- 
Carmeî ,  tous  trois  Stipulans  pour  THô- 
tel  de  ladite  Ecole  Militaire  :  fcavoir, 
mondit  Seigneur  le  Maréchal  Duc  de 
Belleifle ,  en  qualité  de  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre  ,  Surintendant  dudit 
Hôtel  ;  mondit  Sieur  Paris  Duverney, 
en  fa  qualité  dlntendant  ;  6c  mondit 
Sieur  Pecquet ,  en  fa  qualité  d'Inten- 
dant en  furvivance  dudit  Hôtel  ;  ladite 
Procuration  pafïHe  pardevant  Melin  & 
fon  Confrère ,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris ,  le  yingt-cinq  Décembre  préfent 
mois  ,  icélle  demeurée  en  original , 
jointe  &  annexée  à  ces  préfentes ,  après 
avoir  été  certifiée  véritable  ,  paraphée 
&  fignée  dudit  fieur  Valioud ,  &  à  (a 
requilkion ,  defditey  Notaires  ,  Nous 
fommes  tranfportés  au  Monaftère  Royal 
de  faint  Jean  de  Laon ,  Ordre  de  faine 
Benoît ,  Congrégation  de  faint  Maor  , 
Diocèfe  de  Laon  ,  où  étant ,  à  la  requi- 
fition  dudit  fieur  Valioud  ,  audit  nom 
êc  en  préfence  des  Révérends  Pères 
Prieur  &  Religieux  dudit  Monaftère  ^ 
aflemblés  en  Chapitre ,  l'un  de  Nous 
a  lu  à  haute  &  intelligible  voix  ,  mot 
après  autre  y  la  Bulle  ou  Lettres  Apo* 
ftoliques  de  notre  fàint  Père  le  Pape 
Clément  XIII ,  accordée  à  la  prière  & 
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Jd  conlêntetneiît  de  Sa  Majefié ,  Tur  la 
fuppreffion  &  extinâion  du  Titre  d'Ab- 
baye dudit  Mooaftère  ,  &  de  la  déno- 
mination d'Abbé  en  icelai  ,  &  fur  Tu- 
nion  de  la  Manfe  Abbatiale  dudit  Mo- 
Daftère  de  faint  Jean  de  Laon ,  à  U 
Chapelle  dudit  Hôtel  de  TEcole  Mili- 
taire ,  pour  les  caufes  portées  auxditef 
Lettres  Apoftoliqnes ,  données  à  Rome 
à  fainte  Marie  Majeure  y  le  trente-un 
Juillet  mil  fept  cent  (bixante  ,  (ignées 
en  fin  Ga(pard  Maldura  f  6c  autres  , 
fcellées  en  )>lomb  ,  de  foies  blanches  , 
expédiées  par  Jofeph  Brunet ,  Avocat 
au  Confeil  &  Expéditionnaire  en  Cour 
de  Rome  9  demeurant  à  Paris ,  certi- 
fiées &  controllées  fuivant  TEdit ,  le 
feize  Septembre  de  la  même  année  p 
par  ledit  (ieur  Brunet ,  &  le  Heur  Mar- 
chand, auffi  Avocat  &  Expédition- 
naire en  Cour  de  Rome ,  &  enregiftrées 
au  Greffe  des  Infmuations  Eccléfiafti- 
ques  du  Diocèfe  de  Laon  ,  le  premier 
Odobre  de  ladite  préfente  année  ;  & 
après  avoir  lu  lekiites  Bulles  ,  ledic 
14otaire  Royal  Apoftolique  a  pareille- 
ment lu  la  Sentence  rendue  par  Mon- 
sieur rOfficial  &  Juge  ordinaire  do 
Diocèfe  dudit  Laon  ,  Comroiflaire  dé- 
légué de  notre  Taint  Père  le  Pape  y  par 
ladite  Bulle  ,  en  date  du  trente-un  du- 
dit mois  d'Oftobre ,  par  laquelle  ledic 
Sieur  Officiai  de  Laon ,  après  avoir  fait 
intimer  ceux  qui  dévoient  l'être  ,  &  dp 
leurs  confeotemens  ,  a  éteint  le  T 
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4'Abbaye  du^it  faint  Jean  de  Laon ,  Se 
la  dénomisation  d'Abbé  en  îcelui ,  & 
a  anî  la  Manfe  Abbatiale  dudit  Mena* 
flère ,  avec  tous  fes  droits ,  fruits  &  re* 
Tétras  ,  à   la  Chapelle  dadit  Hôtel  f 
ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expliqué  par 
ladite  Sentence  ;  &  après  a^oir  lu  les* 
dites  Bulles  &  Sentences  ,  Nous  avons 
tnis  lefdits  Sieurs  Adminilhrateurs ,  ef* 
dites  qualités ,  U  leurs  Succefleurs  > 
en  poflèffion  réelle,  corporelle  &  ac- 
tuelle de  tous    &  chacun  les  finits^ 
revenus ,  biens  >  honneurs*,  prérogati* 
1res ,  prééminences ,  jurifdiftion  ,  ter- 
res ,  domaines,  appartenances ,  droits , 
obventions  &  émolumens  unis  à  per- 
pétuité ,  à  la  Chapelle  dudit  Hôtel ,  par 
îefdites  Bulles  &  Sentences ,  après  , 
par  ledit    (îeur  Valioud   audit  nom , 
avoir  rempli  les  formalités  en  tels  cas 
requifes  &  accoutumées  ;  &  ce ,  par  la 
libre  entrée  en  ladite  EgUfe ,   prife 
d'Eau  bénite  ,  Prières  feites  à  Dieu  de- 
vant le  maître  Autel  au  bas  fur  la  pre- 
mière marche  d'icelui ,  (on  des  clo- 
ches ,  &  s'étant  placé  au  premier  ftal  à 
droite  en  entrant  au  chœur  par  la  prio- 
cipale  porte ,  ledit  fieur  Valioud    a 
récité  lesOraiibns  de  la  feinte  Trinité  , 
de  la  faifttc  Vierge  ,  de  faint  Jean- 
Baptifte  &  de  faint  Louis ,  &  de  iuîte 
noufdits  Notaires  Apoftoliques    nous 
fomraes  rendus  avec  ledit  fieur  Valioud 
eu  la  Maifon  Abbatiale  dudit  Mona- 
fière  )  ûfe  à  côté  de  ladite  Eglife  ,  où 
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îl  a  également  pris  pofleffion  par  la  librô 

entrée  de  ladite  Maifon  ,  ainfi  qu'aux 
appartemens  &  dépendances  d'icelle  ; 
après  quoi  avons  publié  &  notifié  la- 
dite prife  de  pofTeiTion  de  ladite  Manfe 
Abbatiale ,  par  ledit  fieur  VaKoud  au- 
dit nom ,  pour  lefdits  Sieurs  Admini- 
flrateurs  ,  &  leurs  Succefleurs  ,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ig- 
norance ;  de  tout  quoi  ledit  fieur  Va- 
lioud  Nous  a  requis  le  préfent  ASte,  k 
lui  oâroyé  fous  cette  forme  ,  lequel  a 
été  fait  tant  en  ladite  Eglife ,  qu'en  la- 
dite Maifon ,  les  jour  &  an  fufdits ,  en 
préfence  de  Mefllre  Claude  Billard  , 
Chevalier ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieu- 
tenant Général  d'épée  du  Bailliage  de 
Laon  ,  y  demeurant ,  MefTire  Françoir 
Dutrique ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
&  Militaire  de  (âlnt  Louis  »  Lieutenant 
Colonel  dlnfknterie ,  demeurant  audit 
Laon  f  Monfieur  Jacques-François  Mar« 
chand  de  Cambronne  ,  Chevalier  de 
lOrdre  Royal  &  Militaire  de  faint 
Louis  ,  ancien  Capitaine  des  Grena- 
diers y  Maître  Nicolas  Claude  Bottée , 
Confeiller  du  Roi ,  Elu  en  l'Eleétion 
dudtt  Laon ,  y  demeurant ,  &  de  Mon- 
fieur  Jofiph  Deftremont ,  demeurant  à 
Ccrny,  lesquels  ont  figné  avec  ledit 
fieur  Valioud  ,  &  lefdits  Notaires ,  en 
la  minute  demeurée  aux  liafTes  de 
Gallien  ,  l'un  des  Notaires  fouifigncs  , 
controllée  à  Laon  par  Lclcu  ,  qui  a 
reju  fix  livres  cinq  fols  pou  H  es  ci  roi  es  , 

Svj 
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le  cinq  Janvier  fuivaut ,  înfinuée  &  cote^* 
trollée  au  Bureau  des  Infinuations  Ec- 
cléGaftiques  par  Devifrae ,  Greffier  ^  le 
même  jour  cmcj  Janvier. 

Snh  la  teneur  de  ladite  Pfctarmion^ 

PArdevant  les  Confeillers-  du  Roî 
Notairesau  Châtelet  de  Paris ,  foa& 
fignés  ,  fot  préfent  Charles-Louis  Fou» 
qact ,  Duc  de  Belleifle ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France ,  Miniftre  6c  Secrétaire 
d'Etat  ayant  1^  Département  de  Is 
Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire ,  Che* 
valier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toi*r 
(on  d'or  ,  Général  des  Armées  ,  Gou- 
verneur  de  la  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  du  Pays  Meflîn  ,  &  du  Verdu- 
nois  >  Lieutenant-Général  des  Dacbé» 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evèchés ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre ,  Frontière 
de  Champagne  ^  &  du  Dudié  de  Lu- 
xembourg >  &  fur  les  Côtes  maritimes 
de  l'jOcéan  depuis  Dunkerque  jusqu'à 
Bayonne  y  demeurant  à  Paris  en  ibn 
Hôtel ,  rue  de  Bourbon  ,  Quartier  faint 
Germain  des  Prés ,  ParoMTe  iàint  SuU 
pice, 

Meffire  Jofeph  Paris  Duvemey,  Con- 
feiller  du  Roi  en  ks  Confeils  d'Etat  & 
Privé  y  demeurant  à  Paris  y  rue  faint 
Louis  I  au  Marais  y  ParoHIe  faint  Ger- 
mais. 
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I  Et  à  Meflife  Antoine  Pecquet  »  Che« 

valier ,  Commandeur  de  l'Ordre  Mili- 

I  taire  &  Hofpitalier  de  faint  Lazare  , 

&  de  Notre-Dame  du  Monc-Carmel , 
demeurant  à  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  Terroir  de  Grenelle ,  Pa- 
roifTe  faint  Sulpice. 

Tous  trois  Stipulans  pour  l'Hôtel,  de 

I  ladite  Ecole  Uoyale  Militaire  ;  fçavoir, 

^  mondit  Seigneur  le  Maréchal  Duc  de 

Belleifle ,  en  qualité  de  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre  ,  Surintendant  *dudit 
Hôtel,  mondit  Sieur  Paris  Duverney , 
en  fa  qualité  d'Intendant ,  êc  mondit 
Sieur  Pecquet  y  en  fa  qualité  d'Inten- 
dant  en  fiirvivance  dudit  Hôtel. 

Lefquels  Stipulans  comme  deflus  ont 
par  ces  préfentes  donné  pouvoir  à  Mon* 
fieur  Pierre  Valioud ,  Agent  de  l'Hôtel 
de  ladite  Ecole  Militaire  ,  de  pour  6c 
au  nom  de  THôtel  de  l'Ecole  Royale 

[  Militaire ,  prendre  pofleffion  des  biens, 

revenus  &  droits  généralemegt  quel* 
conques ,  appartenant  à  la  Manfe  Ab- 
batiale de  l'Abbaye  defàint.Jeaa  de 
Laon ,  dont  le  Titre  a  été  éteint  & 
fupprtmé ,  pour  être  lefdits  biens  ,  re- 
venus ëc  droits  unis  à  perpétuité  à  H 
Chapelle  dudit  Hôtel ,  par  la  Bulle  de 
notre  faint  Père  le  Pape  Clément  XIII, 
du  trente-un  Juillet  dernier  ,  fulminée 
par  Sentence  de  l'Officiat  de  Laon  ,, 
du  trente  un  Oâobre  auffi  dernier, 
faire  à  ce^  fujet  tous  Aâes  néceflTaires , 


ftcéompagné  de  deux  Notaires  Ro^ox 
ApoftoHques,  &  généralemtot  pro<> 
mettant  obligeant.  Fait  &  pa(fé  à 
Paris  es  Hôtels  &  demeure  des  Parties^ 
Tan  mil  fept  cent  foixante  ,  le  vingts 
cinquième  jour  de  Décembre,  £ç.ont 
figné.  Ain(]  (ignés ,  le  Maréchal  Dac  de 
Belleiflt ,  Paris  Duverney  &  Pecqoet  , 
arec  Dubarle  &  Melin,  Notaires ,  avec 
paraphes  ,  &.  fcellé  &  infinué  à  Laon 
par  Devisme  9  Greffier. 

Certifié  véritable  ,  paraphé  &  Ggné 
dudit  (ieur  Valioad ,  &  a  ia  requiûtion  , 
des  Notaires  (buffignés'  au  defir  de  l'Ac* 
te  de  prire  de  poireiTion  des  autres 
parts  ,  pa(fé  pardevant  les  Notaires 
ilo)raux  Apoftoliques  audit  Bailliage 
de  Laon ,  le  trente  Décembre  mil  fcpt 
cent  foixante.  Ainfi  (ignés  Valioud, 
RouiTeau  8c  Gallien  ,  Notaires ,  avec 
paraphes.  Signés  Rousseau  ,  Gajl* 

J.IBN. 

• 
L'an  mil  fept  cent  foixante-un ,  le 
douzième  jour  du  mois  de  Janvier  ,  à 
la  Requête  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Rofa-* 
le  Militaire ,  pourfûite  &  diligence  da 
fieur  Pierre  Valioud  fon  Agent ,  pour 
lefquels  domicile  eft  élu  à  Laon  en  leur 
Maifbn  cour  de  faint  Jean  9  y  demeo» 
rant  ;  j'ai ,  Jean  Baptifte  Qiarpentier  , 
Hmflîer  en  la  ConnétaWie  de  NoiTei- 
gneurs  les  Maréchaux  de  France  ,  insi- 
matriculé  à  la  Table  de  Marbre ,  &  a« 
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fiailliage  dndit  Laon ,  y  demearant, 
.  ibuflTigné ,  fîgmfîé ,  baillé  &  hïffé  œpie 
à  Meffieurs  les  Prieur ,  Religieux  & 
Couvent  du  Monaftère  Royal  de  fainfc 
Jean  dudit  Laon  y  y  demeurant ,  en 
parlant  au  Portier  dudit  Monaftère ,  qui 
a  refiifé  de  dire  fon  nom  &  ligner  quoi- 
que fommé ,  &  promit  de  remettre 
dans  le  jour  au  Procureur  dudit  Mona- 
ftère )e  préfent  Aâe.  I**.  DeTAûede 
prife  de  poflefTion  ,  des  autres  parts  ^ 
des  biens  ,  revenus  &  droits  générale- 
ment quelconques  ,  appartenans  à  la 
Manfe  Abbatiale  dudit  faint  Jean  de 
Laon  ,  dont  le  Titre  a  été  éteint  & 
fupprimé  ,  pour  être  lefdits  biens ,  re- 
venus &  droits  unis  à  perpétuité  à  la 
Chapelle  dudit  Hôtel ,  ainli  qu'il  eft 
dit  audit  Aâe  ,  paflTé  devant  Gallien 
&  fon  Confrère  ,  Notaires  Royaux  à 
Laon  ,  le  trente  Décembre  dernier  , 
controllé  &  infinué  audit  Laon ,  le  cinq 
Janvier  préfent  mois.  2®.  De  la  Pro- 
curation annexée  &  inférée  au  bas  du- 
dit Aâe  ,  à  fin  de  prife  de  poflèfllon  , 
paflée  devant  Melin  &  fon  Confrère  > 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris,  lé 
yingtcinq  Décembre  auflî  dernier ,  à 
ce  que  du  contenu  en  iceux  ils  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance ,  ayent  à  s'y 
conformer  ,  à  peine  de  toutes  pertes  > 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  aux- 
quels fusnommés  &  qualifiés  à  domici- 
le ;  &  parlant  comme  deflus ,  j'ailaiffé 
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copie  du  prirent  original ,  enfèffibre 
de  l'Afte  &  Procuration  y  relatés  le» 
jour  &  an  fufdits.  Signé  Charpen- 
tier ,  Notaire ,  avec  paraphe. 

Controllé  à  Laon ,  ce  doa2e  Jan- 
vier mil  fept  cent  foixante-un.  Reça 
dix  fois.  Signé  Lb  LE  V» 

Reçu  pour  tous  droits  de  Mr  Valioud 
quarante  fols* 
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LETTRES    PATENTES 

fur  Bulles  &  fur  Sentence  de  Fulmi-^ 
nation  portant  fuppreJ[p.on  du  Titre 
de  tAhbaye  defaint  Jean  deLaon  , 
&  union  des  biens ,  droits  &  revenus 
de  la  Manfe  Abbatiale  à  la  Chapelle 
de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

LOUIS,  PAR  tA  (JR  ACE  DE  DîEtT, 
Roi  de  France  et  de  Navar* 
RE  ;  à  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut. 
L'obligation  que  Nous  nous  fommes 
impofée,  en  fondant  notre  Ecole  Roya- 
le Militaire ,  de  la  doter  d'une  manière 
aïïez  folide  pour  aflurer  la  durée  d'un 
établiflement  utile  à  l'Etat  >  Nous  a 
fait  avoir  recours  pour.ceteffet  à  dea 
moyens  qui  ne  fuflent  point  à  charge  à 
nos  Sujets.  Mais  dans  le  deflein  que 
Nous  avons  eu  de  pourvoir  à  l'cduca- 
tion  de  cinq  cens  jeunes  Gentilshommes 
tiés  fans  biens ,  notre  principale  atten- 
tion a  été  de  les  faire  élever  dans  les 
principes  de  Religion ,  qui  (ont  la  prin* 
cipale  fource  du  vrai  courage  6c  des 
autres  vertus ,.  tant  civiles  que  militai- 
res. Animé  par  ces  vues ,  Nous  avons* 
fondé  dans  l'Hôtel  de  notredite  Ecole 
une  Chapelle  ,  dont  Nous  avons  confié 
ladeflerteàdesEccléiiaftiqaes  racom- 
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metidables  par  leur  Dodrine  ;  lef^eU 
en  même-temps  qu'ils  font  chargés  de 
la  célébration  du  Service  Divin  &  de 
l'adminiilratton  des  Sacremens   ,  ont 
auffi  foin  d'inftraire  les  Jeunes  Elèves 
dans  les  principes  de  Religion  ^   qui 
font  la  partie  la  plus  eflentielle  de  la 
bonne  éducation.  Les  fecours  que  Noos 
devons  à  ces  jeunes  Elèves  ,  dans  les 
difiérens  genres  de  maladies  auxquel- 
les dans  un  âge  fi  tendre  ils  peuvent 
être  expofés  >  Nous  ont  feit  connoitre 
knéceffité  dont  il  étoit  d'établir  dass 
le  même  Hôtel  une  Infirmerie  ,  dans 
laquelle  un  certain  nombre  de  perfon- 
nes  fuflent  deftinées  à  les  (ingner  dans 
leurs  infirmités  :  £t  comme  tout  ce  qd 
peut  tendre  au  foulagement  de$  mala- 
des a  toujours  été  mis   au  rang  des 
pieux  établiflèmens ,  Nous  avons  cm 
devoir  renfermer  la  Chapelle  &  lln- 
firmerie  dans  une  feule  &  même  Fon« 
dation ,  en  la  dotant  de  Biens  Ecdé- 
Sadiques ,  qui ,  étant   originairement 
deftinés  à  la  célébration  du  Service 
Divin ,  &  au  foulagement  des  nialade:; , 
ne  changeroient  point  leur  deftination 
lorsqu'ils  feroient  employés  anx  mè* 
mes  ufages  dans  notre  École  Royale 
^  Militaire*  La  mort  du  fieur  de  Cayius , 
tvêque  d'Auxerre  ,  ayant  (ait  vacqoer 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  dont 
il    étoit   Titulaire  ,  Nous  avons  fiiifi 
cette  occafion  de  confommer  notre  Fou* 
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dation  en  ki&nt  féparer  la  Manfe  Ak 
batiale  ,  d'avec  la  Manfe  Conventuelle 
de  cette  Abbaye ,  &  en  iaifànt  enfuite 
réunir  les  biens  ,  droits  &  revenus  de 
cette  Abbaje  à  notre  Ecole  Royale 
Militaire  ,  après  avoir  fait  éteindre  & 
iûpprinier  les  Titre  &  Qualité  d'Ab- 
baye &  d'Abbé  de  faint  Jean  de  Laon. 
Foov  parvenir  à  cet  objet  Nous  avons 

Ear  notre  Brevet  du  premier  Novcm- 
re  mil  fept  cent  cinquante-fix  ,  com- 
mandé d'expédier  toutes  Lettres  8c 
Dépèches  en  Cour  de  Rome  ,  pour 
l'obtention  des  Bulles  néceiTaires  à  ce 
fujet.  Et  fur  ce  Brevet ,  notre  làint 
Fere  le  Pape  Clémeat  XIII  a  donné 
des  Bulles ,  en  date  du  trente^un  Juil- 
let mil  fept  cent  (bixante ,  par  lefqueU 
les ,  pour  les  caufes  &  raifons  y  por- 
tées ,  il  a  ordonné  qu'il  feroit  procédé 
à  la  fuppreflion  &  extinftion  du  Titre 
CoUatif,  Régulier  ou  Commendataîre 
de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  à 
ht  féparation  &  diftraâion  des  biens 
&  fruits  de  fà  Manfe  Abbatiale ,  d'avec 
ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  &  Ré- 
gulière ,  auffi  bien  qu'à  Tunion  &  in« 
corporation  à  perpétuité  des  biens  & 
fruits  de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la 
Chapelle  de  HEcole  Militaire.  Ces 
Bulles  ayant  été  adreffées  avec  délé- 
gation à  lOflicial  de  Laon ,  pour  les 
fiilroiner  &  les  faire  exécuter  ;  cet 
Officiai ,  fur  la  préfeBCation  qui  hit  en  a 
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été  faite  par  les  Surintendant  &  îth^ 
tendans  en  exercice  &  en  furvivance 
de  l'Hôtei  de  l'Ecole  Militaire ,  Stipu- 
lans  pour  ledit  Hôtel ,  a  accepté  la 
coBimiiTion  du  faint  Siège  f  &  ordonné 
en  conféquence  que  le  Supérieur  Gé- 
néral des  Bénédiâins  de  la  Congréga-* 
tion  de  faint  Maur  ,  &  les  Prieur   & 
Religieux  de  l'Abbaye  de  (àint  Jean 
feroient  aflîgnés  à  comparoitre  devant 
lui ,  pour  r^ondre  fur  le  contenu  aux 
mêmes  Bulles  Ôc  Requête ,  pour  iceux 
ouiS  être  par  lui  ordonné  ce  qu'il  ap- 
pai tiendroit.  Les  affignations  ayant  été 
données  tant  auxdits  Supérieur  Géné- 
ral ,  Prieur  &  Religieux  ,  qu'aux  au- 
tres Parties  intéreflées  ,  lefquelles  ont 
été  appellées  par  en  public,  lefdits 
Supérieur  Général ,  Prieur  &  Religieux 
ont  confenti  à  la  fulmination  &  exé« 
cution  de  ces  Bulles ,  aufTi-bien  qu'à 
rextinftion  du  Titre  de  TAbbaye  ,  8c 
à  l'union  &  incorporation  des  biens  & 
revenus  d'icelle  à  la  Chapelle  de  la- 
dite Ecole.    Enfin  après  robfervation 
de  ces  formalités  ,  &  des  autres  requi- 
fes  en  pareil  cas^  TOfficial  de  Laon  a 
rendu  fur  les  concludons  du  Promoteur, 
le  trente-un  Odbobre  mil  fèpt  cent  foi« 
xante  ,  une  Sentence  par  laquelle  ,  en 
fulminant  les  Bulles ,  il  a  fupprimé  Se 
éteint  le  Titre  de  l'Abbaye  &  la  dé- 
nomination d'Abbé  de  faint  Jean  de 
Laon ,  féparé  les  biens ,  fruits  &  rcr 
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venus  de  la"Manfe  Abbatiale ,.  d'avec 
ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  ,  & 
uni  &  incorporé  tous  les  biens ,  droits  , 
fruits  &  revenus  de  la  Manfe  Abbar 
tiale ,  à  la  Chapelle  de  notre  Ecole 
Militaire.  Mais  les  Bulles  &  Sentence 
de  fùlmination  dlcelles  ne  pouvant 
être  exécutées  ,  à  moins  qu'H  n'appa-r 
roi  (Te  par  nos  Lettres  de  ce  qui  eft  en 
cela  de  notre  volonté ,  les  Surintendant 
&  Intenjlans  en  exercice  &  en  (brvi- 
vance  de  l'Hôtel  de  ladite  Ecole  ,  Sti- 
pulans  pour  ledit  Hôtel ,  Chapelle  d'i- 
celui  ,  &  dépendances  ,  Nous  ont  très- 
humblement  ftippîié  de  vôulflïi*  les  leur 
accorder.  A  ces  causes,  &  autres 
bonnes  &  juftcs  confidérations ,  à  cç 
Nous  mouvant ,  de  notre  gracê  fpécîa- 
ic  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale, 
après  avoir  feit  examiner  dans  notre 
Confeil ,  lefdites Bulles,  du  çrente-un 
Juillet  mil  fept  cent  foixante  ,  &  Sen- 
tence de  fùlmination  d'iceJles ,  d^ 
trente-un.  Oâobre  de  la  même  année  , 
enfemble  les  A^cs  de  confentement 
donnés  auxdites  extinftion  &  union  , 
par  les  Supérieur  Général  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  Prieur  & 
Religieux  de  faint  Jean  de  Laon  ,  & 
autres  pièces  ,  le  tout  ci-attaché  fous 
le  contrefcel  de  notre  Chancellerie , 
Nous  avons,  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main ,  loué  ,  confirmé  &  ap- 
prouvé ,  louons,  confirmops  &  approu- 
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nora  lerdkes  Balles  da  Pape  Cléoiem 
XIII ,  du  trente  Juillet  mil  fept  cent 
foixante  »  portant  (uppreffion  &  ez- 
tin£non  du  Titre  de  1  Abbaye  &  de 
la  dénomination  d*Abbé  de  (aint  Jean 
àe  Laon  ,  (ëparation  de  la  Manfe  Ab- 
batiale d'avec  la  Manfe  ConventaeHe, 
&  union  &  incorporation  de  tous  les 
biens  ^  droits  ,  fruits  &  revenus  de 
ladite  Manfe  Abbatiale  ,  à  la  Chapelle 
de  notre  Ecole  Royale  Militaire  : 
Voulons  &  Nous  plaît  <pe  lefdites 
Bulles  >  &  tout  ce  qui  a  été  feît  en 
conféquence ,  (brtent  leur  plein  &  en- 
tier efieC|ieo  tout  ce  qui  nes'ytro»> 
vera  point  contraire  aux  droits  de  notre 
Couronne  »  concordats  ,  fi-anchifes  & 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Si  don- 
nons EN   MANIEMENT   à  UOS  amés 

&  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant 
cotre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  & 
à  tous  autres  nos  Officiers  &  Judiders 
qu'il  appartiendra  ,  que  ces  pré(entes 
ils  ayent  à  &ire  regifker  ^  &  le  coq- 
tenu  en  icelles  jouir  &  u(èr  ledit  Hô- 
tel de  notre  Ecole  Royale  Militaire  j 
{)leinement ,  paiûblement  &  perpétuel- 
ement  ,  cei&nt  &  Ëiifant  ceifer  tous 
troubles  &  empèchemens  ,  èc  nonob- 
fiant  toutes  choies  à  ce  contraires; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et 
afin  que  ce  fbit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours  j  Nous  ayons  fait  mettre  no« 
tre  fcel  à  cetdites  préfentes*  DoMNi 
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à  Verrailles ,  au  mois  de  Novembre  i 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent  (bixante-un  , 
&  de  notre  règne  lequarante-feptième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  par  le  Roi , 
IB  Duc  DE  Choisbul,  ï^tfa  Ber- 
KYBR.  Et  fcellé  da  grand  fceao  de 
cire  verte. 

Regiftrées  ,  ce  confentant  le  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  pour  jouir  par 
riropétrant  de  leur  effet  &  contenu ,  & 
être  exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
neur 9  aux  charges  ,  claufes  &  condi- 
tions y  portées  ;  &  en  outre  fous  les 
réfervcs  mentionnées  en  TAde  Capitu- 
laire  des  Prieur  &  Religieux  de  TAb- 
bayc  de  faint  Jean  de  Laon  ,  du  vingt- 
fix  Mai  mil  fcpt  cent  foi;tante-deux  , 
(ans  préjudice  néanmoins  des  protefta- 
tions  contraires  énoncées  au  certificat 
àes  Surintendant  &  Intendans  de  l'Hô- 
tel de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  du 
douze  Juin  mil  fept  cent  foixante-deux  , 
luivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement ,  le  quinze  Juillet  mil  fept 
cent  foixante-deux.  Signé  Duf&anc« 
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Extrait  des  Regiflres  du  Pgrlcmtm. 

VU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  »  données  à  Yerfailles  aa 
mois  de  Novembre  mil  fept  cent  foixan- 
te-un  ^  fignées  LOUIS  ^  &  plus  bas  y 
Par  le  Roi ,  LE  Duc  de  Choiseui.  , 
vifa  Berryer  ,  &  fcellées  du  grand 
fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge 
&  verte  ,  par  lesquelles ,  pour  les  caa- 
fes  y  contenues ,  le  Seigneur  Roi  a  loué, 
confirmé  &  approuvé  les  Bulles  du  Pape 
Clément  XIII  ,  du  trente  un  Juillet 
mil  fept  cent  foixante  ,   portant  fîip- 

Erefflîon  &  extinftion  du  Titre  de  l'Ab- 
aye&  de  la  dénomination  d'Abbé  de 
faint  Jean  de  Laon  y  féparation  de  la 
Manfê  Abbatiale  d'avec  la  Manfe  Con- 
ventuelle ,  &  union  &  incorporation 
de  tous  les  biens  ,  droits ,  fruits  &  re- 
venus de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la 
Chapelle  de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
&  la  Sentence  de  fulmination  desdites 
Bulles,  rendue  le  trente  un  d'Odtobre 
mil  fept  cent  (bixante  y  par  l'Official  de 
Laon  y  délégué  par  icelles  à  TeiFet  de 
les  faire  exécuter.  Veut  ledit  Seigneur 
Roi ,  que  lesdites  Bulles  &  Sentence 
de  fulmination  d'icelles  ,  fortent  leur 
plein  &  entier  effet ,  en  ce  qui  ne  (e 
trouvera  point  contraire  aux  droits  de 
fà Couronne >  Concordats,  Frandiifes 

fie 
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&  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  ainSt 
qu'il  eft  plus  au  long  contenu  esdites 
Lettres  Patentes  à  la  Cour  adreflances.  ' 
Vu  enfemble  les  Bulles  du  Pape  Clé- 
ment XIII ,  données  à  Rome  à  (âinte 
Marie  Majeure ,  la  veille  des  Calende» 
d'Août  mil  fcpt  cent  foixante  un ,  cer- 
tifiées véritables  le  (eîze  de  Septembre- 
fuivant ,  par  Brunet  &  Marchand  ,  Ex- 
péditionnaires en  Cour  de  Rome  ,  par 
lesquelles  il  auroit  été  dit  qull  feroit 
procédé  à  la  fupprefCon  &  extindion 
du  Titre  Collatif,  Régulier  ouCom-. 
mendataîre  de  TAbbaye  de  feint  Jean 
de  Laon  ,  à  la  réparation  &  diflra&ioa 
des  biens  &  fruits  de  la  Manfe  Abba- 
tiale ,  d'avec  ceux  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle &  Régulière  ,  auffi-bien  qu'à 
Tunion  &  incorporation  à  perpétuité 
des  biens  &  fruits  de  ladite  Manfe  Ab« 
batiale  ,  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire ,  lesdites  Bulles  adreHees  à 
rOfficial  de  Laon ,  avec  délégation  pour 
les  fulminer  &  les  faire  exécuter.    Va 
auffi  la  Sentence  rendue  le  trente- un 
Oftobre  mil  fept  cent  foixante  ,  par 
rOHiciat  de  Laon ,  attaché  fous  le  con* 
trefcel  desdites  Lettres  Patetftes  ,  par 
laquelle  ,  après  les  formalités  en  pareil 
cas  requi/es  «  ledit  Officiai,  en  fulminant 
lesdites  Bulles ,  auroit  prononcé  Tex- 
tinftion  &  fuppreflîon  du  Titre  de  l'Ab- 
baye &  de  la  dénomination,  d'Abbé  de 
faint  Jean  de  Laon    la  féparation  det 
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biens ,  fruits  &  revenus  de  la  Manie 
Abbatiale,  d'avec  ceux  de  la  Manfe 
Conventuelle ,  &  l'union  &  incorpora- 
tion de  tous  les  biens  y  droits  y  fruits  & 
reyenus  de  ladite  Manfe  Abbatiale  ,  à 
la  Chapelle  de  TEcole  Royale  Militaire. 
Vu  pareillement  la  Requête  préfentéc 
à  la  Cour  par  Etienne  de  Choifeul  >  Duc 
de  Stainville  y  Pair  de  France  y  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat ,  &  Surintendant 
de  l'Ecole  Royale  Militaire ,  Jofeph 
Paris  Duverney  ,  Intendant  dudit  Hô- 
tel ,  &  Antoine  Pecquet ,  auffi  Inten- 
dant en  furvivance  dudit  Hôtel  y  tous 
fiipulans  pour  ledit  Hôtel  y  Chapelle 
d'icelui  &  dépendances  ,  à  fin  d'enre- 
gidrement  desdites  Lettres  Patentes  , 
TArrèt  rendu  fur    les   Conclufions  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  le  quatre 
Février  mil  fept  cent  foixantc-deux  , 
par  lequel  la  Cour  ,  avant  de  procéder 
audit  enregiftrement  y  auroit  ordonné 
que  d'otfice ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  par  le  ConfeiUer 
Rapporteur ,   il  feroit  informé  de  la 
commodité  ou  incommodité  que  peu- 
vent apporter  la  fuppreffion  &  extin* 
aion  du  Titre  de  l'Abbaye  ^  &  de  la 
dénomination  d'Abbé  de  faint  Jean  de 
Laon ,  Ordre  de  (àint  Benoît,  &  runioa 
&  incorporation   de  tous  les  biens  , 
fruits  &  revenus  de  ladite  Manie  Ab- 
batiale ,  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Roya- 
le  Militaire  \  être  en  outre  ordonné 
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que  les  Lettres  Patentes  da  mois  de 
Novembre  mil  lept  cent  fpixante-un  ^ 
les  Bulles  du  Pape  du  trente-un  Juillet 
mil  (èpt  cent  foixante  ,  &  la  Sentence 
de  fiilmination  desdites  Bulles ,  feroient 
communiquées  à  l'Evéque  de  Laon ,  oa 
en  fon  abfence  à  fes  Vicaires  Généraux, 
potir  avoir  fon  avis  fur  lesdites  (uppres- 
non  &  union ,  en(êmble  au  Supérieur 
Général  des  Bénédiâins  de  la  Congré- 
gation de  iaînt  Maur ,  &  aux  Prieur  p 
Beligieux  &  Monaftère  de  (kint  Jean 
de  Laon ,  capitulairement  afleroblés  9 

Four  donner  tous  leur  confentement  à 
enregiftrement  &  exécution  desdites 
Lettres  Patentes  ,  Bulles  &  Sentence 
de  fulroination  >  ou  y  dire  autrement  ce 
qu'ils  aviferoient ,  comme  auflî  être  or- 
donné que  les  Impétraos  feroient  tenus 
de  rapporter  en  la  Cour  un  état  figné 
d'eux,  &afHrmé  véritable  ,  des  biens, 
revenus  &  charges  tant  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  ,  que  de  ladite  Chapelle  , 
pour  le  tout  hït  &  rapporté  &  com- 
muniqué au  Procureur  Généial  du  Roi, 
être  par  lui  pris  telles  Conclufions  que 
de  raifon  ,  &  par  la  Cour  ordonné  ce 
qu'il  ai)partiendroit ,  l'information  fai- 
te d'office  ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  par  le  Confeiller  à  ce 
commis  en  exécution  dudit  Arrêt ,  le 
deux  Avril  mil  fept  cent  foixante-deux , 
compofé  de  quatre  témoins  >  qui ,  après 
communication  à  eux  donnée  des  Bul« 
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les ,  Sentence  de  mlminatîon  j  &  Let- 
tres Patentes  confirmatives  d*icelles, 
ont  tous  dépofé  unanimemenp  que  les 
ibppreffion  &  union  y  portées ,  ne  peu- 
vent être  que  très-utiles  à  la  Chapelle 
de  l'Ecole  Royale  Miïitaijre ,  pour  fiib- 
venir  à  la  fiibfiflance  des  EccléCailiques 
chargés  de  réduçation  fpirituelle  des 
jeunes  Gentilshoaiines  qui  y  font  éle- 
vés f  &  ne  peuvent  ^aufèr  aucun  préjo- 
/dîce  à  la  Manfe  Conventuelle  ^e  TAb- 
6aye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  dont  les 
droits  font  confervés  par  lesdites  Bulles  ; 
un  afte  en  forme  d'avis  àçs  Vicaires 
Généraux  de  VEvêque   de  Laon  ,  du 
3.6  Avril  mil  fçpc  cent  foixante-deuxy 
Çgné   par  lesdits  Vicaires  Généraux, 
êontrefigné  par  le  Secrétaire  dudit  Evê- 
que  ,  8c  fcellé  du  fceau  de  fes  armes  , 
par  legijel  après  avoir  pour  l'ablènce 
dudit  Ëvêque  ,  &  en  exécution  de  VAr- 
i-êt  de  la  Cour  ,  du  quatre  Février  mil 
feptcent  foixanterdeux  j  pris  çommuni- 
i:ation  de^dites  Bulles  ,  de  ladite  Sen- 
tence de  fulmination ,  &  desdites  Let- 
tres Patentes ,  ils  onf  déclaré  être  con- 
fentans  que  lesdites  Lettres  ,  Bulles  & 
Sentence  de  fulmination  ,  foient  regi- 
ftrées  en  la  manière  accoutumée  ;   un 
iafte  du  vingt-lix  Mai  mil  (èpt  cent  foi- 
xante-deux  ,   par  lequel  les  Prieur , 
Beligieux  &  Monadère  de  l'Abbaye 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  aflemblés  capi* 
fulairement  en  la  maniçre  accoutumé  $ 


^près  avoir  pris  communicatidn  dé^dice^ 
Lettres  Patentes ,  Bulles  du  Pape ,  &' 
Sentence  de  fulmination  ,  enfèmble  def 
l'Arrêt  de  la  Cour  ,  du  quatre  Février 
mil  fept  cent  foixante-deux  y  ont  una-^ 
lîimement  déclarés  confentif  à  Tenre- 
giftrement  desdites  Lettres  Patentes, 
fous  ta  réferve  des  droits  pit  eux  ci-* 
devant  prétendus  contre  ladite  Abbaye  , 
&  revendiqués ,  fans  le  confentenient 
par  eux  donné  lors  de  ladite  fulmina- 
tion ,  comme  auflS  fous  les  proteAations 
par  eux  faites  &  (îgnifiées  le  trente 
Décembre  mil  fept  cent  foixante  ,  con-. 
tre  la  prife  de  polTeffion  de  la  Manie 
Abbatiale ,  &ite  par  l'Agent  de  l'Ecole 
Boyale  Militaire ,  fous  la  réferve  pa- 
reillement de  fe  pourvoir  pour  formeif 
tme  deniatide  en  partage  ,  s'il  y  a  tieti , 
&  en  outre  fous  les  réferves  particulier 
res  de  faire  valoir  leurs  droits  fur  led 
pailles  &  fourages  des  dixmes  &  ter-* 
rage  de  Crefly ,  à  caufe  de  l'Office  clau- 
lirai  de  la  Prévôté  réuni  à  leur  Manfo 
Conventuelle  >  fur  la  Seigneurie  & 
droits  y  attachés ,  fur  une  partie  de  la 
Ville  de  Laon ,  à  caufe  de  l'Office  clau* 
ftral  de  la  Célérerie  y  auflS  réuni  à  leur 
Manfe ,  de  pourfuivre  l'enthérinement 
des  Lettres  de  rescifîon  par  eux  obte* 
nues  en  mil  fept  cent  trente  -  huit  , 
contre  le  traité  fait  entr'eux  &  le  der- 
nier Titulaire  de  ladite  Abbave  ,  &  ce 
pc;nformément  à  un  traité  iobféqueDC 
Tiij 
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Élit  avec  ledit  Abbé  en  mil  lèpt  ceci 
quarante-deux,  d'obliger  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  à  contribuer  aa  prorata 
de  Tes  droits  (ùr  la  Commune  de  Cran- 
delaîn  ,  à  la  confeâion  d'un  Terrier  de 
ladite  Commune ,  de  demander  à  ladite 
Ecole  les  réparations  des  Eglifes  ,  clo- 
chers ,  lieux  réguliers  &  murs  de  clô- 
ture ,  &  enfin  fous  la  condition  de  la 
confirmation  de  leur  confentement  par 
le  Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  ledit  Aâ:e  iigné  des 
Capitulans  ,  contrefigné  du  Secrétaire, 
Se  fcellé  du  Iceau  des  armes  dudit  Cha- 
pitre. Autre  Ade  du  huit  Juin  mil  fept 
cent  foixante-deux  ,  pareillement  Hgné 
du  Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  (àint  Maur  ,  Ordre  de  fkint  Be- 
noit ,  contrefigné  du  Secrétaire  ,  &  fcel- 
lé du  jfceau  des  armes  de  ladite  Con- 
grégation, par  lequel  ledit  Supérieur 
Général ,  de  Tavis  de  fes  AiSftaos  ,  a 
ratifié  le  confentement  desdits  Prieur  & 
Religieux  du  Monadère  de  faint  Jean 
de  Laon ,  à  Tenregidrement  desdites 
Lettres  Patentes ,  un  état  des  biens  , 
revenus  &  charges  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  de  S.  Jean  de  Laon,  Ggné  da 
Receveur  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  certifié  véritable  par  lesdits 
Surintendant  &Intendans  dudit  Hôtel, 
le  dou2e  Juin  mil  fept  cent  foixante^ 
deux ,  duquel  il  réfulte  premièrement  ^ 
que  la  Chapelle  de  l'Ecole  Royale  Mi« 
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litaire ,  n'a  pas  d'autre^  revenus  que 
ceux  de  TAbbayc  de  ûint  Jean  de 
Laon.  Secondement,  que  les  revenus 
de  ladite  Manlè  Abbatiale  montent  en 
totalité  à  la  (bmme  de  dix-neuf  mille 
neuf  cens  quarante  fîx  livres  cinq  fols.; 
que  la  totalité  de  Tes  charges  monte  à 
celle  de  quatre  mille  neuf  cens  qua- 
vre-vingt-dix-neuf  livres  trois  fols  f 
enfbrte  que  le  revenu  net ,  non  compris 
les  réparations ,  n'eft  que  de  quatorze 
mille  neuf  cens  quarante  -  (èpc  livres 
deux  fols  y  lequel  revenu  y  diminué  par 
les  réparations  y  pourroit  l'être  encore 
par  les  prétentions  des  Religieux  de 
cette  Abbaye ,  fi  elles  étoient  fondées  f 
contre  lesquelles  lesdits  Surintendant 
&  Intendans  ont  hxt  toutes  protefta- 
tions  contraires  à  celles  inférées  dans 
l'Aâe  Capitulaire  du  vingtfix  Mai  mil 
fept  cent  foixante-deux  y  contenant 
leur  contentement  à  Tenregiflrement 
desdites  Lettres  Patentes  ;  Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi  :  Ouï  le 
Rapport  de  Maître  Léonard  de  Sahu* 
guet ,  Confeiller  y  tout  confidéré.  Lh. 
Cour  ordonne  que  lesdites  Lettres 
Patentes  feront  regiftrées  au  Greffe  de 
la  Cour,  pour  jouir  par  les  Impétrans 
de  leur  effet  &  contenu  ,  &  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  éc  teneur  y  aux 
charges  ,  claufes  6c  conditions  y  por- 
tées ,  &  en  outre  fous  les  réferves 
foentionnées  en  l'A&e  Capitulaire  des 
Tiv 


Prieur  &  Religieux  de  PAbbaye  de 
ïaint  Jean  de  Laon  ,  du  vingt-fix  RTaî 
mil  fept  cent  foixànté-deux  ,  (ans  pré- 
'judice  néanmoins  des  proteflations  con- 
traires énoncées  au  certificat  des  Sur- 
intendant &  Intendans  de  fEcoIe 
Royale  Militaire  ,  du  douze  Juin  mil 
fept  cent  foixante-deux.  Fait  en  Par- 
lement ,  le  quinze  Juillet  mil  fept  cent 
fbixante-deux.  Collationné.  Signés  Db 
Hâksy  &  DUFHANC  ,  avec  paraphes» 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

Von  fait  à  PEcoIc  Royale  MiRtaire 
par  feu  Monfieûr  le  Maréchal  Duc 
de  Belteifle  j  Minijlre  &  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  Département  de  la 
Guerre ,  desfix  Charges  d'jiffineurs 
&  Départeurs  dor  &  émargent  des 
Monnaies  de  Paris  &  de  Lyon, 
créés  par  Êdit  du  mois  d*Aoûl 
^757- 


ÉDIT    DU    ROI^ 

Portant  diminution  des  Droits JurTaf^ 

Jinage  des  matières  d'^or  &  éParpent^ 

fiipprejfiott  des  fix  Offices  drjffi^ 

neurs  des  Monnaies  de  Paris  &  de 

.  Lyon  y  &  création  de  pareils  Offices^ 

Donné  à  VexiàilIesasBiois d'Août  1 7^7. 

Regijki  en.  la  Cour  des  Memmet  de  Paris  m 

louis,  par  la  grace  dr  dreit^ 
Roi  de  France  et  de  Navar« 
KE  ;  A  tous  préféns  &  à  venir  :  Salut:- 
La  police  fur  la  âbrication  dbs  Moiw 
»oie&^  marque  diftinâive  de  notre  fooi» 
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veraîne  autorité  ^  a  mérité  des  Ra£i 

50s  Prédéceflèurs  &  de  Nous  une  at- 
tention particulière  ;  elle  intérefle  éga- 
lement le  bien  de  l'Etat  &  celai  do 
public  :  L'affinage  des  matières  d'or  fie 
d'argent  a  dans  tous  les  temps  été  con- 
fidéré  comme  une  dépendance  immé* 
4}iate  du  travail  des  monnaies  ;  ce  qui  a 
déterminé  à  ne  confier  cet  art  qu'à  de^ 
Officiers  départis  dans  nos  Hôtels  des^ 
14onnoies«  Par  Edits  de  1691^  &  No- 
Tembre  169^,  fl  ftit  étabK  quatre  Oflfkes 
d'Affineurs  &  Départeurs  pour  la  Ville 
de  Lyon ,  &  deux  pour  celle  âe  Paris  ; 
ils  furent  fupprimés  &  rembour(?s  par 
Arrêt  de  notre  Confeif  du  9  Décembre 
1719^  &  Nous  en  confiâmes  la  «fgie  à 
}a  Compagnie   des  Indes.    Nos  Tues 
étoient  dès*  lors  de  modérer  les  droits^ 
établis  fîir  lesdits  affinages  »  mais  cet 
arrangement  n'ayant  pas  fub^é ,  le  po- 
bKc  n'a  pu  fe  reflentir  du  ibulagement 
dont  Nous  voulions  le  &ire  jouir.  Par 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  i7xi> 
Nous  avons  décbargé  laCc^npagniedes 
Indes  de  la  régie,  des  affinages  ^  &  ré- 
tabli fix  Offices  d'Affinenrs  &  Dépar- 
teurs  d'or  &  d^argent ,  avec  les  mêmeâ 
droits  à    eux  attribués  :  ils  y  furent 
maintenus  de  nouveau  par  notre  Edit 
de  création  ,  avec  augmentation  de  fi» 
sance ,  du  mois  de  Mai  17} 3.  Voulant 
exécuter  aujourd'hui  ce  que  Nous  Nous 
étions   anciennement  propofé ,   Nous 
Nous  fournies  détenninés  à  fiipprimef 
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tous  lesdtts  Offices  ^  &  à  en  eféer  de 
nouveaux  en  leur  place  y  avec  une  &^ 
nance  égale  ^  &  néanmoins  diminudoii 
de  leurs  droits  ,  à  la  décharge  de  nos 
Sujets  &  à  l'avantage  du  Commerce. 
A  CES  CAUSES  9  &  autres  y  de  l'avis  de 
notre  Confêil  ,  &  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puiflànce  &  autorité 
rojrale  y  Nous  avons  par  le  préfent  Edî€ 
perpétuel  &  irrévocable  ^  dit ,  fiatué  & 
ordonné  ;  difons ,  (latuons ,  ordonnons^ 
voulons  &  Nous  plait  ce  qui  fuit  : 

Article    premier. 

Supprimons  &  éteignons  les  fix  Offi-^ 
ces  d'Affineurs  &  Départeurs  d'or  & 
d'argent  f  créés  par  Edit  du  mois  de 
Mai  17  n  >  pour  nos  Hôtels  des  Mon- 
Boies  de  Paris  &  de  Lyon  :  Voulons 
que  les  Pourvus  desdîts  Offices  s'ab-* 
fiiennent  de  l'exercice  &  des  fondions 
d'iceux  y  paflfé  le  dernier  O&obre  de  la 
préfente  année. 

IL 

Les  Pourvus  desquels  Offices  fiipprî- 
nés ,  remettront  inceflkmment  leurs  ti^ 
très  de  propriété  &  quittances  de  la 
finance  payée  en  conféquence  de  PEdic 
de  Mai  174)  j  es  mains  du  fieur  Con- 
trolleur  Général  de  nos  Finances ,  pour 
tee  à  (on  rapport  procédé  'en  notre 
Confeil  à  la  liquidation  desdites  Finan- 
ces ^  dont  lesdits.  Officiers  fupprimés 
Tvj 
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feront  rembcHries  par  le  Garde  de  no-l 
tare  Trélbr  royal  en.  exercice  ,  des  de-i 
mers  ^ui  feront  par  Nous  à  ce  deftinés» 

IIL 

Et  de  la  même  autorité  que  defibs  ^ 
avons  créé  &  érigé  ^  créons  &  érigeonsr 
fix  AfSneurs  &  Départeucs  d'or  &  d'as- 
gent  9  quatre  pour  la  Ville  de  Lyon  , 
&  deux  pour  celle  de  Paris  ^  pour  y» 
fkire  fèuls ,  à  TexcluGon  de  tous  autres  » 
dans  les  lieux  dépendans  de  nos  Hôtela 
des  Monnoies^  de  Paris  &  Lyon ,  à  ce 
deftinés  y  &  non  ailleurs  y  les  fontes  & 
départs  d'or  &:  d'argent  qu'il  convien- 
dra y  tant  pour  le  fervice  de  nos  Moo- 
Boies  y  que  pour  les^  Orfèvres  y  Mar^ 
chs^nds>  Tireurs^  Ecacheurs  &  Batteurs 
d'or  &  d'argent,  ou  autres  Ouvriers 
qui  empbyeront  lesditea  matiàces  a&» 
aées^ 

lY. 

Nous  avons  £xéla  finance  de  cRacuik 
desdits  Offices  y  qui  fera  payée  entre  le» 
aaains;  du  Trélbder  de  nos.  revenus  ca- 
iuels  y  à  la  fonrnie  décent  dix  mille  K- 
Très ,  fans  que  le  nombre  desdits  O&es 
puifle  être  à  l'avenir  augmenté  fous 
aucun  titre  ni  pcétexte^  ni  les  Pourvu» 
tenus,  de  payer  aucun  fbp^ément  de 
finance  y  pour  quelque  caufe  &  Ibu» 
qoielque  prétexte  que  ce  puiffe  être*, 
f  ermettoos.  à  ceux  qui  Nous  pa^ecoot 
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tes  finances  pour  racquîfition  desditf 
Offices  9  d'en  pofféder  un ,  ouplufieurs  jj 

Jiar  une  feule  &  même  provifion  ,  &  de 
es  desunir  quand  bon  leur  femblera».  | 


Voulons  que  ceux*  qui  acquerront 
iesdits  Offices ,  en  jouiiîent  conformé^ 
ment  à  notre  Déclaration  du  9  Aoûr 
ijity  portant  rétabliflèment  du  prêt  Se 
droit  annuel ,  en  exécutioB  de  laquelle 
Iesdits  fiK  Offices-  y  ont  été  aflfujettis  : 
Et  les- Pourvus  payeront  en  nos  revenus 
cafuds  le  droit  à  Nous  dû.&r  le  pied 
de  l'évaluation  fixée  par  Arrêt  du^  $ 
Avril  17x1 ,  &  lemarcd'ôr  conformé-^ 
aient  autar&Fdu  preaûcr  O&obte.  1 748^ 

VI. 

tes  Affiheur^feront  tenus  dépendre  ^ 
iau  plus^Urd  huit  jours  après ,  le  même 
fin  qui  leur  aura  été  livré' ^  moyennanf! 
(èize  (bis  par  marc  d'argent  affiné  ,  au 
Heu  de  vingt  (bis  ;  huit  livres  i)ar  marc' 
d'or ,  an  tien  de  .dix  livres  ;  &  deux 
Rvres  feize  (bis  pour  Ye  départ  de  l'or  p 
au  lieu  de  trois  livres  dix  foW,  qui- leur 
feront  payés  en  espèces-  >  &  non  en 
niatièires  ,  par  les*  Marchands  &  Ou- 
vriers. Voulons  que  tous  droits  établis 
fur  Iesdits  affinages  (oient  réduits  d'an 
cinqoième ,  ainfi  que  le  font  ceux  ci^ 
ftefios  mentionnés*    Faifoos  déftsita 
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tuxdits  Affioeurs ,  fous  quelque  prêtez^ 
te  &  pour  quelque  opération  que -ce 
foit ,  d'exiger  de  plus  forts  droits  ,  à 
peine  de  concuflîon.  Entendons  néan^ 
moins  qu'ils  feront  tenus  de  fàîré  les 
affinages  néceflaires  à  la  iFkbrication  de 
nos  Monnoies  au  même  prix  de  douze 
fols  par  marc  d'argent  >  &  de  fix  lirres 
par  marc  d'or» 

VII. 

Les  Pourvus  desditt  Offices  feront 
bourfe  commune  y  &  jouiront  des  mê- 
mes honneurs  ,  privilèges  ,  francbifes  f 
exemptions  &  immunités  dont  joaiilênt 
les  Officiers  de  nos  Monnoies  p  fans  in- 
compatibilité d'autres  Offices  ,  hors 
ceux  de  nos  Monnoies  »  &  Cours  d'i* 
celles, 

VIII- 

Jouiront  au  fbrplus  de  toiis  les  mê- 
mes 6c  (èmblables  émolumei^  hon- 
neurs ,  prérogatives  ,  privilèges  ,  hra». 
chifes  &  immunités ,  qui  ont  été  accor- 
dés auxdits  Offices  d'Affineurs  parEdit 
de  Décembre  17*1  ,  aux  dispotitions 
duquel  lesdits  nouveaux  Pourvus  feront 
tenus  de  fe  conformer  pour  Texercic© 
&  fonftions  desdits  OflSces,  Vouloo» 
que  tous  les  articles  dudk  Edit  (oient 
exécutés  en  tout  leur  conteno  ,  ainfi  & 
de  même  que  s'ils  étoient  rappelles 
dans  le  préfent  Edit ,  en  ce  qui  n'y  e& 
point  dérog^é. 


H<9 
^  IX. 

{  Seront  ternis  les  andeof  Titolaire^f 

I  'de  remettre  ,  dans  le  premier  Novem- 
bre prochain ,  aux  nouveaux  Pourvus 
des  Offices  créés  par  le  préfent  Edit , 
les  lieux  &  laboratoires  où  fc  font  ac- 
tuellement les  travaux  des  affinages  &: 
départ  d'or  &  d'argent  ;  à^la  charge  par 
les  nouveaux.  Pourvus  de  lesrembour* 
fer  comptant ,  en  un  (èvl  payement  f 
des  frais  de  rétabliflement ,  valeur  des 
plombs  9  outils  ,  uftenfiles  y  &  autres 
chofes  néceflàires  pour  l'exercice  des- 
dits Offices  9  ain/I  que  du  prix  des  ma-^ 
tières  d'or  &  d'argent  dont  ils  fe  trou- 
veront chargés ,  ftir  le  pied  dont  il  fera 
convenu  entr'eux  à  l'amiable  ,  ou  à  dire 
d'Experts ,  qui  feront  nonuiiés  d'office 
par  les  CommifTaires  des  Monnoies  ^ 
comme  auffi  du  prix  des  lieux  qu'ils  onc 
acquis ,  &  conftruâions  par  eux  Elites 
pour  l'utilité  des  travaux ,  fur  le  pied 
des  contrats  d'acquifition  des  fonds  Sc 
ciUmation  desdites  conftruâions» 

X. 

SU  (brvient  quelques  contcftatîons 
entre  les  anciens  Propriétaires  &  les 
nouveaux  Acquéreurs  ,  concernant 
l'exécution  de  Tarticle  précédent.  Nous 
en  attribuons  la  connoiifance  en  pre- 
jDiière  ioftaoce  ,   fie  voulons  qu'elles 
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Ibîent  portées  en  nos  Cours  des  Mofr4 
aoies  de  Paris  &  de  Lyon. 

XL 

tes  Acquéreurs^  pourront  empranteo 
le  téut ,  cm  partie  des  deniers  néceflài- 
Fes  pour  le  prix  desdits  Offices  ,  &  k^ 
ront  leur  déclaration- dan»  les.  quittance» 
qui  leur  en  feront  délivrées ,  à  Teffet-de 
procurer  aux  prêteurs  un.  privilège  tg^ 
daL 

X  r  r.. 

Voulons  au  fiirplus  que  les  Onîon^ 
«ances ,  Edits  >  Réglemetis  &  Arf et* 
concernant  les  affinages  ^  fontes  de* 
matières  d*or  &  d'argedt',  les  fondions 
des  Affineurs  ,  Orférres ,  Tireurs,  Eca- 
cheurs  &  Batteurs  d'or  éc'd'ai^ent^  8c 
autres  Ouvriers  en*  or  &  en  argent',  lé 
titre  &  façon  de  leur  ouvrage  &  règie- 
ment  de  leur  art  &  métier.,  foient  gar- 
dés félon  leur  forme  &  teneur ,  en  ce 
qtA  n'y  eftpoint  dérogé  par  le  préfcnt 

Edit.    Sr  DONNONS  BN  MAN©EMENr 

&  nos  amés  &  féaux  Coniêillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  des  Monnoies 
i  Paris ,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent 
i*  faire  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui 
garder  &  obfetver  de  point  en  point 
lèlon  (a  forme  &  teneur ,  noaobilant 
tous  Edits  9  Déclarations ,  Arrêts,  6c 
autres  chofes'à  ce  contraires,  auxquels 
Koos^  avons  di^rog|&  &  dérogeons  par  le 
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jpréfent  Edît  ;  aux  copies  duquel  colla- 
cionnées  de  l'un  d«  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires ,  voulons  que 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origiftalr 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et 
afin  que  ce  folt  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  no- 
tre fcel.  Donne  à  Verfailles  au  mois 
d'Août ,  lande  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante fept ,  &  de  notre  régne  le  qua- 
rante-deuxième. Sigwf  LOUIS.  Etpluî 
has ,  Par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Fifa 
LOUIS.  Vu  au  Confeil,  Pbirenc 
DE  MoRAS.  Et  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte  ^  en  lacs  de  (bie  rouge  & 
.verte. 

Regifiré  au  Greffe  de  U  Càur  ,  ou?  &  ei 
requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
four  être  exécuté  félon  fa  firme  &  teneur, 
Jûivant  F  Arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Coût 
des  Monnoin  ,  les  Semefirep  ajjèmblés  ,  U 
quatorze  Septembre  mil  fept  cent  cinquame^ 
fept.  Collationné.  Signé  BoULARP. 


^ 
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LETTRES   PATENTES 
Confirmatiycs  de  Donation  des  Jix 
Offices  d*Affineurs  de  Paris  &  de 
Lyon  j  &  Translation  de  propriété 
à  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Données  au  mois  de  Février  l'jCo^ 

Hegifirées  en  Im  Conr  dis  Mânmâies  de  lyêm^ 

LOUIS^  PAR  LA  GRACE  DE  DlBlT, 
Roi  de  Franck  et  de  Navar- 
KE  ;  A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut» 
Nous  étant  fait  repréfenter  TAftc  en 
forme  de  donation  pure  ^  lîmple^  paflS 
devant  Truta.t  &  fon  Confrère ,  No- 
taires à  Paris  \  ie  trente  un  Décembre 
snil  (êpt  cent  cinquante- neuf  ^  entre  les 
CommiiTaires  par  Nous  nommés  par 
Arrêt  de  notre  Conleii  du  vingt-quatre 
dudit  mois ,  &  le  (leur  Maréchal  de 
Belleifle ,  Duc  de  Gifors ,  Chçvalier 
de  nos  Ordres  ,  ££  de  la  Toifon  d'or  , 
Mîniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement  de  la  Guerre  ,   par  lequel  il 
Nous  auroit  par  donation. entre vi^^ 
entr'autres  chofes  ,  cédé  &  transporté 
les  fix  Otfices  d'Affincurs  &  Départeurs 
d'or  &  d'argent  ,  créés  par  notre  Edit 
du  mois  d'Août  mil  tept  cent  cinquante* 
fcpt ,  enregiftré  où  befoin  a  été  ,  dont 
deux  (bnt  établis  pour    notre   bonne 
yille  de  Paris  ^  fie  quatre  pour  cellq 
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ffe  Lyon  9  tant  pour  le  (ënrice  de  1105 
Monnoies ,  que  pour  les  Orfèvres  ,  Ti- 
reurs ,  6c  autres  Ouvriers  qui  employent 
les  matières  affinées  ,  lesquels  fix  Ôifi- 
ces  ont  été  levés  en  nos  revenus  cafuels 
par  ledit  fieur  Maréchal  de  Belleifle  , 
en  vertu  de  ûx  cens  foixante  mille  li- 
vres de  finance  par  lui  payées  ,  fijivant 
les  déclarations  feites  par  les  fieurs 
fiietrix  &  Figuières ,  Pourvus  desdits 
Offices  par  nos  Lettres  des  douze  Mai 
mil  fept  cent  cinquante-huit ,  &  onze 
Avril  mil  fept  cent  cinquante-neuf ^ 
pour  par  Nous ,  jouir  ^  (aire  &  dispofèr 
^e  la  nna  propriété  desdits  Offices  f  à 
compter  du  jour  dudit  Ade  ,  rufufruit 
rélèrvé  audit  lieur  Maréchal  de  Belle- 
ifle 9  &  aux  charges  &  conditions  que 
Us  baux  du  produit  desdits  Offices  fe- 
ront entretenus ,  ou  les  Fermiers  in- 
demnifés  par  Nous  y  fuivant  le  temps 
qui  reftera  à  expirer  ;  que  le  fieur  Ma* 
réchal  de  Belleifle  s'étant  réfervé  de 
ilispofèr  parTeflament ,  Donation ,  oa 
autre  Aâe  qu'il  jugera  à  propos ,  de 
vingt-fix  mille  quatre  cent  cinquante 
livres  de  rentes  viagères  ,  elles  demeu* 
reront  aflignées  fur  le  produit  desdits 
Offices ,  &  feront  payées  auxdits  Ren- 
tiers fans  aucune  deduftion  ;  &  à  con- 
dition enfin  qu'à  l'extinâion  de  Tufu- 
fruit  f  le  produit  desdits  Offices  9  après 
l'acquittement  des  vingt  fix  mille  quatre 
cent  cinquante  livres  de  rentes  viagè-» 
f(^ê  9  fera  Se  appartiendra  à  IXcolo 


Royale  Militaire  ,  qui  profitera  en  oa^ 
tf e  de  l'accroiflement ,  au  fur  &  à^  me- 
fure  de  Textinétion  des  rentes' ,  fi  mieux 
Nous  n'aimons  donner  à  notre  École 
Militaire  quelque  autfre  objet  d'un  égal 
revenu  :  Ladcte  Donation  acceptée 
poar  Nous  par  les^  Coroniiflàires  par 
Nous  nomnvés^,  Nous  Nous  (bmmes  dé- 
terminés à  Vm  donner  dès-à  préfent  tout 
fon  effet.  A  ces  causes,  délirant  par 
«ne  proraptfe  exécutions,  donaer  au  fieur 
Maréchal  de  Beîleifle  des-  preuves  de 
tjotre  fiitisfedîon  des  dispolirions  por- 
tées audit'  Atie,  après  aroir  fait  exa- 
miner fedite  Donation  ci- attachée  (bus 
le  contrfe-fcel  de  notre  Chancellerie  f 
Nous  atons  approuvé ,  ratifié  &  con-- 
firme  liar  ces  Préfentes ,  fignées  de  notre 
ftiaîn  ,  &  de  notre  grâce  (pédale ,  pleii 
tie  puiffance ,  &  autorité  royale ,  ap* 
prouvons ,  ratiHons  6c  confirmons  l'Aâe 
dé  Donation  du  on2e  Déjcembre  mil 
fept  cent  cinquante  neuf,  en  toutes  les 
claufes  &  conditions  y  contenues ,  (ans 
^mais  y  contrevenir  direftetnent  ni  in- 
dkeftement  :  &  à  cet  effet  défirent  ré- 
pondre ,  autant  qu'il  eft  en  Nous  aux 
vues  dt>  fieur  Maréchal  ^de  Btlleifle  , 
tendantes  au  bien  public ,  &  à  notre 
gloire ,  contribuer  a  rétablUTement  & 
auK  progrès  de  notre  École  Militaire , 
fi  necefTaire  à  nos  Sujets  les  plus  ppé- 
<cieux  &  les  plus  utiles  à  TÉtat ,  Nous , 
de  notre  même  grâce  ,  pleine  puiiTance 
ti  amomé  q[uedf  flks  ,  voulons  &  Nom 


4^$ 
flaft ,  qoe  notre  École  Royale  Mi!iJ 
taire  jouifle  à  perpétuité ,  &  ,à  titre  de 
propriété ,  desdits  ûx  Offices  d'Affi- 
Qears  &  Départeu^'s  d'or  &  d'argept , 
tant  de  Paris  que  de  Lyon  ,  conformé- 
9ient  à  notre  Êdit  .de  créaticHi  du  mois 
d'Août  mil  Tept  cent  cinquante-fept  ^  k 
laquelle  Nous  en  faifons  don  ,  en  tant 
que  de  befbin  »  aux  conditions  portées 
•n  ladite  Donation  9  que  Nousyoulpns 
être  exécutée  en  fon  entier  i  Nous  ré- 
fervant  néanmoins  la  f^iculté  de  rentrer 
dans  la  |>ropriété  desdits  Offices ,  en 
fourniflanc  à  notre  Ëcole  Militaire  d'aur 
très  effets  du  mètçe  produit.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  nOS  amés  & 

féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
Lyon  ,  que  ces  Préfentes  ils  ajrent  à 
&ire  regiftcar  f  Sl  le  ccMit^on^en  icelles 
-garder  &  obferver ,  &  exécuter  félon 
£:ur  forme  &  teneur  ;  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit 
(hofe  ferme  fiç  fiable  à  toujours  ,  Nous 
ayons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites 
Fréfentes.  Donne  à  Vcrfaillcs  ,  au 
mois  de  Février  ,  l'zn  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante ,  &:  4e,  notre  règne  le 
quarante-cinquième. .  Signé  LOUIS. 
ft  plus  bas  eft  écrit  ',  Par  le  Roi.  Signé 
B^RRYER.  A  la  marge  yYid  9  Signé 
LOUIS.  Et  audejfous  ,  Vu  au  Confeil , 
Sigfff  Bertin.  Et  plus  bas  :  Emcgi'' 
ftrées  au  Greffe  de  la  Cour ,  ouï ,  &  ce 
requérant  le  Procureiir  Général  du  Roi  ^ 
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cour  être  exécutées  félon  îcur  ïbrmé  & 
teneur  ,  &  jouir  par  l'École  Royale 
Militaire  conformément  à  icelles  ,  fiii- 
vant  l'Arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la 
Cour  des  Monnoies ,  les  Semeftres  aC- 
femblés  ,  le  huitième  jour  de  Mars  mil 
fept  cent  foixante.  Signé  Gu E  u  dré. 

Regiflria  es  tfgijkes  de  la  Cour  det 
Monnoies  de  Lyon  ,  ouï  y  &  ce  requérant 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  être 
iesdites  Lettres  exécutées  filon  leur  forme 
&  teneur  ,  &  jouir  far  l'Ecole  Royale 
Militaire  conformément  à  icelles  ,  fuivoât 
r Arrêt  de  ce  jour*  Fait  à  Lyon  ,en  la  Cour 
des  Monnoies  ,  le  fix  Mai  mil  fift  cem 
foixante.  Signé  Dblh orme. 

Collât iomté  À  l'original  dépofé  ami 
Archives  de  ruôtel  de  PEcolt 
Royale  Militaire  ,  par  Nous  &>- 
crétaire  du  Confiil ,  Garde  des 
Archives  dudtt  Hoiel. 

Signé  DAKQETé 
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É  D  I  T    DU    R  O  I, 

'Portant  fuppreffîon  ,  à  commencer  du 
premier  Janvier  1761  ^  du  droit  de 
Marque  fur  chaque  marc  de  lingot , 
defiiné  à  être  converti  en  traits 
d'argent  : 

Des  quatre  Offices  d^Affjieurs  &  Dé* 
parteurs  d'or  &  émargent  ^  créés  par 
Edit  du  mois  d!Août  \1S1  -^  pour  la 
Ville  de  Lyon  :  &  réunion  de  leurs 
fonctions  à  la  Communauté  des 
Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or 
de  ladite  Ville. 

Donné  à  Verfailles  ^  an  mois  de 
Décembre  1760, 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU, 
Roi  DE  France  et  de  Na- 
varre :  A  tous  préfêns  &  à  venir  ; 
Salut*  Le  commerce  des  galons  d'or 
&  d'argent  ^briqués  dans  notre  Royau. 
me ,  &  celai  des  étoffes  enrichies  de 
ces  matières ,  a  mérité  de  nos  Prédé- 
cefleufs  &  de  Noas  »  la  proteâion  con- 
fiante que  Nous  lui  avons  toujours  ac- 
cordée. Ce  fut  dans  les  vues  de  favorî- 
jfer  ce  commerce  ^  que  le  feu  Roi ,  de 
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glorieuiê  mémoire ,  notre  très-honocé 

Seigneur  &  Bisaïeul  ,  ordonna  par  fon 
Arrêt  du  vingt- deox  Janvier  mil  Gx 
cent  (bixante  dix-huit  »  une  modération 
d^s  droits  de  Marque  impofés  (iir  l'or  6c 
l'argent  fabriqués  par  les  Batteurs  & 
Tireurs  d'or ,  fuivant  la  Déclaration  do 
fept  Avril  mil  Gx  cent  fbixante-douze  ; 
Se  qu  en  exécution  de  cet  Arrêt ,  le  bail 
de  Charrière  de  mil  fi  x  cent  quatre- 
vingt  fept  ~,  article  XXV  ^  &  les  baux 
fubiéquens  jusqu'à  ce  jour  ,  ont  été 
paflés  à  la  charge  de  cette  modératioo  ; 
dérQgeant  au  titre  IL  de  rOrdonnance 
du  mois  dje  Jjuillet  de  mil  fix  cent  qua- 
tre-vingt-un 9    q«i  fixe  les  droits  de 
Marque  fur  for  &  fur  Targent.  C'eft 
dans  cet  esprit ,  &  pour  donner  au  com- 
merce de  dorure  un  nouvel  encourage* 
ment ,  que  la  Déclaration  du  vingt-cinq 
Oftobre  mil  fix  cent  quatre-vingt-neuf, 
article  XXf  I ,  portant  règlement  pour 
l'affinage  des  matières  d'or  £c  d'argent , 
affranchit  &  exempte  de  tous  droits 
d'entrée ,  traites  ,  foraines ,  doqane  de 
Lyon ,  de  Valence ,  &  gén^Iement  de 
tous  jautres  droits  &  oârrois  des  Villes  , 
les  matières  d'or  &  d'argent ,  afin  d'ea 
confèrver  l'abondance  &  d'en  augmen- 
ter le  commerce.  Pans  les  mêmes  vues  , 
Nou^  avons ,  par  notre  Déclaration  da 
ièpt  Oâobre  mil  {bptcent  cinquante- 
cinq  p  permis  le  commerce  libre  &  la 
font.e  des  matières  d'or  &  d'argent  dans 
notre  Royaume  :   &  par  notre  Êdit 

donné 
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donné  au  mois  d'Août  mil  fept  cent  du* 
quante  fept ,  Nous  avons  diminué  d'un 
cinquième  les  droits  fur  l'affinage  des 
matières  d'or  &  d'argent.  Nous  avons 
auffi  écouté  favorablement  les  repré* 
Tentations  qui  Nous  ont  été  faites  par 
les  Négocians  des  Villes  de  Paris  &  de 
Lyon ,  fur  la  liberté  du  commerce  qull 
feroit  à  propos  d'établir  entre  les  Sujets 
de  notre  Couronne*&  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes  ,  pour  les  traits 
d'argent  feulement  de  ladite  Principau- 
té :  &  par  notre  Arrêt  du  trente  No- 
vembre de  cette  année  f  Nous  avons 
permis  l'entrée  desdits  traits  d'argent 
feulement  de  la  Principauté  de  Dombes 
dans  notre  Royaume  ,  en  payant  ftir 
îceux  un  droit  de  dix  fols  par  marc. 
Mais  la  disproportion  du  prix  de  ces 
traits  avec  ceux  des  Fabriques  de  notre 
Royaume ,  occaGonnée  par  le  droit  de 
Marque  que  Ja  nécefllté  a  fait  impofer 
fiir  ces  derniers ,  mettant  un  obflacle 
au  progrès  des  Manûfaftures  d'or  &: 
d'argent ,  Nous  avons  penfé  que  le 
moyen  de  les  rétablir  feroit  de  fuppri- 
mer  ce  droit  fur  les  traits  d'argent ,  en 
attendant  qu'une  paix  folide  &  durable 
Nous  mette  en  état  de  faire  des  facrifi- 
ces  encore  plus  confidérables  à  l'avan- 
tage  du  commerce  de  nos  Sujets: 
comme  auffi  de  fupprimer  les  Offices 
d'Affineurs  des  matières  d'or  &  d'argent , 
créés  pour  la  Ville  de  Lyon  ;  &  d'at- 
tribuer les  fondions  desdits  Offices  à 
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la  Communauté  des  Maîtres  &  Mar- 
chands Tireurs  d'or  de  ladite  Ville ,  aux 
conditions  énoncées  dans  les  Édits  & 
Déclarations,  portant  règlement  pour 
l'aflSnage  des  matières  d'or  &  d'argent  , 
&  en  payant  aux  Propriétaires  desdits 
Offices  une  rente,  du  même  produit ,  con^ 
formement  a  la  faculté  que  Nous  Nous  en 
Jommes  réfervée  par  nos  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Février  de  la  préfeme  année.  A 
CES  CAUSES^   &  autres  à  ce  Nous 
mouvant ,  de  Tavis  de  notre  Confeil , 
&  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiflance   &   autorité  royale ,    Nous 
avons  ,  par  le  préfent  Édit ,  perpétuel  & 
irrévocable  ,  dit ,  (latué  &  ordonné  , 
difons ,  fiatuons  &  ordonnons  ,  voulons 
&  Nous  plait  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Nous  avons  fupprimé  &  fiipprimons  » 
&  commencer  du  premier  Janvier  mil 
fept  cent  foixante>un ,  le  droit  de  Mar- 
que qui  fe  perçoit  à  notre  profit  aux 
Argues  de  Paris  &  de  Lyon  ,  /ùr  cha^ 
que  marc  de  lingot  defiiné  à  être  con* 
verti  en  traits  d'argent  :  Faiibns  déten- 
fes  aux  Commis  &  Prépofés  à  la  per- 
ception desdits  droits,  de  les  perce- 
voir ,  à  compter  dudit  jour  premier  Jan- 
vier mil  fept  cent  foixante-un. 

IL 

N'entendons  être  compris  en  Tardclc 
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^.deifus ,  le  droit  de  Marque  qui  fe 
perçoit  fur  les  lingots  deftinés  à  être 
convertis  en  traits  dorés ,  lequel  conti* 
tioera  d'être  payé  comme  ci-devant. 

I  I  I, 

Voulons  que  les  lingots  deftinés  à 
être  convertis  en  traits  d'argent ,  foient 
marqués  par  les  AHineurs ,  d'un  poinçoa 
diftind  de  celui  dont  ils  fe  ferviront 
pour  les  lingots  deftinés  à  être  converti$ 
en  traits  dorés  ;  &  qu'à  la  fuite  dudit 
poinçon  ils  foient  tenus  de  marquer 
chacune  de  ces  deux  espèces  de  lingots 
par  des  numéros  didinâs ,  qui  feront  de 
fuite  pour  chaque  espèce ,  &  recom* 
mencés  par  chacune  année. 

IV. 

Voulons  aufli  que  les  lingots  deftinéj 
à  être  convertis  en  traits  d*argent  p 
quoique  non  aflujettis  au  droit  de  Mar« 
que  f  foient  également  portés  comme 
ceux  deftinés  à  être  convertis  en  traits 
dorés ,  aux  Forges  &  Argues  accoutu- 
mées ,  pour  y  être  forgés  &  dégroflîs, 
en  payant  les  façons  au  prix  ordinaire  , 
qne  nous  défendons  d'augmenter  pour 
quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  : 
le  tout  conformément  à  l'article  XIV 
de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  mil 
ûx  cent  quatre-vingt-un. 

Vif 
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V. 

Avons  éteint  &  fupprîmé ,  éteignons 
&  fupprimons  les  quatre  Offices  d'Affi- 
«eurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent  , 
créés  par  Ëdit  du  mpis  d'Août  mil  fept 
cent  cinquante-fept ,  pour  la  Ville  de 
Lyon  :  voulons  que  les  fondions  attri- 
buées auxdits  Offices  ,.  foient  &  de- 
meurent réunies  à  ladite  Communauté 
des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or 
de  la  Ville  de  Lyon ,  pour  être  doré- 
navant par  eux  exercées ,  exclufîvement 
à  tous  autres  y  en  fe  conformant  aux 
Édite,  Déclarations  &  Réglemens coo- 
cernant  l'affinage  des  matières  d'or  & 
d'argent  ;  &  nommément  à  ràrticle  VI 
de  TEdit  dumcMs  d'Août  mil  fept  cent 
jcinquante-(èpt,  qui  fixe  les  droits  d'aifi- 
nage ,  à  feize  fok  par  marc  d'argent 
affiné ,  à  huit  livres  par  marc  d*Qr  ,  ^ 
à  deux  livres  feize  fols  par  marc  pour  le 
départ  de  l'or  :  lesquelslboits  leur  fe- 
ront payés  en  espèces ,  &  non  en  ma- 
tière f  par  les  Marchands  &  Ouvriers  : 
&  à  la  charge  par  ladite  Communauté  , 
ainfi  qu'elle  s'y  eft  foumifc  par  Afte  pafle 
le  vingt  cinq  Novembre  de  la  préfente 
année  ,  devant  Lhéritier  Se  fon  Con- 
frère ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  , 
de  payer ,  à  commencer  du  premier  Mai 
mil  fept  cent  foixante-huit ,  aux  an* 
ciens  Propriétaires  desdits  Offices  fup- 
|)rimés ,  une  rente  annuelle  de  quarante 
mli^  livres  i  ladite  rente  franche  8ç 
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exempte  de  toutes  impofitîonspréfentétf 
&  avenir ,  &  rembourfable  de  la  fom- 
me  de  huit  cent  mille  livres  :  à  la  ga-< 
rantie  &  payefiient  de  lâqi^clle  rente  , 
lendits  droite  TerOùt  fpécialement  &  par 
pirivilège  affedés  ;  &  en  outre ,  tous 
les  biens  préfens  &  à  venir  de  ladite 
Communauté  y  demeureront  obligés  & 
hypothéqués  :  nous  réfervant  néanmoins 
la  faculté  de  rentrer  dans  la  jouiflance 
du  privilège  oc  des  droits  attribués  aux 
Offices  fupprimés  &  réuRÎs  par  le4)fé- 
fent  Édit  à  ladite  Communauté  des  Tî. 
reurs  d'or ,  en  fourniflânt  aux  anciens 
Propriétaires  desdits  Offices ,  à  la  dé- 
charge de  ladite  Comiûunauté  ,    dés 
effets  du  même  produit  que  bdite  rente 
ou  capital  d'icelle.  Ordonnons  au  fur- 
plûs  y  que  les  Édits  ,  Déclarations  & 
Réglemeiis  iur  le  fait  deàaffifiâges  &  de 
la  marque  des  matières  dor  &  d'argent  p 
auxquels  il  n'eft  dérogé  par  le  préfent . 
Édit  y  continueront   d'être  gardés  & 
obfervés  fuivant  leur  forme  &  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  à  noi 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre 
Cour  des  Monnoies  à  Lyon ,  que  le 
préfent  Édit  ils  ayenc  à  &ire  lire ,  pu- 
blier &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  ice« 
lui  garder  ,  obferver  &  exécuter  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
nonobfhnt  tous  Ëdits ,  Déclarations  , 
Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ; 
auxquels  Nous  avons  dérogé  &  dero- 
fcons  par  le  préfeat  Édit  :  aux  copici 

Viij 
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.duquel  collarionnées  par  l'utt  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires  ^ 
voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original  :  Car  tel  est  notke 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
rie &  (lable  à  toujours ,  Nou»  y  avons 
fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Décembre  ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante ,  &  de  notre 
règne  le  quarante-fixième.%»f  LOU IS» 
£«  p/i/j  ^jx ,  Par  le  Roi,  Ph  B  L YPE  AUX* 
yifa,  LOUIS.  Vu  au  Confca,.BERTiN. 

Regifiré,  ce  requérant  le  Procureur  Gt- 
néral  du  Rêi  ,  pour  être  exécute'  fehn  fé 
firme  &  teneur ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jeur^ 
Fait  à  Lyon ,  en  la  Cour  des  Monnaies  ,  h 
trente-un  Décembre  mil  fept  cent  foixante^ 
Signé  Magn i  er  ,  Commis  à  cet  e§n  y  em 
tabfence  du  Greffier  de  la  Qour^ 


46  j 

r  i 

CHAPITRE  HUITIEME. 

Deux  deniers  pour  livre  attribués  à 
t Ecole  Royale  Militaire  ,  fur  le, 
montant  des  dépenfes  des  marchés 
concernant  la  fubjijldnce  j  l'entre^ 
tien  &  lefervice  tant  des  Troupes 
de  SaMajeJlé  y  que  defes  Places. 

!         '  ^  \ 

ARREST  OU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU    Roi, 

Dn  x5  Août  1760. 

Extrait  dit  Rigifires  du  Confeil  J*Etaté 

LE  Roi  s'étant  fait  rendre  compte 
des  revenus  &  des  dépenfes  de 
rHôteJ  de  fon  École  Militaire  ,  Sa  Ma- 
jedé  a  recoono  que  cet  établifleroent 
avoit  d'autant  plus  befoin  de  nouveaux 
fecours  de  (à  part ,  que  le  produit  du 
droit  fur  les  Cartes ,  qui  compofe  fa  pre« 
mière  dotation  »  eft  confidérablement 
diminué  depuis  la  guerre.  De  tous  les 
moyens  qui  ont  été  propofés  pour  dé- 
dommager fon  Ecole  Militaire  du  vuide 
que  les  circonftances  apportent  dans  fes 
revenus ,  il  n'en  eft  pas  <\m  réponde 
mieux  à  l'intention  où  eft  conftammeat 
Yiv 
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Sa  Majefté  de  n'en  employer  aucun  qui 
foit  onéreux  à  fes  Peuples  ,  que  celui 
d'attribuer  à  l'Hôtel  de  fon  Ecole  Mi- 
litaire ,  deux  deniers  pour  livre  de  la 
dépenfe  à  laquelle  fe  trouveront  monter 
tous  les  marchés  concernant  la  fublî- 
ftance  ,  l'entretien  &  le  fervice  tant  de 
fes  Troupes  que  de  fes  Places.  A  quoi 
defîrant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil, 
.  a  ordonné  &  ordonne  que  par  les  Tré- 
ibriers  Généraux  de  l'Ordinaire  &  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres  ,  de  mê- 
me que  par  les  Tréforiers  Généraux  de 
rArtilierie  &  du  Génie ,  chacun  dans 
leur  exercice  ,  il  fera  dorénavant  &  à 
compter  de  l'exercice  de  la  préfente 
année  ^  retenu  en  leurs  mains  ,  fur  les 
dépenfes    des  marchés  concernant  /a 
fubfiftance  ,  Pentretien  &  le  fervice  tant 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  que  de  fes 
Pla'ces ,  qu'il  leur  fera  ordonné  d'ac- 
quitter ,  deux  deniers  pour  livre  fur  le 
montant  desdites   dépenfes  ,   fans  en 
excepter  même  les  parties  qui  tombent 
en  retenues  fur  la  folde  des  Troupes  , 
&  qui  pourroient  n'être  pas  (ujettes  aux 
quatre  deniers  pour  livre  ,  tant  des  In- 
valides ,  que  des  gratifications  militai- 
res ,  pour  être  les  fommes  de  deniers 
qui  proviendront  de  la  retenue  desdits 
deux  deniers  pour  livre  ,  par  eux  re- 
mifes  au  Tréforier  de  l'Hôtel  de  fou 
École  Militaire  ,  fur  ks  (impies  quit- 
tances ,  quoi  faifant  ils  en  feront  bien 
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&  valablement  déchargés  envers  ledît 
Hôtel  j  que  Sa  Majefté  autorife  d'aiU 
leurs  à  faire  contre  lesdits  Tréforiers 
toutes  les  diligences  néceflaires  pour 
ailbrer  ladite  retenue  ;  à  Tefiët  de  quoi 
Sa  Majefté  a  réfervé  à  fa  Perfonne  &  à 
{on  Confeil  y  la  connoiflànce  des  con-> 
teftations  qui  pourroient  naître  à  l'occa- 
fion  de  ladite  rerenue  j  circonfiances  & 
dépendances  :  N'entend  toutefois  Sa 
JMajedé  j  que  la  retenue  ordonnée  par 
le  préfent  Arrêt  puifle  avoir  un  effet 
rétroaâif  par  rapport  aux  marchés  de 
l'exercice  de  la  préfente  année  j  qui  le 
trouveroient  entièrement  foldés  au  jour 
%L  date  du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Con« 
feil  d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant , 
tenu  à  Vcrfailles ,  le  vingt-cinq  Août 
mil  fept  cent  (bixante.  Sigwi  le  M4- 
jiicHAx.  Duc  PE  Bexxeisxe. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME^ 

Emprunts  auxquels  tHôtet  de  tEcoU 
Royale  Militaire  a  été  autorifé  ^  & 
qui  doivent  être  acquittés  annuelle-- 
ment  par  fon  Tréforier.  Edit  de 
création  de  ^Office  de  Tréforier. 
Ses  proyijions  &  fa  réception. 


ARREST  DU  CONSEIL  D-ÉTAT 
DU    R  o  r> 

Qui  autorife  P Hôtel  de  r Ecole  Royale 
Militaire  j  à  faire  un  emprunt  de  la 
fomme  de  deux  millions  de  livres  ^ 
rembourfxbU  en  quin:j^e  années» 

Du  20  Mars  1751» 
Extrait  des  Regsjhes  du  Confeil d'Etats 

SU  R  ce  qui  a  été  lepréfenté  au  Roî  ^ 
étant  en  fon  Confeil  ,.que  le  terrein 
propre  à  conftruire  THôtel  de  l'École 
Royale  Militaire  ,  créée  par  Édit  du 
m(Ms  de  Janvier  dernier  ,  a  été  choifi 
&  tracé  ;  que  les  plans  des  bâtimena 
qui  doivent  y  être  élevés ,  ont  été  dres- 
fés ,  &  agréés  par  Sa  Majefté  ;  &  qu'en- 
fin  >  il  a  été  pris  des  me&ires  pouc  coul* 


Inencer  à  raflembicr  les  matcriacrx  n^- 
ceffaires  pour  jetter  les  fondemens  de 
cet  édifice  ,  &  parvenir  à  la  formation 
d'un  établiffement  fi  utile  :  mais  que  la 
rentrée  des  premiers  fonds  deftinés, 
tant  pour  l'acquifition  du  terrein  ,  que 
pour  la  conftruftion  des  bâtiraens ,  ne 
pouvant  être  aflez  prompte  pour  remplir 
auffi-tôt  qu'il  efl  defirable ,  Tobjet  des 
dépenfes  adtuellement  néceflaires  ,  il 
feroit  très-convenable  d'autorifer  ledit 
Hôtel  de  TÉcole  Royale  Militaire  ,  à 
faire  un  emprunt  dans  le  public  ,  de  la 
ifomme  de  deux  millions  de   livres , 
rembourfâble  en  quinze  années ,  en  de- 
niers comptans  ;   &  auquel  emprunt , 
jusqu'à  fon  entier  rembourfement ,  le 
produit  annuel  des  droits  établis  fur  les 
Cartes  à  jouer ,  abandonnés  audit  Hô- 
tel pour  première  dotation  ,  par  l'arti- 
cle XI  de  fon  établiffement ,  demeure- 
ra ,  par  privilège  &  préférence ,  affeûé. 
Vu  le  plan  dudit  emprunt  ;  ouï  le  rap- 
port, Sa  Majesté  ÉTANT  en  soh 
Conseil  ,  a  permis  &  permet  à  l'Hô- 
tel de  l'École  Royale  Militaire  ,  d'em- 
prunter dans  le  public,  fuivant  le  plan 
dudit  enàprunt  qui  demeurera  joint  & 
annexé  au  préfent  Arrêt ,  la  fomme  de 
deux    millions  de  livres   en  deniers 
comptans  ,  &  d'affeôer  audit  emprunt , 
jusqu'à  (on  entier  rembourfement,  par 
privilège  &  préférence ,  le  produit  an-  — | 

imel  des  droits  (br  les  Cartes  à  jouer  ^  | 

îformaDt  fit  première  dotation  »  à  la 
Vvi 
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<;harge  de  rembourfer  ledit  empran# 
dans  le  cours  de  quinze  années  ,  à 
compter  du  jour  qu'il  fera  ouvert ,  & 
fous  les  autres  conditions  contenues  au- 
ditplan ,  que  Sa  Majefté  veut  être  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur^  Fait  aa 
Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfàiîles ,  le  vingt  Mar» 
mil  fept  cent  cinquante-un.  Signé  M.  ?• 
DE  Voter  d^Argenson. 


FLAN  d'un  Emprunt  à  faire  pur  l'Hôte t 
de  l'Ecole  Royale  Milhme ,  pour  foivr^ 
nir  aux^  première  t  dipenfes  de  fin  étS' 
mjfemem,, 

IL  fera  de  la  fomrae  de  deux  millions 
de  livres,  rembourfable  en  quinze 
années ,  à  compter  du  j-our  qu'à  fera 
ouvert,  à  raifon  de  cent  mille  livres  peu- 
dant  chacune  des  cinq  premières  années> 
&  de  cent  cinquante  mille  livres  pen- 
dant chacune  des  dix  dernières  années. 

Il  en  fera  payé  aux  prêteurs ,  l'intérêt 
à  cinq  pour  cent  par  an ,  à  compter  da 
jour  de  la  remife  de  leurs  deniers. 

Il  en  fera  délivré  aux  prêteurs ,  dc& 
billets  aux  porteurs  ,  fuivant  le  modèle 
ci-joint ,  qui  feront  fignés  par  le  Tréfo- 
rier  de  1  Hôtel  ,  &  timbrés. 

Il  fera  imprimé  ,  en  la  forme  du  mo- 
dèle ,  un  nombre  fuffifant  de  regiftrea 
ou  talons  desdits  billets ,  qui  feront  nu- 
mérotés depuis  &  compris  numéro  i»^ 
jusqu'à  celui  du  dernier  billet  qui  Cbca 
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t'întérét  de  ces  billets  fera  paye  ans 

Î fréteurs  ,  au  moyen  des  coupons  dont 
esdits  biîlets  feront  garni»  pour  autant 
d'années  qu'ils  doivent  fnbfifter ,  jusqu'à 
leur  rembourfement  ,  fuivant  la  table 
ci-jointe  ;  &  ces  coupons  feront  chacu» 
du  montant  de  l'intérêt  pendant  une 
année ,  du  capital  de  chaque  billet. 

Les  billets  dont  le  rembourfement 
fera  feit  dans  le  cours  des  huit  premiè- 
res années  de  la  durée  de  l'emprunt , 
feront  garnis  d'autant  de  coupons  qu'ils 
devront  en  avoir  jusqu'à  leur  rembour- 
fement ,  &  ne  feront  point  fujets  à  être 
renouvelles  ;  mais  ceux  dont  le  rem- 
bourfement ne  fera  feit  que  dans  le  cour© 
des  fept  premières  années  dudit  em- 
prunt ,  feront  >  dans  h  neuvième  an- 
née ,  renouvelléis  pour  autant  de  temps 
qui  reftera  à  échoir  jusqu'à  leur  reni«- 
bourfement. 

Les  coupons  feront  fignés  ,  pour  les 
huit  premières  années ,  par  les  (leurs 
Chevillard,  Beniquet^  Bernard^  Bichet^ 
Regnault ,  du  Coin ,  du  Bosc  ,  Se  Ca- 
hoaet  ;  &  à  leur  renouvellement ,  par 
ceux  qui  feront  îors  à  ce  prépofés. 

Ils^  feront  de  même  date  &  de  même 
numéro  du  billet ,  &  feront  exaâement 

frayés  dans  les  dix  jours  qui  (iiivront 
'année  révolue  de  leur  date. 

Le  rembourfement  des  billets  fera 

exaâement  feit  dans  les  dix  jours  qui 

ftiivTont  l'échéance  de  chacun  d'iceux*. 

Le  payement  des  coupons  âc  le  ccipk 
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bourfeinent  des  billets  y  feront  fkîts  par 
le  Tréforier  de  rHôtel ,  en  deniers 
comptans  y  (ans  aucune  déduâion  ni  re- 
tenue ,  de  quelque  espèce  que  ce  puifle 
être ,  nonobftant  ce  qui  pourroit  être 
ci-après  ordonné  de  contraire. 

Les  deniers  provenant  de  l'emprunt, 
feront  employés  au  payement  du  prix 
de  l'acquifition  du  terrein  fur  lequel 
THôtel  fera  bâti  ;  &  fubfidiairement  au 
payement  ,  jusqu'à  concurrence  ,  des 
Entrepreneurs  pour  la  conftruâion  de 
rHôteh 

Ledit  emprunt  fera  affcûé  ,  jusqu'à 
fon  entier  rembourfement ,  tant  en  prin- 
cipal qu'intérêts  ,  par  privilège  &  pré- 
férence ,  fur  les  droits  établis  fur  les 
Cartes  à  jouer ,  &  abandonnés  pour 
première  dotation  de  l'Hôtel ,  par  l'ar- 
ticle XI  de  l'Èdit  de  fon  établiffemcnt. 

Le  Tréforier  dudit  Hôtel  fera  recette 
au  profit  d'icelui  y  du  montant  dudit  em- 
prunt >  dans  fes  comptes  :  &  il  tiendrs 
de  plus  un  regiftre  qui  fera  préalable- 
ment paraphé  par  premier  &  dernier 
feuillet  y  par  l'Intendant  dudit  Hôtel  ; 
dans  lequel  regiftre  il  enregiftiera  > 
four  par  jour  y  de  fuite  de  (ans  aucun 
blanc  y  les  billets  qu'il  délivrera  pour 
raifon  dudit  ençrunt  :  fera  ledit  regi- 
ftre  clos  par  l'Intendant  de.  l'Hôtel , 
après  la  délivrance  du  dernier  billet , 
&  il  en  fera  (ait  mention  fur  le  dernier 
talon  enfuite  du  dernier  billet  délivré. 

Taue 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

DIT     Ro  I  ) 

Qu!  permet  à  P Hôtel  dcl' Ecole  Roy a^ 
le  Militaire  ^  de  continuer  jusqu^c^ 
la  concurrence  de  lafomme  de  cincf 
cens  mille  livres  y  V emprunt  qu'il  et 
été  autorifé  de  faire  par  Arrêt  dm 
Confeil ^  du  20  Mars  1 7  5 1 . 

Du  7  Février  1756. 

Extrait  det  Regiftres  du  Confiiî  d'Etats 

VU  par  le  Roi  y  étant  en  Ton  ConfellV 
rétat  de  rempnint  auquel  Sa  Ma- 
jefté  a  autoriré  l'Hôtel  de  foa  École 
Militaire ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Con« 
ièil  le  xo  Mars  17  s  i  ;  duquel  état  il  ré- 
fuite  que  des  deux  millions  de  livres. 
^  auxquels  ledit  emprunt  devoit  être  por** 
té  f  il  n'a  été  réellement  emprunté  que 
la  fomme  de  dix-neuf  cens  mille  livres  ; 
attendu  que  les  prêteurs  ayant  toujours 
^  defiré  les  échéances  de  rembourfement 

,  ^  les  plus  éloignées  ^  celle  qui  tomboit  en 

i7f  1 ,  qui  étoit  la  plus  prochaine  »  n'a 
pu  être  remplie  ;  que  ladite  ibmme  de 
dix-neuf  cens  mille  livres  a  été  non- 
feulement  employée^  conformément  aa« 
dit  Arrêt  ^  aux  acquifitions  faites  dans  la 
plaine  de  Grenelle  j  Se  ûibridiaircmenit 


jii 


J?T, 
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iiux  dépenfès  de  la  conftradion  ;  mai»* 
encore  que  ledit  Hôtel  y  a  appliqué 
d'autres  fonds  qui  lui  feroient  néceflki-» 
tes  aâuellement  pour  pourvoir  à  Ta- 
meublement  des  bâtimeris  conftruits  à 
Grenelle ,  &  aux  autres  dépcnfes  rela- 
tives à  cet  établiflement  :  que  d'ailleurs 
il  a  été  rembourfé  jusqu'à  préfent  au 
public  ,  fur  ledit  emprunt ,  une  fomme 
de  Quatre  cens  mille  livres  ;  de  forte 
que  les  capitaux  en  font  réduits  à  celle 
de  quinze  cens  mille  livres  :  que  dans 
cet  état  il  conviendroit,  pour  accélérer 
ledit  établiflement  ,  que  l'Hôtel  de 
l'École  Militaire  fàt  autorité  par  Sa 
Majefté  à  continuer  ledit  emprunt  jus- 
qu'à la  concurrence  d'une  fomme  de 
cinq  cens  mille  livrer  ,  dont  i(  ièroît 
délivré  des  billets  à  la  fuite  de  Tordre 
de  numéro  des  premiers,  &  dont  les 
capitaux  feroient  rembourikbies  dans 
les  années  1767  j  1768  ,  17^99  1770  8c 
1771 ,  à  raifon  de  cent  mille  livres  par 
chacune  desdites  années  ,  en  en  payant 
annuellement  llntérêt  aux  prêteurs  ,  for 
le  pied  de  cinq  pour  cent ,  (ans  aucune 
retenue ,  conformément  au  phn  annexé 
audit  Arrêt  du  10  Mars^  1751*  Et  Sa 
Majefté  voulant  de  plus  en  plus  fkvorifer 
fon  École  Militaire ,  &  en  faciliter  l'é- 
tabliflement  :  Ouï  le  rapport ,  Sa  Ma» 

JESTB  ETANT   EN  SON  CoNSEIL  ,  a 

permis  &  permet  à  l'Hôtel  de  foo  Éca- 
cole  Militaire  ,  de  continuer  Jusqu'à  la 
coacurreoce  de  la  fomme  de  anq  cens 
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mille  livres  ^  l'emprant  cpill  a  été  an- 
torifé  de  faire  par  Arrêt  da  Confeil  do 
^o  Mars  175 1  y  fulvant  &  con^rmé* 
ment  au  plan  annexé  andit  Arrêt  ;  à 
l'effet  de  quoi  les  billets  qui  feront  dé* 
livrés  pour  ladite  (omme  de  cinq  cens 
mille  livres ,  feront  expédiés  à  la  fuite 
de  Tordre  de  numéro  des  premiers* 
Veut  Sa  Majefté  que  ladite  knnme  de 
cinq  cens  mille  livres ,  (bit  rembourfée 
aux  prêteurs  dans  les  années  1767, 
1768,  1769,  1770&1771  ,  à  raifon 
de  cent  mille  livres  par  chacune  desdi- 
tes années  ;  que  les  intérêts  leur  en 
foient  payés ,  fans  aucune  retenue ,  fur 
le  pied  de  cinq  pour  cent  par  an  ,  jus- 
qu'au rembourfement ,  &  qu'ils  jouis- 
lent  des  intérêts  du  <|uarner  dans  lequel 
ils  remettront  leurs  fonds ,  ^infi  oull  en 
a  été  ufé  par  rapport  aux  dix-neuf  cens 
mille  livres  empruntées  en  17  51  &  17^1, 
Et  fera  au  (urplus  l'Arrêt  du  Confeil  du 
20  Mars  17U  >  exécuté,  tant  par  rap- 
port à  la  fîgnature  &  au  renouvellement 
des  billets  &  des  coupons ,  qu'en  ce 
qui  concerne  les  autres  dispofitions  re- 
latives audit  emprunt.  Fait  au  Confeil 
d*Êtat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles,  le  fept  Février  mil  fcpt 
cent  cinquante  •  fix.  Signé  M.  P.  Dl^ 
VOYER  D'ARGENSON. 
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É  D  I  T     DU     ROI, 

Portant  création  <Pun  Office  de  Tré- 
forier  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire. 

Donné  à  WctùùSki  f  au  mois  d'Aoûc  17^0.^ 

RegifirécnParlementf  Chambre  des  Comptes 
&  Cour  des  Aydes. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEtr« 
.Roi  db  France  bt  de  Navar- 
re :  A  tous  préfens  &*à  venir  ;  S alut. 
Nous  avons  ,  par  Tarticle  VII  de  notre 
Édit  du  mois  de  Janvier  17519  portant 
création   d'une   École   Militaire  ,  or* 
donné  que  les  fonds  deftinés  pour  Ve- 
tabliffement  &  entretien  de  cette  Éco- 
le y  feroient  remis  es  mains  du  Tréfo- 
rier  qui  feroit  par  Nous  nommé  y  pour 
être  par  lui  employés  fuivant  ôc  con- 
formément aux  états  &  ordonnances  qui 
en  feroient  expédiés  par  l'Intendant, 
auquel  Nous  jugerions  à  propos  d'en 
confier  les  détails ,  fous  les  ordres  du 
Secrétaire  d'État  ayant  le  Départemeot 
de  la  Guerre.  Quelque  (ureté  que  Noos 
puiffions  Nous  promettre  de  la  âdéltcé 
&  de  l'exaâitude  de  celui  que  Nous 
avons  pourvu  de  cette  Charge ,  il  Nous 
a  paru  néanmoins  que  Je  feul  moyen 
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d'afibref  >  tant  pour  le  préftnt  que  pour 
l'avenir  ,  îe  maniement  des  deniers  de 
l'Hôtel  de  notre  École  Militaire  ,  étoit 
d'ériger  fadite  Charge  de  Tréforier  eit 
titre  d'Office  ,  moyennant  une  finance 
proportionnée  à  Ton  maniement  f  ainii 
que  le  feu  Roi  notre  très- honoré  Sei- 
gneur &  Bifaïeul  en  a  ufé  à  l'égard  de 
l'Hôtel  des  Invalides  ,  par  fon  Édit  da 
mois  de  Février  lyax.  A  ces  causes^ 
&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis 
de  notre  Confèil ,  &  de  notre  certaine 
(cience ,  pleine  puiiTance  &  autorité 
royale ,  Nous  avons  par  notre  préfent 
Édit  perpétuel  &  irrévocable ,  dit,  fta- 
tué  &  ordonné,  difons ,  ftatuons  &  or« 
donnons ,  voulons  &  Nous  plait  ce  qui 
fuit: 

ARTICLB     PRBiilBR» 

Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  & 
érigeons  en  titre  d'Office  formé  &  hé- 
réditaire ,  un  notre  ConfeiMer  Tréforier 
Général  de  l'Hôtel  de  notre^cole  Mi- 
litaire ,  lequel  fera  toutes  les  recette» 
&  dépenfes  concernant  ledit  Hôtel ,  & 
fera  valablement  déchargé  de  fon  ma- 
niement par- tout  où  il  appartiendra ,  au 
moyen  des  comptes  qu'il  en  rendra  ainfi 
&  de  la  manière  que  Nous  l'avons  or- 
donné par  l'article  Vil  de  notre  Édit  du 
mois  de  Janvier  17(1  »  portant  créatioo 
duditHôtek 


II. 

Nous  avons  fixé  &  fixons  la  âiance 
dédit  Office  à  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  mille  livres^,  laquetle  fera 
payée  en  deniers  comptans  par  celui  que 
Nous  agréerons  podr  être  pourvu  dudfe 
Office ,  entre  les  mains  du  Tréforier  de 
nos  revenus  cafuels-,  fuivant  le  rôle  qiri 
en  fera  arrêté  ;  &  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  pour  celte  acqui(îtion, 
auront  un  privilège  fpécial  fur  ladite 
finance  y  à  l'efTet  de  quoi  il  en  fera  (ait 
déclaration  dans  la  quittance  qui  en  (èr» 
expédiée. 

I  I  L 

Nous  avons  attribué  &  attribuons 
audit  Tréforier  ,  douze  raille  cinq  cens 
livres  de  gages  ,  5c  huit  p»i"2  livres  de 
taxations  y  tant  pour  droite  d'exercices  9 
appointemens  de  Commis  ,  frais  de  Bu- 
reau y  ports  de  Lettres  &  des  déniera 
de  fon  recouvrement  dans  la  Ville  de 
Paris  ;  &  ledit  Tréforier  en  joœra  an- 
nuellement ,  fcavcir  y  des  gages  à  com- 
pter du  jour  &  date  du  payement  qu'il 
aura  fait  de  la  finance  dudit  Office  ;  & 
des  taxations  y  du  jour  &  date  de  ks 
provifions.  Le  dispenfons  pour  la  pre* 
mière  fois  de  Nous  payer  aucun  droit 
<le  marc  d*or  ,  &  Nous  avons  aflîgné  & 
affignons  lesdits  gages  &  taxations  (ur 
Jies  revenus  préfens  &  à  venir  dudK 
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Hocel  9  fans  qulls  paifTent  jamaîs  être 
retranchés  ni  réduits ,  ni  aflbjettis  à  la 
retenue  du  Dixième^  Deux  fols  pdur 
livre  du  Dixième,  non  plus  que  du 
Vingtième ,  ou  autres  impoGtion^  y  dont 
Nous  les  avons  aiFranchis  &  afiran- 
jcbifTons  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir. 

ÏV. 

Ledit  Tréforier  jouira  dans  Hnté*. 
rieur  dudit  Hôtel  9  des  mêmes  droits 
que  ceux  qui  font  attachés  aux  Office^ 
de  Tréforiers  de  notre  Hôtel  des  Inva». 
lides.  Il  jouira  en  outre  des  mêrne^ 
honneurs  ^  privilèges ,  exemptions  & 
prérogatives  que  ceux  qui  fontattribué^ 
aux  Commenfajux  de  notre  Maifon , 
comme  auflî  du  droit  de  Commiuimus  9 
tant  au  grand  qu'au  petit  fceau  ,  de 
quatre  minots  de  fel  de  franc-falé  9  & 
de  Ton  logement ,  tant  dans  la  maifon 
<}ont  il  fera  parlé  ci  -  après  9  que  dan$ 
l'Hôtel ,  pour  y  exercer  les  fondions  dp 
fa  Charge. 

y. 

Il  fera  préfenté  audit  Office  par  le 
Secrétaire  d'État  &  de  nos  Commande- 
mens  9  ayant  le  Département  de  la 
Guerre  9  Surintendant  dudit  Hôtel  : 
Voulons  que ,  fur  la  préfentation  par 
Nous  agréée  *  &  de  lui  lignée  9  il  igit 
expédié ,  fans  difficulté  ,  toutes  lettres 
de  proviûons  en  notre  grande  Chancela 
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lerie ,  &  que  ledit  Tréforier  foît  reçn 
&  inftallé^par  Tlntendant  dudit  Hôtel  > 
après  avoir  prêté  ferment  entre  les 
tnains  du  Secrétaire  d'État  ^  Surinten- 
dant dudit  HôteL 

VI. 

Nous  avons  fait  &  fàifbns  don  audit 
Hôtel  de  la  finance  dùdît  Office  ,  pour 
être  ladite  finance  employée  au  paye- 
ment ,  tant  du  prix  principal ,  que  des 
intérêts  qui  en  font  échus ,  d*une  inaifba 
que  ledit  Hôtel  a  acquife  pour  lui  fernr 
•d'entrepôt  dans  Paris  ,  en  conféquence 
4e  nos  ordres  ,  &  (bus  la  condition  de 
tins  Lettres  Patentes  ,  par  contrat  pafK 
devant  Doyen  ,  qui  en  a  la  minore  ,  & 
fon  Confrère  ,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  le  II  de  Septembre  1754;  k 
Teffet  de  quoi  ledit  Tréforier  aura  un 
privilège  (pécial  fur  ladite  maifbn  ,  jus- 
•qu'à  la  concurrence  de  la  fiflance  de  foa 
Office. 

V  I  I. 

Nous  avons  autorifé  &  autorîfbns  par 
notre  préfent  Édit  ,  THôtel  de  notre 
École  Militaire ,  à  confbmmer  ladite 
acquifition  ,  àc  lui  avons  fait  Se  lut  fâi- 
fons  don  &  remife  des  droits  d'araortis- 
(èroens  ,  &  autres  généralement  quel- 
conques ,  qui  pourroient  nous  apparte- 
nir à  caufe  de  ladite  acquifition  ,  (âuf 
l'indemnité  envers  les  Seigneurs  Parti- 
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culîers ,  dans  la  mouvance  desquels  elle 
cR  fituée.  Nous  avons  au  furplus  révo^ 
que  &  révoquons  notre  Édit  du  mois 
de  Septembre  1754»  portant  création 
dudit  Office  de  Tréforier.  Sf  donnons 
EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes 
&  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  notre 
préfent  Édit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  pu* 
blier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en 
îcelui  garder  &  obfcrver  félon  (a  forme 
&  teneur ,  ceflant  &  faifant  cefTer  tou- 
tes chofes  à  ce  contraire^?  ;  Car  tel 
BST  NOTRB  PLAISIR.  Et  afin  que  cc 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours , 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel. 
Don  NE  à  Verfailles ,  au  mois  d'Août , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante  ,  Se 
àc  notre  règne  le  quarante-cinquième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi , 
Signé LBtAkKicHALDuC  DE  BELLE* 

ISLB,  Fifa  LOUIS.  Vu  au  Confeil, 
Bbrttn.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  verte  en  lacs  de  Ibie  rouge  & 
verte. 

Regiftré  ;i  ouï  &  €c  requérant  le  Proett^ 
rettr  Général  du  Roi ,  pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur ,  Juivant  l'Arrêt  de 
ce  jour»  A  Paris  ,  en  Parlement ,  toutes 
les  Chambres  eijfemblées  ,  le  vingt  huit  No^ 
vembre  mil  fept  cem  foixante. 

Signé  YSABEAU. 
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Regiflrces  en  la  Chambre  des  Comptes  J 
eut  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  pour  être  exécutées  jelgn  leur  forme  & 
teneur.  Les  Bureaux  ajfemhlés  p  le  MufDc-' 
timbre  mil  fi  ^t  cent  joixante» 

Signé  GouGENOT. 

RegiftréeS'^  ce  requérant  le  Procureur 
Cinéral  du  Roi  >  pour  être  exécutées  felcn 
leur  forme  &  teneur  y  fuivant  l'Arrêt  de  ce 
jour»  A  Paris  ,  en  la  Cour  des  Aydes  y  les 
Chambres  ajfemblies  ,  le  vingf-trois  Janvier 
mil  Jept  cent  foixante-un.  Collationne. 

Signé  B£SNi£&. 

#»Collarionné  aux  originaux 

-,  \  par  nous Écuyer,Con(êiIler 

n  ^  <  Secrétaire  du  Roi,  Maifon, 

Xs  KOI.  J  Couronne  de  France  &de 

V,  fesFinances, 
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PROVISIONS 

De  la  Charge  de  Tréjorier  Général  de 
VEcoU  Royale  Militaire ,  pour  lé 
S*"  Gaëtan-Lambert  EhjpoNT. 

LOUIS  ^  PAR  tA  GRACE  tt  DtÉtr^ 
Roi  Dfi  Frai^Cb  et  de  Navar- 
re ;  A  tous  ceax  qui  cei  prélêntes 
Lettres  verront  :  Salut.  Nous  avons 
eu  pour  agréable  h  préfèntation  que 
notre  très-cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Duc  de  Choifeul ,  Pair  de  Fràhce ,  Mi- 
niftre  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  les  Dé^- 
partemens  des  Âf&ires  Etrangères  & 
de  la  Guerre^  Surintendant  de  THôtei 
de  notre  Ecole  Militaire  >  Nous  a  faite 
de  la  Pcrfonne  de  notre  cher  6e  bien 
amé  Gaétan-Lambert  Dupont ,  Avocat 
en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
pour  remplir  l'Office  de  notre  ConfeiU 
1er  Tréforier  Général  de  VHôtel  de  no- 
tre Ecole  Militaire  ,  que  Nous  avons 
créé  en  titre  d'Office  formé  &  hérédU 
taire  ^  par  notre  Edit  du  mois  d^AotkC 
de  l'année  dernière  mil  fept  cent  fol-* 
xante,  regidré  oà  befoin  a  été.  Les 
témoignages  qui  Nous  ont  ci-devant  été 
rendus  de  ùl  probité  ,  de  fcs  connois- 
(knces ,  &  de  fon  attachement  pour 
notre  fenrice  ,  Nous  déterminèrent  à 
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lui  confier ,  par  notre  Brevet  du  cinq 
Février  mil  (ëpt  cent  cinquante^nn  ,  les 
fondons  de  l'OfSce  qae  Noud-  avons 
créé  depuis  ;  &  la  manière  dont  il  s'en 
eft  acquitté  ,  a  tellement  juftifié  notre 
choiic ,  que  Nous  jugeons  ne  pouvoir 
rien  faire  de  plus  avantageux  aux  in- 
térêts de  notre  Ecole  Militaire ,  que 
d'aflùrer  à  cet  étabUflèment  la  conti- 
nuation de  fervices  que  le  zèle  &  l'exac- 
titude caraâérisèrentii  Sçavoir  bai» 
SONS  que  pour  ces  causes  ,  &  autres  ,  à 
ce  Nous  mouvant  ,  après  avoir  vu 
copie  collationnée  de  notre  Edit  du 
mois  d'Août  mil  fept  cent  foixante> 
Certificat  de  l'agrément  par  Nous  donné 
fur  la  prérentation  à  Nous  Ëdte  par  le 
Duc  de  Choifeul ,  &  quittance  du  pa^e- 
ment  fidt  par  le  fieur  Dupont  entre  les 
mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  ca* 
fuels  f  de  la  fbmme  de  deux  cens  cin- 
quante-mille livres ,  à  laquelle  Noos 
^vons  fixé  la  finance  dudit  Office  ,  le 
tout  ci-attadié  fous  le  contrefcel  de 
notre  Chancellerie  ;  &  de  notre  grâce 
Ipéciale  ^  pleine  puiflânce  ,  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  donné  &  oftroyé  > 
&  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main ,  donnons  &  oâroyons  au  fieor 
Gaétan-Lambert  Dupont ,  l'Office  de 
notre  Confeiller  Tréforier  Général  de 
l'Hôtel  de  notre  Ecole  Militaire  ,  créé 
héréditaire  par  notredit  Edit ,  pour  par 
ledit  fieur  Dupont  faire  toutes  les  re« 
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tettcf  &  dëpenfes  concernant  Icdît 
Hôtel ,  jouir  de  douze  mille  cinq  cens 
livres  de  gages  par  chacun  an  ^  à  com- 
pter du  jour  &  date  du  payement  de  la 
finance  dudit  Office ,  enfcmble  de  huit 
mille  livres  de  taxations  pour  droits 
d'exercice ,  appointemens  de  Commis  , 
frais  de  Bureau  f  ports  de  lettres ,  &c 
des  deniers  de  (on  recouvrement  dant 
la  Ville  de  Paris ,  à  compter  du  jour  & 
date  des  Préfentes ,  avec  dispenfê  pour 
la  première  (bis  de  payer  aucuns  droits 
de  marc  d'or ,  lesquels  gages  &  taxa- 
tions feront  &  demeureront  alTignés 
fur  les  revenus  préfens  &  à  venir  dudit 
Hôtel  f  (ans  qu'ils  pui(fent  jamais  être 
retranchés  ,  ni  réduits ,  ni  a(rujçttis  à  la 
retenue  du  Dixième  ,  deux  (bis  pour 
livre  du  Dixième  ,  txan  plus  que  du 
Vingtième ,  qu  autres  impofitions ,  dont 
ils  demeureront  affranchis  pour  le  pré- 
fent  8c  pour  l'avenir  ;  comme  aufl!  jouir 
dans  l'intérieur  dudit  Hôtel ,  des  mê- 
mes droits  que  ceux  qui  font  attachés 
aux  Offices  de  Tréforîers  de  notre  Hô- 
tel Royale  des  Invalides*,  &  en  outre 
des  mêmes  honneurs ,  privilèges ,  exem- 
ptions &  prérogatives  que  ceux  qui  (ont 
attribués  aux  Commenfaux  de  notre 
Maifon  ,  du  droit  de  Committimus  tant 
au  grand  qu'au  petit  fceau ,  de  quatre 
minots  de  fel  de  franc  falé ,  &  de  fou 
logement  >  tant  dans  ledit  Hôtel  de 
notre  Ecole  Militaire  ^  que  d^ns  la  mai- 
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fon  qui  doit  fervir  audit  Hôtel  d'entre- 
pot  à  Paris ,  for  laquelle  maifon  ledit 
fieur  Dupont  aura  un  privilège  fpécial 
Jusqu'à  la  concurrence  de  la  finance  du- 
dit  Office  ,  de  laquelle  Nous  avons  iàit 
don  audit  Hôtel ,  pour  être  employée 
au  payeipent  tant  du  principal  de  ladite 
maifon  ,  que  des  intérêts  qui  en  font 
échus  9  Iç  tout  conformément  aux  dis- 

{(ofitions  portées  par  notredit  Edit ,  i 
a  charge  par  ledit  fieur  Dupont ,  fm- 
vant  l'article  fept  de  notre  Edit  du  moi; 
de  Janvier  mil  fept  cent  cinquante-un  | 
de  pré&nter  à  la  fin  de  chaque  année  à 
rAffemblée  qui  fe  tiendra  pour  cet 
effet  dans  ledit  Hôtel ,  le  compte  gé- 
néral de  la  recette  &  de  la  dépenfe 
qu'il  aura  faite  durant  ladite  stiméc^ 
conformément  aux  états  St  ordonnances 
qui  en  auront  été  expédiés  par  l'Inten* 
^ant  dudlt  Hôtel ,  dans  laquelle  Affem- 
blée  ledit  compte  général  fçra  examU 
né  /  clos  &  arrêté ,  fans  que  ledit  fieur 
Dupont  foit  tenu  de  compter  devant 
d'autres  que  ceux  qui  cdmpofèront  la- 
dite Aflemblée  ,  pour  les  comptes  qui 
feront  arrêtés  en  icelle  ,  lui  feryir  de 
décharge  valable  de  fon  maniement  par 
tout  Qù  il  appartiendra  I  conuneauffià 
U  charge  que  ledit  Office  demeurera 
Ipécialement  aife&é  &  hypothéqué  aux 
débets  des  comptes  des  exercices  dudit 
âeur  Dupont.  Si  donnons  bn  man- 
bsMEifT  à  notre  très-cher  &  bien  amé 
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Cottfm  le  Dac  de  Choifeul ,  Pair  de 

France  ,  Chevalier  de  nos  Ordres  ^ 
Lieutenant  Général  de  nos  Armées^ 
Gouverneur  de  Touraine  ,  Miniftre  8c 
Secrétaire  d'Etat  des  Affiûres  Etran^^ 
gères  &  de  la  Guerre  ,  Surintendant 
de  THotel  de  notre  Ecole  Militaire  ^ 
Grand -Maître  &  Surintendant  Général 
des  Couriers  f  Poftes  &  Relais  de  Fran- 
ce 9  qu'après  qu'il  lui  fera  apparu  des 
bonnes  vie  &  meeurs  9  profeffion  de  la 
Religion  Catholique  ^  Apoftolique  61 
Romaine ,  &  âge  requis  par  nos  Or* 
donnances  dudtt  fieur  Dupont  >  &  de 
lui  pris  &  reçu  le  ferment ,  il  le  fafle 
recevoir  &  inâaller  par  l'Intendant 
dudit  Hôtel  ^  &  de  par  Nous  en  pos* 
feflion  dudit  Office  ,  &  d'icelui  ;  en-i^ 
femblede  tout  le  contenu  ci-defTus  jouir 
&  nfer  pleinement ,  paiGblement  8c  hé* 
réditairement ,  &  reconnoître  >  obéir 
&  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il 
appartiendra  »  es  chofes  touchant  8c 
concernant  ledit  Office.  Mandons  en 
outre  aux  Officiers  dudit  Hôtel ,  qui 
compoferont  l'Afemblée  ci-defliis  men- 
tionnée ,  que  les  gages  &  taxation!^  par 
Nous  attribués  audit  Office ,  &  qae 
Nous  permettons  a&ficur  Dupout  de  re* 
tenir  chaque  année  parièsmainsy  ils 
ayent  à  paflèrâc  allouer  en  la  dépenib 
de  fes  comptes  Sus  difficulté*  Cjlk 

TEL  BST   NOTRB    FLAISIB.    En  té- 

flMun  de  quoi  Noos  avons  fiiit  mettre 
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notre  Icel  à  cesdites  préfentes.  Doknk 
à  Verfàilles  j  le  deuxième  jour  du  mois 
de  Mars  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
feixante  un ,  &  de  notre  règne  le  qoa* 
rante-fixième.  Signé  LOUIS.  Sar  le 
replis  eft  écrit ,  Par  le  Roi ,  lb  Duc 
DB  Cnoisbul. 

Sur  le  même  repli  efi  écrit  ce  qui  fiuu 

Aujourdlini  dix-feptième  jour  d^A- 
▼ril  mil  fept  cent  foixante-un ,  Nous 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  des  Affai- 
res Etrangères  &  de  la  Guerre ,  Sur- 
intendant de  l'Hôtel  de  TEcole  Royale 
Militaire  y  vu  llnformation  de  vie  & 
mœurs ,  Religion  Catholique  ,  Apoflo- 
lique  &  Romaine  ,  de  M^  Gaétan^ 
lâmbert Dupont,  dénonamé  es préfen- 
tes  Lettres  de  Provifions ,  avons  pris  Se 
reçu  de  lui  le  ferment  de  garder  ndélité 
au  Roi  &  audit  Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  »  dans  la  Charge  &  Office  de 
Confeiller  de  Sa  Majefté,  Tréforier 
Général  dudit  Hôtel ,  dont  il  eft  pour« 
vu  5  &  de  faire  dans  tout  ce  qui  dépen-> 
dra  des  fondions  de  ladite  Charge  , 
tout  ce  qu'un  bon  &  fidèle  Sujet  doit  8c 
efl  tenu  de  faire  ;  en  coniéquence  man- 
dons à  l'Intendant  dudit  Hôtel  de  fidre 
recevoir  &  inflaller  ledit  fieur  Dupont 
en  pofleffion  dudit  Office  >  &  de  le  Êiire 
jouirdes  droits  qui  y  font  attribués  ^ 
ainfi  qu'il  eil  plus  au  long  porté  esdites 
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Lettres  de  Provifions.  En  foi  de  quoi 
N0Q8  avons  ligné  le  prêtent  Afte ,  & 
iceini  fait  contrefigner  par  notre  Secré- 
taire ordinaire.  A  Ver&illes  lesdits  jour 
&  an  que  deflus.  Signé  le  Duc  db 
Choiseul.  Et  plus  bas ,  Par  Monfei- 
fneur ,  La  Fonce. 

Aujourd'hui  vingtième  jour  d'Avril 
mil  fept  cent  foixante-un  ,  Nous  An- 
toine Pecquet ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Lazare  ,  Intendant  en  furvivance 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
en  vertu  des  ordres  de  Monfèigneur  le 
Duc  de  Choifeul ,  portés  en  l'Afte  de 
réception  de  ferment  étant  (ûr  le  repli 
des  préfentes  Lettres  de  Provifîons, 
avons  préfenté  M^  Gaétan  •  Lambert 
Dupont ,  dénommé  auxdites  Lettres  au 
Confeil  d'adminiftration  de  l'Hôtel  as- 
fèmblé  ceiourd'hui  9  lequel  le&ure  faite 
desdites  Provifions  ,  &  de  TAâe  de 
prefhtion  dé  ferment  étant  fur  le  repli 
d'icelles  ,  a  ordonné  que  le  tout  feroit 
regiftré  en  (es  regiftres ,  &  a  reçu  & 
inftallé  ledit  M'  Dupont  en  la  Charge  & 
Oflice  de  Confeiller  du  Roi ,  Tréforier 
Général  dudit  Hôtel  j  &  icelui  fait  re- 
connoitre  en  ladite  qualité  dans  ledit 
Hôtel  9  pour  par  lui  jouir  de  tous  les 
droits  attachés  audit  Office ,  ainfi  qu'il 
^  eftplus  au  long  porté  en  la  délibération 
'  dudit  Confeil  de  ce  jour.  Fait  audit 
Hôtel ,  lesdits  jour  &  an  que  deilus. 
Signé  FEcqVET. 
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Regiflréfs  par  Nous  Stcrttakt  du  Cùth 
fiil  f  Gardi  des  ArcUves  dt  l'Hôtel  de 
^EcQle  Royale  Militaire  >  en  vertu  des  or-* 
dres  dudit  Confeil.  Signé  Dargbt. 

Euregîfbré  au  Greffe  du  Grenier  à  Sel 
de  Paris ,  fuivant  la  Sentence  de  ce  jour 
dix-neuf  Août  mil  fept  cm  foixante^un^ 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 

Garde  4U  tHôul  de  rjScolc  Royale 
Miliiaire. 


ORDONNANCE  DV  ROI, 

f^our  la  formaùon  d^une  Compagnie 
de  bas  Officiers  Invalides^ 

Du  3  Juillet  175 1. 
Pb   par   le   Roi. 

SA  MAJESyÉ  voulant  qu'il  foit  em- 
ployé à  la  Gard«  de  TEcole  Mili- 
taire à  Vincenncs  ,  une  Compagnie  de 
ba$  Officiers  Invalides  ,  Elle  a  ordon- 
né &  ordonne  que  ladite  Compagnie 
fera  formée  des  Officiers  &  bas  Offi- 
ciers y  qui  feront  choifis  dans  le  nombre 
de  ceux  aéluellement  retirés  à  fon 
Hôtel  des  Invalides ,  &  compofée  d'un 
Capitaine ,  un  Capitaine  en  fécond  fai- 
(ànt  tes  fpnâions  de  Lieutenant  y  deux 
Sergens ,  deux  Caporaux  ,  deux  An- 
fpeffades ,  quarante-troîs  Fufiliers  ,  & 
deux  Tambours  ;  laquelle  Compagnie 
fera  payée  ^  à  commencer  du  premier 
O&obre  prochain  j  fur  les  fond3  de 
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TExtraordinaire  des  Guerres  ^  à  raifbii 
de  cinquante  fols  par  jour  au  Capitaine 
en  pied  ,  pareils  cinquante  fols  au  Ca- 
pitaine en  fécond ,  faifant  les  fonftioas 
de  Lieutenant^  douze  (bis  à  chacun 
des  deux  Sergens  y  neuf  (bis  à  chacun 
des  deux  Caporaux  f  huit  (bis  à  chacun 
des  deux  Ânfpeflfades  ,  &  fept  (bis  à 
chacun  des  quarante-trois  Fufiliers  ,  & 
deux  Tambours  ;  outre  laquelle  (bide 
il  fera  payé  par  (tipplément  (ur  les  fonds 
deftinés  à  l'entretien  de  ladite  Ecole 
Militaire  y  feivoir  y  au  Capitaine  en 
pied  vingt  (ois  par  jour  y  dix  (bis  au 
Capitaine  en  fécond,  fàifant  les  fon- 
dions de  Lieutenant  y  &  trois  (bis  aoffi 
par  jour  à  chacun  des  Sergens  y  Capo- 
raux y  Anfpedàdes  y  Fufilierr  Se  Tam- 
bours. Entend  Sa  Maj^fté  que  ladite 
Compagnie  foit  direâement  fous  les 
^  ordres  du  Sieur  Marquis  de  Sallière  ^ 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées^ 
Infpeâeur  Général  de  fon  Infanterie  ^ 
&  Gouverneur  de  ladite  Ecole  Mili- 
taire y  &  qu'il  ait  (ur  elle  toute  l'auto- 
rité qu'exige  le  fervice  auquel  elle  e(} 
defliné.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté 
audit  Sieur  Marquis  de  Sallière ,  &  au 
Sieur  de  la  Courneufve  y  Gouverneur 
de  fon  Hôtel  des  Invalides  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  pré(ènte  Or- 
donnance. Fait  à  y er(ailles  y  le  trois 
Juillet  mil  fept  cent  cinquante«trois« 
Si^ni  LOUIS.  Et  plus  bas  y  M.  P.  DE 
VOTBR  D'ARCBNSON. 
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Par  Ordonnance  du  Roi  du  trente 
Décembre  mil  fcpt  cent  cinquante- fept, 
cette  Compagnie  fût  augmentée  dedix- 
fept  hommes ,  Un  Sergent ,  un  Caporal , 
un  Anfpeflàde  ,  &  quatorze  Fuûliers  , 
de  forte  qu'elle  eft  compofée  aftuelle- 
inent. 


Sçavoir, 

Capitaine .  -  - 

Capitaine  en  fécond  -  - 

::}• 

Sergens  -    •'-.-• 

Caporaux  -.•-.«.            , 

An&eflàdes  -••..-            « 

Fufiliers  -  —  -  -.  .               — 

Tambours  «  •  •  •  » 

-    ?    Ï7 

•   •  •     z 

6$ 

Indépendamment  de  cette  Compa- 
gnie ,  qui  eft  deftinée  à  la  garde  inté- 
rieure de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
l'Hôtel  des  Invalides  a  formé  pour  la 
garde  extérieure  de  cet  établiffement 
an  Détachement  de  quatre-vingt-huit 
hoiomes , 


t 
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Sçavoir  » 

Sergens  -^ •--    4 

Caporaux •  —  •    4 

FufiUers-  -  *  -  —  -  •  —  80 

88 


Ce  Détachement  tburnit  par  jour 
pour  la  garde  extérieure  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  vingt*deux  hommes  f 

S$avoir> 

Sergent  -*  —  .--*--    1 

Caporal « 

FttiiKers  .--  —  •----*o 


XX 


L'Ecole  Royale  Militaire  paye  à  ce 
Détachement  un  Supplément  de  fblde 
de  (ix  fols  par  jour  à  chaque  Sergent, 
deux  fols  quatre  deniers  à  chaque  Ca- 
poral ,  &  un  fol  quatre  deniers  à  chaque 
Fufilier. 


FIN. 
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